Google 


Informazioni su questo libro 


S1 tratta della copia digitale di un libro che per generazioni à stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 Hbri di tutto 1l mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico domimio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio pu variare da paëese a paese. I hbri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con 1l passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viagg1o 
percorso dal hbro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google à orgoglioso di essere 1l partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I Hbri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente 1 custodi. Tuttavia questo lavoro à oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune inmiziative per impedire l’utiizzo 1llecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filigrana La "filigrana” (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare material aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro è di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro à protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ci1d sigmifichi che pud 
essere util1zzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google à organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 hibri di tutto 11 mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell’intero testo di questo libro da[http://books.qoogqle.com 





 JM.GUARDIA er d, WIERZEYSKI 





GRAMMAIRE 


Ones 


Il LANGUE LATINE 


PARTIS 


A OURANDY;rPEDONE LAURIEL 
ÉDITEURS 





nn he as — * — DCE EI P . = - D + — 


PETER ES PS ERREUR EE 





ha 1 Æ 
L 


dr. LÀ 
— 

- 
« 


CLP 


+ 


+ 


sd) rire wmnssé 


SAC ON EE 
‘ nd e À 
1 
‘ 





RS 
, 


D'aitized'hy Google 





, M E. : Ne 
nr AE 
CR dé ) 


A ft Ne 
45 DTA 


HET 


"=, 


… 
a" 
7 ONE À 


"A 


J 


x! 


rs 
= À. 
L 


1" 


ASE 


“ 


vs 
be frà 


ex 









à } 4 : na 
PT Hs bte 7 ns A — 


17 
F5 UNIVERSIDAD COMPLUTENSE 
MU 
MESA 
\ 2524 à S} 
BH Fu uLaa 





NH: 











ta 


. GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE 


DE LA 


LANGUE LATINE 


! 
PARIS. — TYPOGRAPHIE GEORGES CHAMEROT 


19, RUE DES SAINTS-PERES, 19 


RJoki$6 


GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE ins 
| OCDE 7 9 A M 
LANGUE LATI NE : L 
D'APRÈS 1 


LA MÉTHODE ANALYTIQUE ET HISTORIQUE 


PAR 


* J.-M. GUARDIA 
PROFESSEUR DE SECONDE. AU COLLÈGE SAINTE-BARBE 
ET 


J. WIERZEYSKI  :{ 


CENSEUR DES ÉTUDES CLASSIQUES A L'ÉCOLE MONGE . 


21-5702 — a 


v D . à se | 
L ht —. : € rt 
| | dif 2 0 
PARIS 


A. DURAND ET PEDONÉ-LAURIEL, ÉDITEURS 


9, RUE CUJAS (ANC. RUE DES GRÈS) 


GAND 
AD. HOSTE, LIBRAIRE-ÉDITEUR 


1877 


se 


AVANT-PROPOS. 


EE 


Comme ce livre pourrait paraître un peu gros à ceux qui vont 
répétant que les meilleures grammaires sont les plus courtes, 
nous commençons par déclarer qu’il ne renferme strictement 
que ce qu’il est indispensable de savoir pour étudier à fond et 
dans les détails le mécanisme si compliqué de la langue latine. 

Cet ouvrage élémentaire est fait pour des écoliers, mais non pour 
des enfants. Nous supposons que l’élève qui aborde l'étude du grec 
et du latin, — l’enseignement de ces deux langues devant être si- 
multané pour être fructueux, — est âgé de douze ou treize ans, et 
qu’il apporte à cette étude difficile des facultés sans lesquelles il 
n'est pas possible d'apprendre sérieusement : l'attention, la ré- 
flexion, l'esprit d'observation et la curiosité. Ces facultés se ren- 
contrent chez tout enfant passablement doué; il suffit qu’elles ne 
soient pas entravées dans leur développement par la culture exclu- 
sive de la mémoire. La mémoire la plus heureuse et la plus cultivée 
ne saurait remplacer l'intelligence ; il faut donc l'utiliser seulement 
au lieu d’en abuser. Les bons esprits ne retiennent que ce qu’ils 
comprennent, et le savoir solide suppose avant tout le jugement. 

L'enfant dont l'intelligence a été formée par l'éducation précoce 
des sens, c’est-à-dire par la connaissance pratique des objets, 
n'aura qu'à ouvrir les yeux et les oreilles pour entendre parfaite- 
ment la partie mécanique des langues anciennes. En appliquant à 
l’enseignement de ces langues la méthode scientifique qui a renou- 
velé La doctrine grammaticale, il est aisé de démontrer au tableau, 
pourvu qu’on ait l'habitude de manier la craie, la formation et la 
composition des mots par une analyse précise et rigoureuse qui dé- 
compose les éléments du langage et les recompose sous les yeux de 
l’écolier. C’est par ces procédés didactiques que les jeunes esprits 
sont préparés à suivre la démonstration des lois qui règlent l’évolu- 
tion des langues : les questions ardues d’origine, de développement, 
de dérivation, de filiation, d’étymologie, deviennent facilement ac- 
cessibles aux intelligences formées d’après cette méthode. 

L’empirisme pouvait légiférer à son aise, sans rendre compte de 
rien, comme un dictateur, en invoquant l'autorité de la tradition. Il 
faut reconnaître que la réforme pédagogique qui est née, par une 
réaction bien légitime, de ses prétentions et de son insuffisance, ne 
peut que relever l'autorité du maître, puisqu'elle lui impose le de- 
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voir de démontrer ce qu’il enseigne. C’est là une condition qui ne 
saurait gêner que le faux savoir ou le demi-savoir. Il est bon que la 
jeunesse curieuse et attentive entende quelquefois le maître dire 
simplement : « Je ne sais pas. » La sincérité est la compagne de la 
vérité, et il n’y a point de vrai savoir sans conscience. Celui qui en- 
seigne la vraie doctrine, celui qui ne cultive les jeunes intelligences 
qu’en vue de former le jugement et la raison, celui-là ne se fera 
jamais l'interprète complaisant d’une théorie suspecte ni le com- 
plice de l'erreur ; il ne compromettra jamais sa dignité ou son au- 
torité auprès de ceux qu’il a mission d'instruire. 

Cette mission est de celles qui exigent une grande probité. Nous 
avons fait en sorte de nous en souvenir en composant cet ouvrage. 


Quoique élémentaire, il peut suffire, selon nous, aux besoins de 


e 


l'enseignement, durant les cinq années qui forment comme le cycle 
des études classiques, telles du moins qu’on les fait dans quelques 
institutions véritablement libres, religieuses ou laïques. C’est pré- 


‘ cisément la réforme pédagogique, résolûment pratiquée dans ces 


maisons indépendantes, qui nous a encouragés à poursuivre sans 
défaillance l’entreprise que nous avons commencée en publiant la 
grammaire complète. Faire un abrégé de ce gros livre eût été chose 
aussi simple que commode; il nous a paru plus utile et plus avanta- 
geux pour le jeune public auquel nous nous adressons spécialement 


- cette fois, de faire un travail nouveau (nous pourrions dire tout 


neuf, si nous pouvions oublier un seul instant tout ce que nous de- 
vons aux savants grammairiens, érudits, philologues et critiques 
étrangers), et à bien des égards très-différent du précédent. Le 
plan est tout autre, et tout autre aussi le contenu. 

Cette grammaire est en progrès sur quelques points. Nous v 
avons consigné nombre d'observations personnelles et n’avons 
pas craint de modifier la doctrine toutes les fois que des faits 
nouveaux ou des explications plus satisfaisantes des faits connus 
ont modifié nos idées. Nous avons mis à profit les travaux les 
plus récents, et n’avons rien négligé pour nous éclairer. L'appel 


 très-sincère que nous avions fait à la critique a été entendu, et 


le savoir solide et désintéressé est venu à notre aide. C'est ainsi 


‘ que nous avons à M. Fr. Baudry, dont la complaisance nous 


était déjà connue, l'obligation d’avoir pu résumer, dans l'exposé 
de la flexion verbale, une théorie très-forte et très-lumineuse sur 
la voyelle thématique et la prétendue voyelle de liaison. C’est pour 


nous un devoir et un plaisir de remercier ici ce vrai savant, qui 


a mis généreusement à notre disposition le manuscrit de son 
mémoire inédit sur la caractéristique des conjugaisons latines. 


mn 
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Les travaux multiples et féconds dus à la méthode historique et 
comparative nous ont mis en possession d’une somme considérable 
de vérités doctrinales que nous avons résumées simplement, en: 
prenant pour modèles trois ouvrages élémentaires, également re- 
commandables par la clarté de l'exposition et la solidité de la doc- 
trine : ceux de Dorschel, de Schweizer-Sidler (en allemand) et de 
Donaldson (en anglais), qui sont uniquement consacrés à l'étude 
des formes. ; 

- Après avoir donné les notions indispensables sur les éléments 
de la langue latine (lettres, syllabes, racines, mots), nous passons 
à l’étude des formes flexuelles (noms et verbes), en insistant 
particulièrement sur la notion fondamentale de l’unité de flexion, 
nominale et verbale. Il suffira de quelques efforts d’attention 
pour se pénétrer de cette vérité incontestable, à savoir que les 
divers paradigmes des noms et des verbes (déclinaisons et conju- 
gaisons) diffèrent par le thème seulement et non par les dési- 
nences casuelles ou personnelles. Les différences apparentes 
résultent simplement du mode d'union du thème avec la dési- 
nence qui le détermine. Les nécessités de la pratique, qui doi- 
vent toujours être prises en grande considération dans un ouvrage 
élémentaire destiné à l’enseignement, nous ont obligés de rejeter 
la formation des thèmes après l'exposé des flexions. La flexion 
des adjectifs et des pronoms (hormis les pronoms personnels 
qui ont été traités a part) n’a point été séparée de Ja flexion des 
substantifs, parce qu'elle en est inséparable. Les mots invariables 
eux-mêmes ont été rattachés aux flexions, ces mots n'étant en 
réalité que des formes flexuelles qui sont devenues fixes : telles 
sont les prépositions, les adverbes, les deux supins, qui sont les 
formes adverbiales du verbe. Traitées à ce point de vue, les par- 
ticules adverbiales, prépositives, conjonctives, et même les 
particules composantes inséparables prennent rang à côté des 
formes flexuelles. Leur origine étant connue, ainsi que leurs 
transformations, il est infiniment plus aisé de comprendre le rôle 
important qu’elles jouent dans la construction des formes nomi- 
nales et verbales. La division des verbes en deux classes, d’a- 
près la nature du thème, et les observations qui résument toutes 
les particularités de la flexion verbale nous ont permis d'alléger 
ce volume du chapitre obligé sur la formation des temps. Les 
temps et les modes sont étudiés analytiquement, de manière à 
rendre sensibles les développements du thème et la valeur des 
voyelles formatives et caractéristiques. En analysant les éléments 
composants, il est aisé de voir que les mots composés ont eux- 
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mêmes leur indépendance, et qu’il n’y a point de mots prototypes 
et générateurs. Les formes du langage ne sont pas immobiles 
et comme cristallisées : la linguistique est parfaitement d'accord 
avec l’histoire naturelle, qui n’admet plus aujourd’hui l’immuta- 
bilité des types, et avec raison, puisque l'expérience prouve 
qu'ils sont sujets à s’altérer, à se déformer, à se transformer; 
ce qui n’a rien d'étonnant, le changement étant la condition 
vitale de tout organisme vivant. Les langues mortes n’échappent 
point à cette loi générale de la vie, ainsi que le démontre l’a- 
nalyse historique appliquée à ces langues et à celles qui en sont 
dérivées. L'étude des suflixes de formation termine le premier 
livre, consacré tout entier à l’ânalvse des formes. 

Le second livre embrasse les constructions. Il est divisé en deux 
grandes sections principales : syntaxe du nom, syntaxe du verbe. 
Une section beaucoup plus courte, placée la première, renferme la 
doctrine de la proposition simple et l'essentiel à savoir sur les rap- 
ports du sujet et du prédicat. Peut-être eût-il été plus logique de 
fondre cette première section dans les deux autres, ainsi que l'ont 
pratiqué déjà en Angleterre, en Allemagne et en Amérique des 
grammariens très-expérimentés, même dans des traités élémen- 
taires (1); mais, après mûre réflexion, il nous a paru plus expédient 
de faire ce léger sacrifice à l’empirisme, en plaçant, pour ainsi dire, 
une petite syntaxe avant la grande, de manière à ménager les tran- 
sitions. 

La syntaxe des cas est complétée par la syntaxe des prépo- 
sitions, soit imdépendantes, soit composantes, par rapport aux 
cas qu'elles peuvent suppléer ou avec lesquels elles se construi- 
sent. Cette partie de notre travail, si nous ne nous abusons, ne 
sera pas inutile pour rendre plus claire la théorie des cas, 
particulièrement en ce qui concerne les verbes composés. 

La seconde section principale est consacrée à l’étude des con- 
structions des temps et des modes. Ces deux éléments essentiels 
du verbe ont été l’objet d’un exposé détaillé. Nous avons tâché de 
mettre en évidence la corrélation des temps et des modes, corré- 
lation qui constitue peut-être la plus grande difficulté de la syn- 
taxe latine, et dont la pleine intelligence ne se peut acquérir que 
par une longue familiarité avec les textes étudiés historiquement; 
car les constructions ont varié, ainsi que les formes, non pas, 
comme on le croit assez généralement, par les caprices de l'usage, 


(1) V. À Latin Grammar by B. L. Gildersleeve, New-York and Baltimore, 
1875, in-8°, 384 pp. Ce livre est de ceux qui figurent dans le catalogue des 
ouvrages recommandés par l'université de Cambridge. 


AVANT-PROPOS, | TX 


—— 


que le poëte latin appelle le maître et l'arbitre de la langue; mais. 
par suite du développement de la culture des esprits et sous l'in- 
fluence des progrès de la civilisation. Quiconque a étudié la litté- 
rature latine dans les auteurs latins a dû remarquer combien était 
restreint l'emploi du subjonctif avant la période classique. Cette 
remarque, faite en passant, est de celles qui prouvent que la gram- 
amire n’est point inutile à qui veut bien comprendre l’évolution in- 
tellectuelle des races civilisées. 

Malgré les exemples encourageants de quelques grammairiens 
d’une grande autorité, nous n’avons pas aussi nettement séparé 
que nous l’aurions voulu les formes nominales du verbe des formes 
verbales proprement dites, en rejetant la proposition infinitive 
parmi les propositions abrégées. C’est une autre concession aux 
nécessités de la pratique. L’infinitif n’est pas un mode; mais son 
rôle est si considérable dans la construction latine, qu'il nous a 
paru inutile de le reléguer à la suite des propositions subordon- 
nées, dont l’exposition occupe la plus grande place. Nous avons 
préféré en parler à trois reprises, et dans la syntaxe des cas, et 
dans la syntaxe des temps et des modes, et duns le chapitre des 
propositions abrégées; car nous n’avons pas craint de nous répé- 
ter, toutes les fois que les redites pouvaient contribuer à la clarté 
et à la solidité de la doctrine. En revanche, on ne trouvera point de 
références; rien n’est plus facile que de les multiplier; mais ces 
renvois d’un paragraphe à l’autre tentent rarement la curiosité de 
l'élève, et d’ailleurs ils pouvaient paraître superflus dans un ou- 
vrage qui n’a point d’autre prétention que de se recommander par 
la simplicité du plan etla distributionnonmoinssimple des matières. 

Quoique l'impératif ne soit qu’un mode secondaire, comparable . 
au vocatif, il a été, de même que le vocatif, l’objet d’un chapitre 
spécial. Rien n’est indifférent dans l'étude des formes et des 
constructions ; tous les éléments du langage, de même que tous 
les éléments du discours, ont leur importance, qui ne saurait être 
méconnue sans inconvénients pour l'intelligence de l’ensemble. 

Les propositions coordonnées ne tiennent qu'une place assez res- 
treinte, parce qu’elles relèvent plutôt de la théorie du style et de 
la composition que de la grammaire proprement dite (1); elles ont 
été toutefois sérieusement traitées et complétées par une étude 
spéciale sur les propositions interrogatives, dubitatives et néga- 
tives, qui vient à la suite des propositions subordonnées. C’est à 
l'exposition de celles-ci que nous avons cru devoir donner une 


(1) Dans la Syntare Le La de A. Draeger, les propositions coordonnées 
remplissent un demi-volume de 216 pages. Leipzig, B. G. Teubner, in-8°, 1876. 
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grande étendue, à cause du nombre infini des nuances de la pensée 
que le latin exprime à l’aide du mode subjonctif et des particules 
conjonctives. Nous osons espérer que cette partie est à peu près 
complète. 

Quant à l’ordre dans lequel a été exposée la théorie des pro- 
positions dépendantes, il n'a point de prétentions philosophiques. 
Ce n’est point dans une grammaire élémentaire qu'il faut se 
préoccuper de la classification scientifique des catégories gram- 
maticales. Le moment n’est pas encore venu d'étudier à fond la 
double théorie des substitutions et des équivalences, théorie 
fondamentale et féconde qui se dégagera tôt ou tard de l'étude 
comparative des constructions, lorsque la syntaxe sera compléte- 
ment émancipée et hors des atteintes de l’empirisme qui la 
domine encore, grâce au concours efficace que lui prête sa fidèle 
alliée la routine, reine de nos écoles. D'ailleurs, lors même qu’une 
grammaire vraiment philosophique serait possible, le serait-il 
d'établir une ligne de démarcation bien nette entre les diverses 
classes de propositions, et même entre les deux grandes divisions 
établies et généralement reconnues? Non-seulement les propo- 
sitions peuvent se substituer les unes aux autres; mais la pro- 
position relative, pour ne prendre qu'un exemple, figurerait 
aussi bien dans l’ordre des propositions coordonnées que dans 
celui des propositions subordonnées , où l'ont reléguée la plupart 
des grammariens qui subissent encore l'influence des classifi- 
cations artificielles de cette science problématique qu'on appelle 
savamment la grammaire genérale {1). Les théories absolues ne 
sont point de mise dans les sciences d'observation. Aussi Île 
. grammairien doit-il se montrer extrêmement circonspect, et se 
prémunir contre ces illusions de l’amour-propre qui séduisent les 
plus savants et les entraînent, par des conclusions prématurées, 
à substituer leurs vues personnelles à la réalité des faits. Or, il 
faut toujours compter avec les faits, qui sont la source même de 
la vérité et le trésor inaliénable de la science, et ne point com- 
promettre, par trop de hôte, les intérêts sacrés de la raison. 

Pénétrés de ce principe, nous avons laissé la parole aux faits, 
en les multipliant à dessein, non-seulement pour mettre sous le: 
yeux le tableau des formes, des locutions et des constructions, 
d’après la série historique, depuis Caton jusqu’à Suétone inclu- 
sivement; mais encore afin que les nombreux exemples qui ser- 
vent de démonstration et au besoin de contrôle à l'énoncé doc- 


(1) C'est le cas de répéter avec Platon : Ô donet pèv elvar ot wg Ôë 6 
Ep ÀdYOs, oùx Éott Téyvn, QAN unetpia.xal Tpi6f. Gorg., 
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trinal pussent servir d'exercices aux commençants. Aussi ne 
les avons-nous pas traduits, moins pour éviter les contre-sens 
qui fourmillent dans nos lexiques latins-français les plus en 
vogue, que pour laisser toute liberté au professeur. Il trouvera 
un choix d'exemples très-variés qui lui permettront de graduer, 
selon les besoins de l’enseignement, les exercices de vive voix. 

Tout ce qui n’est pas rigoureusement indispensable pour l’en- 
seignement élémentaire a été rejeté dans les notes; mais ces notes 
ne sont point inutiles : il faut les considérer comme le commen- 
taire et souvent comme le complément du texte. 

Ce qui a rendu très-pénible la correction des épreuves, c'est 
le soin que nous avons pris de marquer les quantités longues des : 
exemples cités dans le texte, tâche délicate qui ne pourra être 
menée à terme que dans une seconde ou une troisième édition. 
Les questions d’accent et de quantité, si minutieuses à la fois 
“et si ardues, sont de la dernière importance pour la parfaite 
intelligence des formes étudiées d'après la méthode analvtique. 
Aussi recommandons-nous, comme une chose très-essentielle, la 
bonne prononciation, celle des Italiens ou des Roumains, par 
exemple. Il serait temps vraiment de ne plus subordonner la 
prononciation du latin à celle du français, qui est une langue 
dérivée presque en totalité du latin. Depuis que les lois de déri- 
vation des langues romanes sont connues, 1l est moins raison- 
nable que jamais de prononcer le latin en se conformant à une 
tradition détestable : la prononciation reçue dans nos écoles est 
en contradiction flagrante avec ces lois, elle nuit à l'explication 
des formes de la langue française étudiées historiquement. Les 
Anglais, qui, tout en respectant beaucoup la tradition, ne s’en- 
dorment point dans la quiétude si chère à la routine, les Anglais 
viennent d'entrer résolàment à ce sujet dans la voie des réformes, 
ainsi que le témoigne l'écrit remarquable du professeur Munro, 
écrit qui est à la fois une consultation et un manifeste que nous 
signalons aux réformateurs de notre enseignement classique (1). 
Rollin n’avait-il pas demandé, sans pouvoir l'obtenir il est vrai, 
qu'on apprit aux écoliers à prononcer le grec en appuyant sur 
les syllabes accentuées ? Nous demandons quelque chose d'aussi 
simple, parce que nous estimons qu'il est absurde d'introduire 
dans la prononciation du latin des sons et des intonations qui 
étaient inconnus aux Latins. 


(1) À Few Remarks on the Pronunciation of Latin with a postscript by 
J. Munro. Cambridge, 1874, in-80, 32 pagés. — Syllabus of Latin Pronunciation 
drawn up at the request of the Headmasters of'Schools. Cambridge et Oxford, 
1873, in-8°, 7 pages; par Edwin Palmer et H. A. J. Munro. 


XIT AVANT-PROPOS. 





Il n’y a point dans cette grammaire un chapitre spécial sur le 
discours indirect. Ce sujet ne doit pas être effleuré légèrement; 
nous le traiterons à part dans un appendice spécial qui formera 
avec quelques autres sur la prosodie, la métrique, l'orthographe, 
les noms propres, le calendrier romain, etc., un recueil indépen- 
dant de la grammaire. Du reste, on trouvera l'indispensable sur 
ce sujet dans un grand nombre de notes et même dans le texte 
de la syntaxe. Ce qui vaut infiniment mieux, sur ce sujet, que les 
chapitres écourtés qui ornent la plupart des grammaires latines, 
ce sont les exercices auxquels le professeur habituera les élèves, 
en leur apprenant à mettre en discours direct les passages en 
discours indirect qui abondent dans les auteurs de tout genre, et 
particulièrement dans les historiens. L'exercice inverse, infiniment 
plus difficile, exige des connaissances assez avancées, et ne saurait 
convenir aux commençants. Nous ne le conseillerions pas avant la 
troisième année. Les élèves aborderont avec fruit cet exercice salu- 
taire, lorsque la pratique des explications courantes les aura initiés 
pleinement à l'intelligence de la langue latine, pourvu qu'ils aient’ 
été habitués à respecter l’ordre des mots, qu’il ne faut jamais dé- 
truire sous le prétexte de faire, comme on dit, la construction. 

Il ne sera peut-être pas inutile d’ajouter que rien ne doit être 
appris par cœur, hormis les formes, et à la rigueur quelques 
exemples. 

En résumé, cet ouvrage, tel qu’il a été conçu et exécuté, est 
un livre sévère, qui pourrait devenir un utile instrument de ré- 
forme entre les mains d’écoliers sérieux, guidés par un bon 
maître. Ajoutons que si ce livre est tel que nous avons voulu le 
faire, il obligera le professeur à se donner beaucoup de peine, 
et à ne marcher jamais qu'avec ses auteurs. Dans l’enseignement 
des langues mortes, il faut laisser la parole aux morts dont on 
explique les écrits et se borner au rôle modeste, mais difficile, 
d’interprète. Le maître ne sera point tenté de se substituer aux 
anciens auteurs dont il enseigne la langue, s’il est bien pénétré 
de cette vérité, qu’il est sans comparaison plus facile d'écrire le 
latin que de le savoir, ainsi qu’on nous le prouve solennellement 
tous les ans dans la grande fête scolaire du mois d'août, 


J. M. G. — J,. W. 


Beuzeval, 15 septembre 1876, 





INTRODUCTION. 


Le latin est la langue des habitants du Latium, « plaine » 
qui s'étend entre la rive gauche du Tibre, les promontoires de 
l’Apennin, les monts Albains et la mer Tyrrhénienne. 

_ Les langues de l'Italie qui avaient le plus d’affinité avec le latin 
étaient l’'ombrien et l’osque, dont il ne nous reste que des 
débris. 

Ces langues ne sont toutes que des dialectes d’une langue uni- 
que, une branche de la grande famille indo-européenne, 
comme la langue védique et la langue sanscrite, dialectes 
ario-indiens, le persan, le bactrien, les langues iraniques, 
l'arménien, le grec, le lithuano-slave, le germain et le 
celtique. 

La langue latine suivit les destinées du peuple romain: elle fut 
successivement parlée dans l'Italie et dans les pays soumis à 
Rome, déclina avec l’empire et, par des altérations successives, 
forma les langues novo-latines ou romanes, italien, espa- 
gnol, portugais, français, provençal, roumain, etc. 

Le latin de Rome différait de celui qu’on parlait dans la cam- 
pagne. À Rome même , la divergence était grande entre le lan- 
gage de la société polie, sermo urbanus, et celui du peuple, 
sermo plebeius. La langue populaire prévalut à l’époque où la 
langue écrite devint langue morte, peu de temps avant la chute 
de l'empire d'Occident. Ce fut ce langage populaire, dont les ca- 
ractères sont une prononciation négligée, l'oubli des règles syn- 
taxiques, l’emploi de locutions proscrites par les écrivains, etc., 
qui donna naissance aux langues romanes. 

On distingue, pour l'étude du latin, trois périodes principales 


-dans le développement de la langue : 1° la période archaïque, 


dont il nous reste peu de monuments ; 2° la période classique, 
préparée par Plaute et Térence, commençant au temps de Sulla 
et s'étendant jusqu’au siècle d’Auguste et de Tibère ; 3° la pé- 
riode post-classique, de Tibère aux Antonins. Dans la période 
qui s'étend du règne des Antonins à la chute de l'empire com- 
mence la décadence des lettres romaines et celle de la RDENS, 
qui se précipite vers la basse latinité. 


LIVRE I. —- MORPHOLOGIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
ALPHABET. — SIGNES DES SONS. 


Tous les alphabets italiques sont d’origine grecque; les al- 
pacs grecs ne sont eux-mêmes que des réductions diverses de 
‘alphabet phénicien. 


L'alphabet grec d'où dérive l'alphabet étrusque - ombrien sabellique 
d'une part, le latin-falisque de l’autre, fut introduit en Italie par les Arca- 
diens, selon Denys d'Halicarnasse ; par Évandre, selon Tite-Live ; par Évandre 
et Démarate de Corinthe, selon Tacite; par Carmenta, selon Isidore ; par les 
Pélasges, selon Pline et Solinus. Ces traditions témoignent que les Etrusques 
et les Latins reçurent leur alphabet de divers lieux et à diverses époques. 


Le plus ancien alphabet latin qui nous soit connu se compose 
de vingt lettres : 
A,B,C,D,E,F,H,I1,K,L,M,N,0,P,Q,R,S,T, V, X. 


La lettre G ne s’introduisit qu'après l'an 494 de Rome. — Y et Z ne se 
trouvent que dans les mots d'origine grecque, et vers les derniers temps de 
la République. 


Cicéron comptait vingt-une lettres dans l'alphabet latin, en y 
comprenant le G. 


C, G. — C occupe la place du I" de l'alphabet grec. Cette lettre, d'abord 
gutturale douce, prit peu à peu le son dur du K, qui disparut. Alors s'intro- 
duisit la lettre G, qui n'est autre chose que C légèrement modifié. Cette 
lettre prit dans l'alphabet la place du Z grec, qui ne se trouve plus que sur 
les monnaies de Cosa. — Le G ne se trouve pas sur la colonne Duilienne, un 
peu postérieure à 491; il se trouve dans l'épitaphe de Scipion Barbatus, con- 
sul en 455, mort avant 503; mais cette épitaphe et le monument qui la porte 
sont probablement postérieurs à la date 503, car l'épitaphe de Lucius, fils de 

Barbatus, est écrite en plus vieux langage que celle du père. 
© K. — Cette lettre, d'origine phénicienne, ne se conserve que dans quelques 
mots très-anciens, et surtout dans les abréviations de ces mots : KAL (endae), 
K (aeso), nom propre. 

Q ne se met que devant V semi-voyelle, suivi d'une voyelle. Certains mots 
s'écrivent par QV, tandis que leurs dérivés s'écrivent par C : sequi, secundus. 
On a, inversement : sfercus, sterquilinium. 

F, V. — Fest identique au F, Vau (digamma grec), lequel s'est souvent 
yocalisé en Ÿ (ypsilon). De même en latin V est consonne et voyelle : faveo, 
fautor. Ces deux lettres correspondent souvent au digamma. 

H, aspiration forte, est identique à H grec, qui servit primitivement à 
marquer aussi l'aspiration, et fut employé comme voyelle probablement par 
Simonide de Céos ou de son temps. — L'aspiresion, rare dns les premiers 
temps de Rome, devient plus commune vers la fin de la République; ensuite 
l'usage s'en perd de nouveau. Elle pouvait se supprimer, comme le prouvent 
les formes mi et prendo, plus élégantes que miht et prehendo, selon Velius 
Longus. C'était d'ailleurs la tendance du latin de faire disparaitre les aspi- 
rations. Les signes primitifs par lesquels l'alphabet grec représentait les 


aspirées n’eurent, en latin, que la valeur de signes numériques : ® (CI9) = 
1000 ; O (plus tard C) = 100; une seconde forme de O, QD = 10; d L L 


ou X = 50. 


Ï Q) est consonne quand il commence une syllabe et qu'il est suivi d'une 

voyelle, sauf dans les mots transcrits du grec: Zacchus, Iapyx, Iason. La 

D J, inconnue aux Romains, n'aurait jamais dû trouver place dans les 
itions, 


ty 
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R, L. Ces deux lettres, dont la seconde n’est qu'une dérivation de la pre- 
mière, étaient voyelles dans l'alphabet pra des langues aryennes. R n'est 
souvent en latin qu'un adoucissement de $S entre deux voyelles. Cette trans- 
formation date probablement de l’époque d'Appius Claudius. 

X est, selon Quintilien, la dernière lettre de l'alphabet latin; elle se trouve 
sur la colonne Duilienne. Le son X était représenté autrefois par CS, GS. 

Y, Z sont deux lettres grecques, et ne se trouvent que fous La transcrip- 
tions ou traductions des mots grecs en latin. Dans les mots primitivement 
communs aux deux langues, Y correspond tantôt à V, tantôt à I latin : En- 
nius écrit Burrus, Bruges (plus tard Pyrrhus, Phryges). Satyra au lieu de 
satura, satira, Sylla au lieu de Sulla sont des barbiinies. ne se trouve 
pas avant le siècle d'Auguste. 

Le besoin de distinguer les voyelles longues des brèves provoqua plu- 
sieurs tentatives qui furent passagères : Attius redoublait les brèves A, E, 
U, et écrivait EI pour I long. On employa ensuite l'apez \ \1) et I dépassant 
la eue pour 7, Cet I, à l'époque des Césars, tenait lieu de I consonne 
initiale. 


CHAPITRE II. 


Les signes alphabétiques représentent les uns les sons, les 
autres les articulations; les premiers s’appelient voyelles, les 
seconds consonnes. | 

I. Les sons, produits par l'émission de l'air qui fait vibrer 
les cordes vocales, se divisent en deux séries : 

1o Ceux qu'on émet les coins des lèvres écartés : 

Pour passer du son À, qui est le premier de cette série, au 
son E, la langue, se rapprochant du palais, resserre le chemin 
de la voix dans le sens vertical, et les coins de la bouche, s’écar- 
tant, l’élargissent dans le sens horizontal. Les mêmes mouve- 
ments ont lieu pour passer du son BE au son I. 

20 Ceux qu’on émet les coins des lèvres rapprochés : 

Le son 0 est le premier de cette série. Quand il se produit, la 
langue se creuse, en canal, et les coins des lèvres se rapprochent. 
L’ovale que forme la bouche dans l’émission du son 0 se rétrécit 
quand on passe de 0 à U (prononcez OU). 


Note. Le son U français n'existe pas en latin. 


CL] LL ® 
Parmi ces sons, deux sont clairs: A, BE; deux sont sourds : 0, 


U; un est aigu: Î. Mais la langue primitive d’où dérive le latin 
n'admettait dans sa nomenclature que les sons extrêmes : À, le 
plus clair, U, le plus sourd, I le plus aigu. Elle représentait par 
AI le son E plein (AI français) et par AU le son 0 plein (AU 
français). Ces deux sons AI et AU ont été souvent représentés 
en latin par E et O0. Dans les mots où E et O0 ne sont pas des 
équivalents de AI et de AU, ces voyelles ne sont que des repré: 
sentants affaiblis de À primitif. | | 
DipaTHoNGuEs. — Si devant les voyelles primitives I et Ü on 
lace un A, l’on obtient les diphthongues fondamentales AI, AÜ. 
i dans chacune de ces diphthongues l’on remplace À par ses 
équivalents E et O0, l’on a El, OÏ; EU, OU. 
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Ces diphthongues peuvent aussi provenir de la rencontre de 
deux voyelles dont la seconde vient s ajouter à la première. Ainsi 
se forme la diphthongue UI qu'on rencontre dans quelques 
mots : huïc, cuï, hui, exclamation. | 

Note. Les diphthongues latines ont subi des transformations qui seront 
étudiées plus loin (v. $ 34). 

II. Les articulations sont produites par les organes mo- 
biles, c’est-à-dire la langue ou les lèvres qui, s'appuyant contre 
les organes immobiles, c'est-à-dire le palais ou les dents, ferment 
le chemin de la voix avant ou pendant l'émission, et coupent les 
sons de diverses manières. : 

On classe les articulations d'après l'organe principal qui les 
produit. Elles se divisent ainsi qu'il suit : 

1° Gutturales K, Q, C dur, G, formées par la gorge. 

20 Palatales ou dentales T, D, formées par la langue qui 
s'appuie au palais ou aux dents. 

3° Labiales P, B, formées par les lèvres. 

Selon que l’action des organes est plus ou moins énergique, 
l'articulation est forte ou douce. 

Chaque son et chaque articulation peuvent ètre précédés d'un 
son sourd, résonnant dans l’arrière-gorge et les fosses nasales. 
Les lettres N, M, qui représentent ces sons, prennent le nom de 
nasales. 

Chaque son et chaque articulation peuvent aussi être accom- 
pagnés d’une sorte de souffle produit par l'expiration de l'air. 
Ce souffle prend le nom d'aspiration, et la lettre H qui le re- 
présente s appelle aspirée. 

Note. Les groupes CH, TH, PH ne se trouvent que dans les mots traduits 
du grec. : 

Le sifflement de l’air chassé avec plus ou moins de force entre 
la langue et le palais produit une articulation représentée par 
la sifflanteS. 

. Le souffle produit par l'air expiré passant entre la lèvre infé- 
rieure et les dents supérieures, forme des articulations représen- 
tées par les spirantes F, V. 

Enfin une vibration particulière de la langue produit une arti- 
eulation en tremolo raprésentée par la lettre R qu’on nomme lin- 
guale liquide. Ce nom s'applique mieux à l'articulation L, 
plus fluide que R, mais qui n’est, historiquement, qu’une déri- 
vation du son frôlé R. 

Note. Ces deux liquides étaient comptées au nombre des voyelles dans le 
système primitif des langues indo-européennes. On verra plus loin diverses 
conséquences de ce fait (v. Quantité, $ 27). 

. Ces diverses articulations présentent deux caractères bien dis- 
tincts : les unes sont explosives et par conséquent momentanées, 
les autres continues. 

Le tableau suivant résume les notions qui précèdent : 
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EXPLOSIVES,. CONTINUES. 
nn — 


Fortes. Douces.!l'ortes.|Douces. 


NASALES 
LIQUIDES. 


GutturalesiK, Q, C dur. . |H. 

Palatales I cons. 
Dentales T. . [S dur. |[S doux. 
Linguales | 
Labiales P. ' | V. 


Proxoxciariox. La gutturale G fut prononcée jusqu’au septième 
siècle de J.-C. comme K; mais il est probable que les lettres CI 
suivies d’une voyelle (audäcia) furent de bonne heure prononcées 
comme ZI, TSI. . 

Q est toujours suivi de V ou U, mais sonne comme K suivi 
d’une spirante labiale, KV. — GU et SU devant une voyelle se 
prononçaient de même : lingua— lingva, suavis — svavis. 

TI, suivi d’une voyelle (iustitia), doit avoir pris de bonne heure 
le son de ZI, TSI, excepté quand le T était précédé de X, S, T 
(mixtio, hostia, Attius). Le son dur se conserva aussi dans les 
anciennes finales en IER : nitier (v. Infinitif). 

S était ordinairement doux entre deux voyelles : miser. 

‘ SyLLABES. La réunion d’une articulation et d’un son produit la 
syllabe : PA, DA. Telle fut la forme des premiers éléments du 
langage. Isolés à la première période, les monosyllabes se ju x- 
taposèrent ensuite, et finalement se soudèrent. Ainsi se sont 
formés les mots : isolement (monosyllabisme), juxtaposition, ag- 
glutination. | | 

Chaque mot contient une syllabe prédominante, qui re- 
presente le sens fondamental. On retrouve cette syllabe en déta- 
chäânt successivement chacune des parties qui ont été à l'origine 
des monosyllabes isolés, exprimant des idées accessoires et qui 
ont servi à modifier l’idée principale. Soit la série de mots fran- 
çais : dire, dédire, maudire, malédiction; indiquer, dédicace, 
Judiciaire, etc., etc. On voit que ces mots ont un élément com- 
mun, la syllabe di (dic). Cette syllabe, qui contient l’idée géné- 
rale de montrer, faire connaître, s'appelle racine. Les éléments 
qu la suivent dans les divers mots s'appellent suffixes : -ti-on 

ans malé-dic-tion ; ceux qui la précèdent s'appellent préfixes : 
dé- dans dé-dire. 

La décomposition des éléments ne peut pas toujours être pous- 
sée assez loin pour amener à une racine vraiment primitive, 
c’est-à-dire à une articulation suivie d’un son. On compte en ls- 
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tin comme primitives, outre les racines formées d une consonne 
et d’une voyelle, telles que da, ru, sa, celles qui présentent : 

1° Une voyelle simple : e, i. Mais ces racines ont perdu leur 
consonne ou du moins leur aspiration initiale. 

20 Une voyelle et une consonne : ac, ag, ed. 

3° Deux consonnes séparées par une voyelle : fac, dic, duc. 

4° Deux consonnes suivies d’une voyelle : sta, flu, tri. 

5° Deux consonnes précédées d’une voyelle : ard, ord, urg, opt. 

6° Deux consonnes, une vovelle et une consonne : fric, prec. 

7° Une consonne, une voyelle et deux consonnes : fulg, torp. 
8° Un groupe de trois consonnes, une voyelle et une con- 
sonne : strig. 

Quelques-unes de ces formes s’élargissent d’une nasale : tag 
et tang; cub et cumb. Une forme très-commune présente une 
consonne, une voyelle et une consonne redoublée : call, curr, 
pell. Ce redoublement provient d’une altération (v. Assimilation, 
8 49); la consonne finale était primitivement différente de la 
consonne voisine. 

L'’épellation ou division syllabique dans l'écriture et la lec- 
ture n’est pas toujours conforme à l’analyse scientifique du mot. 
Les règles pratiques de l’épellation sont les suivantes : 

4° Une consonne entre deux voyelles se joint à la voyelle qui 
la suit: mo-ne-0 (rac. mon, suffixes e, 0), re-go, a-ger, fra-ter. 

20 Si deux consonnes semblables se trouvent entre deux 
voyelles, la première se rattache à la première voyelle, la se- 
conde à la seconde : ac-ci-pi-0, ad-do, al-li-ci-o, par-ri-ci-di-um. 

3° Dans les mots composés, les consonnes se rattachent au 
composant dont elles font partie : abs-ti-ne-o0, trans-fe-ro, Hel- 
les-pon-tus, mais re-spon-de-0. 

4° Les groupes de consonnes qui peuvent, en latin ou en grec, 
commencer un mot se rattachent à la voyelle qui les suit : bd, 
bl, ct, gn, mn, ps, pt, sc, sp, st, th1, str, spr, dans he-bdo-mas, 
pu-bli-cus, re-ctus, be-ni-gnus, s0-le-mnis, i-pse, ca-ptus, con- 
sue-8co, ve-spe-ra, fe-stus, ä-thle-ta, a-stri-ctus, a-spri-tu-do. 

On appelle syllabe ouverte celle qui se termine par une 
voyelle; fermée, celle qui finit par une ou plusieurs consonnes. 

Or. La voyelle de chaque syllabe peut avoir, dans la 
prononciation, une durée plus ou moins longue. La voyelle qui 
ne dure que le temps nécessaire pour être entendue est dite 
brève. On appelle longue celle dont le son se prolonge da- 
vantage. La brève (:) se prend comme unité de mesure: la 
longue (-) équivaut à deux brèves. 

Les grammairiens admettent que dans les racines primitives 
toute voyelle était brève. Les racines qui présentent une voyelle 
Jongue sont considérées comme dérivées. 

Outre les raisons de dérivation qui peuvent rendre longue une 
voyelle primitivement brèvé (v. 8$ 34, #1), les voyelles brèves 
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par nature sont, en certains cas, comptées comme longues : par 
exemple, quand ces voyelles sont suivies de deux consonnes, 
d’une lettre double, X, ou d’une consonne équivalant à deux (Z). 
Elles sont dites alors longues par position; une voyelle lon- 
gue par dérivation est dite longue par nature. 

Note. Toute brève n'est pas nécessairement brève par nature, Pour diverses 


causes, une voyelle que la dérivation avait rendue longue peut redevenir 
brève (V. Modification des sons). 





Une liquide (R, L) suivant une autre consonne forme ce qu’on 
appelle position faible (v. $ 21, Note). La voyelle qui précède 
ces deux lettres peut d'ordinaire être prise pour brève ou pour 
longue indifféremment : pätris, pâtrem Virg. | 

Pour éviter la multiplicité des signes A quantité, nous ne 
marquerons dans ce livre que les voyelles longues qui, par leur 


position, pourraient être prises pour des brèves, ainsi äër, mülëés. 


Accent. Chaque mot, en latin, a une syllabe sur laquelle la 
voix s'élève. Cette élévation de la voix s'appelle accent toni- 
que. Les syllabes non accentuées sont dites atones. 

L'écriture usuelle ne marque point les syllabes accentuées, 
mais on doit les faire sentir à la lecture. 

L'accent est aigu ou circonflexe. 

L'accent en latin ne monte jamais plus haut que l’antépénul- 
tième ou troisième syllabe en comptant de droite à gauche à 
partir de la dernière. Dans les mots de plus de deux syllabes, il 
se place sur l’antépénultième si la pénultième ou avant-dernière 
est brève, sur la pénultième si elle est longue par nature ou 
par position : hôminis, virtütem. 

L'accent circonflexe n'affecte que la pénultième longue par 
nature quand la dernière est brève, et les monosyllabes dont la 
voyelle est longue : vôcis, vôx. 

ans les noms propres en -ius, les vocatifs gardent l'accent 
sur la pénultième quoique brève, ainsi que les génitifs en i des 
thèmes en io- : Vergili, consili. | 

Dans quelques composés de facio et de fio, l'accent reste sur 
le verbe : arefäcis et non aréfäcis. 

Quelques particules qui ne s’emploient jamais seules, mais qui 
s'appuient toujours sur le mot qui précède et sont pour cette 
raison appelées enclitiques, rejettent leur accent sur la der- 
nière syllabe du mot auquel elles sont unies. Ce mot perd alors 
son propre accent. On lit donc omniäne, armäve, armäque, ple- 
râque, uträque. 

L'accent, en latin, exerce une grande influence dans les modi- 
fications des sons. Les syllabes atones, moins soutenues par l’ef- 
fort de la voix, sont des plus sujettes aux altérations. La quan- 
tité même, qui règle la position de l’accent, se modifie souvent 
dans les syllabes non accentuées. | 
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CHAPITRE III. 
MODIFICATIONS DES SONS ET DES LETTRES. 


Les syllabes primitives, en s’unissant pour former les mots, 
ont dù produire soit des groupes de consonnes difficiles ou im- 
possibles à prononcer, soit des concours de sons formant une 
succession désagréable à l'oreille. En composant son langage, 
l'homme a dù chercher, comme dans tous ses autres actes, à 
faire le moins d'efforts possible. Ce principe a produit, dans 
Jes mots, les modifications des éléments primitifs, qui passent du 
plus dur au plus doux, du fort au faible, sans régression 
possible. On l'appelle principe de la moindre action. 

Ces modifications ont élé successives, les permutations de 
lettres n'ont marchè que pas à pas, ne réalisant en une fois qu'un 
seul changement. C’est ainsi que dans le français le mot pourrir 
n’est point venu sans transition du latin putrère; de putrère sont 
venues les formes corrompues putrire, ensuite pudrire (latin mé- 
rovingien); de pudrire, les formes altérées de nouveau : podrir, 
porrir (vieux français), d’où est enfin sortie la forme pourrir. 

C’est le principe de transition (Natura non facit sultus). 

En même temps que l’homme tendait à diminuer l’effort, il 
cherchait à satisfaire un autre besoin de sa nature, le besoin de 
l'harmonie et même de la symétrie. 

Enfin le nombre des monosyllabes primitifs étant relativement 
restreint, grâce à certaines modifications, le même monosyllabe- 
racine put, sans perdre son caractère originel, être employé pour 
exprimer les diverses modifications d’une idée générale. Le lan- 
gage arriva ainsi à la variété dans l'unité de chaque famille. Par 
exemple le monosyllabe-racine man, qui contient l’idée générale 
et indéterminée de penser, comprendre, et qui ne se trouve pas 
en latin avec sa forme primitive, a donné men- dans mens, in- 
telligence; mem- dans memoria, mémoire, souvenir; min- dans 
memini, je me souviens ; mne- dans Mnëmosyn& {traduit du grec), 
la Mémoire, mère des Muses. 

I. MopiFiCcATION DES VOYELLES ET DIPHTHONGUES. 

Les voyelles latines peuvent subir des modifications de son, 
de degré et de quantité. 

Sox. À primitif s’affaiblit en 0 et en E. Par E il peut descen- 
dre jusqu’à I, et par 0 jusqu’à U. 

0 s’assourdit en U, I s’allége en E. | 

U peut se transformer en I en passant par le son U (à) de 
même formation que U (ou) et se rapprochant de I par son acuité. 

Les exemples de ces transformations, aussi nombreux que 
variés, seront donnés en leur lieu. 

Decré.. Les voyelles primitives étaient susceptibles d’une gra- 
dation qui prend Je nom de renforcement. Le renforcement 
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consistait à placer. devant chacune d'elles un A. On avait ainsi 
AA, AI, AU. Dans les deux dernières combinaisons, en substi- 
tuant à la voyelle A ses deux équivalents E et 0, on avait EI, 
OI; EU, OU. 

La combinaison AA s’est réduite à À long. La racine päc est 
renforcée dans päcare, pacem. | 

AI s’est transformé : 1° en AE: aidilis, forme qu'on trouve 
encore dans la langue archaïque, est devenue aedilis; | 

20 En E long : ‘amais est devenu améës; cet 6, dans certaines 
syllabes atones, s’est abrégé plus tard (v. $ 43). 

EI s’est réduit : 1° à I long : dic (indicare) donne deic-o, d’où 
dic-o; “eimus donne imus. Dans les finales : omnis de omneis. 

20 à E long : dans les finales : omnës, de omneis. 

OI s’est transformé : 1° en 0E : fid (fides, foi) donne * foidus, 
d’où foedus. 

20 En U: pünire, comparé à poena (écrit plus tard paena); 
münire, comparé à moenia; pünicus, comparé à Poeni. Cette 
transformation a lieu surtout devant les dentales. 

3° En 1 dans les finales : servo-i devient servi. 

AU : 1° se conserve : la rac. ur (pr. us), briller, donne aur-ôra. 

2° U, qui est cependant l’élément essentiel, devient consonne : 
lav-ere, laver. comparé à lu-ere, purifier. 

3° AU se condense en Ô long : lôtus, pour “lautus; explôdere 
pour “explaudere ; suffücäre, comparé à faucës, gorge. 

40 AU devient U long: claudere, exclüdere, causa et excü- 
säre pour “excausare. 

EU s’est régulièrement transformé en U long : Lücetius, sur- 
nom de Jupiter pour Leucetius, forme archaïque. Cette diph- 
thongue ne persiste que dans quelques composés : neuter, neuti- 
quam, neu, ceu, seu, et l’exclamation heu (euge, traduit du grec). 

OU est devenu U long : lümen, de loumen, forme archaïque; 
dücere, de doucere, archaïque (cf. düucem). 

QuanrTitTé. 1° Allongement des voyelles. 

La cause la plüs fréquente de l'allongement des voyelles est le 
renforcement. | 

La seconde est la contraction ou resserrement de deux 
voyelles en une seule longue. La contraction a pour but et pour 
résultat de hpone l’hiatus (ouverture de la bouche), qui se 
produit quand deux ou plusieurs voyelles se suivent, et d’épar- 
gner à l'oreille la cacophonie qui peut résulter d'un concours de 
sons : dêgere pour “de-igere ; côgere pour “co-igere ; vêmens pour 
“ve-emens, de vehemens; nil pour * ni-il, de nihil; fili pour filie. 
De même -uos, -ues deviennent -üs; ae devient à, 0e devient à. 
Le latin fuit surtout les rencontres de deux U, de deux I: au 
lieu de dif on trouve d'ordinaire deï ou di; dë-icio pour de-iicio; 
pietäs pour “piitas. 

Note. Au lieu de uu, vu, quu le latin ancien écrivait w0, vo, quo ou cu : assi- 
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duos pour assiduus classique, acervos pour acervus, equns où ecus pour 
equus, quom Où Cum pOur quum. 


La troisième cause d’allongement des voyelles est la chute 
d’une consonne voisine : exämen, de *“ex-ag-men (àg, idée de pous- 
ser); pinus, de “pic-nus, comparé à pic-is; déni de “dec-ni, 
comparé à dèc-em. 

29 Abréviation des voyelles. 

Cet affaiblissement a lieu surtout dans les syllabes qui ne sont 
pas soutenues par l'accent. 

A long s’allége en A bref dans un grand nombre de syllabes 
finales et par conséquent atones : aquilà devient âquilä; 4mät 
devient 4mät. Il en est de même de & : môntè pour “môntë, de 
“mônted; et de o: 16 comparé à leônem, où la longue porte 
l'accent tonique. I final s’abrége aussi dans certains mots : sibi 
tibi, mihi, übi, ibi. U s’abrége très-rarement : püsillus, cf. püsio. 
IT. Mopiricarions Des CoxsoNxes. 

L'étude de l'alphabet a fait connaître la valeur primitive de 
chacune des consonnes. Quelques notions complémentaires aïde- 
ront à mieux comprendre les modifications qu’elles ont subies. 

GurrurALES. — C, K, QV sont toujours primitifs dans les mots 
latins. La gutturale forte étant la plus dure des articulations, 
elle ne peut être dérivée, en vertu du principe énoncé $ 29. 

G est quelquefois un adoucissement de C: gurgulio et curcu- 
lio. Cette lettre, souvent suivie de V, comme Q, a quelquefois dis- 
paru ne laissant à sa place que la lettre secondaire : nivis est 

our “nigvis, comme le prouvent les formes nix pour “nig-s, et 
e verbe ning-it. | 

DENTALES. — D primitif, suivi de V, a disparu comme G dans 
le groupe GV, et le V durci en B est seul demeuré : * dvellum, 
duellum, est devenu bellum ; “ Dvellôna, Bellôna, déesse de la 
guerre; “dvenus, bonus. D médial est quelquefois un affaiblisse- 
ment de T: mend-ax, comparé à ment-iri. 

LaBrALEs. — P est, dans quelques mots latins, l’adoucissement 
d’un K primitif, lupus (A5xc-;). Dans les finales, P primitif est 
souvent devenu B : ab, prépos. sub (ar-5, ür-). 

Liquines. — R est quelquefois une altération de D : meridiës, 
pour “medidies; arbiter, pour “adbiter. Il en est de même de L: 
olfacere, comparé à od-or; Ulyxës comparé à ’Oduooeoc, Ulysse. 

De plus, R médial est souvent une transformation de S entre 
deux voyelles : quaero et quaeso, närës et näsus, haerëre, et 
haesitäre. Ce fait se retrouvera souvent dans l’étude des formes. 

Les modifications des consonnes ont lieu de plusieurs manières. 

1° Par le déplacement. 

De toutes les consonnes, celles qui se transposent le plus faci- 
lement sont les liquides, R surtout, L plus rarement. Ainsi dans 
le même verbe : ster-no, et strä-vi au parfait; sper-no et sprëvi, 
cer-no et crëé-vi. 
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: L est déplacé dans pulmo, de la racine pnu, souffler. 

20 Par l'assimilation. 

Quand deux consonnes d'ordre ou de degré différent se ren- 
contrent, l’une des deux devient semblable à l’autre; cette simi- 
litude est complète ou partielle : les deux consonnes s’identi- 
fient ou seulement s'harmonisent. 

Ce résultat se produit de deux manières: ou les organes, en 
formant la première des deux articulations, se préparent à for- 
mer la seconde et, dans cette préparation même, modifient la 

remière articulation; ou ils conservent, en formant la seconde, 
a disposition qu’ils ont prise pour former la première; en ce 
cas, c’est la seconde qui est modifiée. 


À. —“ed-se devient es-se (rac. ed-), “pot-se devient pos-se, : 


(pot-is, capable de); “iub-si devient ius-sïi, de 2«b-ere, *prem-si 
devient pres-si, de premere. Par-ricida, de “patricida ; agellus, 
de “ager-lus pour “ager-u-lus. ADG devient AGG; ADCG, ACC; 
OBF, OFF; OBC, OCC; RL, LL, etc. 

Quand la première des deux consonnes devient semblable à 
la seconde, l'assimilation est régressive. | 

B. — Quand la seconde consonne est assimilée par la première, 
l'assimilation est progressive: “gravis-timus devient gravis- 
simus ; “pulcher-timus, pulcher-rimus ; “facil-timus, facil-limus. 

Dans les exemples qui précèdent, l'assimilation est complète. 
Elle est partielle ou harmonique lorsqu'une des deux consonnes 
change seulement de degré, et devient forte devant une forte, 
douce devant une douce : 

a) “leg-tus devient lec-tus, de leg-ere; “scrib-tus devient 
scrip-tus, de scrib-ere. 

b) Les douces et les aspirées gutturales ou labiales devien- 
nent fortes devant la sifflante forte: finxi — “finc-si, de 
fing-ere; scrip-si, de scrib-ere ; traxi — “trac-si, de trah-ere. 

c) Les fortes deviennent douces devant les liquides : neg- 
ligere pour ‘nec-legere; pub-licus pour “pup-licus, comparé à 
pop-ulus; quad-rägintä, comparé à quät-uor. 

‘assimilation affecte aussi les voyelles : similis, comparé à 
simul : consilium à consulere. 

3° Par la dissimilation. 

Deux articulations identiques deviennent différentes : pedes- 
ter pour “pedet-ter, cf. pedit-em; eques-ter pour ‘equet-ter, cf. 
equit-em. — Comparez singul-äris avec plur-älis, popul-äris 
avec rêg-älis. Par un effet de la dissimilation, -aris termine les 
mots qui contiennent un L, et -alis ceux qui contiennent un R; 
de même en français : singulier, et pluriel pour *plurier. 

4° Par la chute des lettres initiales, médiales ou finales. 

a) Einitial s’est perdu dans sum pour ‘“es-um, comparé à es-t, etc. 

C dans ubi (ali-cubi) ; unde (ali-cunde), etc. 

Gdansnascor,näâtus (a-gnätus co-gnätus), nosco, (u-gnosco), etc. 
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D dans länus, le dieu Janus (Diana), etc. 

T dans lätus (rac. tal, tla, porter), etc. 

b) Les lettres médiales, surtout dans les syllabes atones, dis- 
araissent très-souvent : dextra, dextrum à côté des formes éga- 
ement existantes déxtera, déxterum; valdé, à côté de väélidé; 

intra (inter-ior), exträ (exterior), etc. — Hercle et Hercule; dis- 
ciplina et discipulus, etc. 

La chute des consonnes médiales est encore plus fréquente : 

Les gutturales tombent souvent devant les nasales : ful- 
men (fulg-ur); lumen (/uc-ere,; främentum (früg-es). 

Devantles dentales: quin-tus(quinqu-e), etc. 

Devant la sifflante : ful-si (fulg-ere); spar-si (sparg-ere). 

Les dentales tombent souvent devant les autres consonnes : 
les particules prod-, red-, sed-, donnent prôü-gredi, re-gredi, 
pro-tendere, pro-pônere, re-pônere; së-pônere,; sé-iungere, 
sé-vocare. | 

Les dentales tombent régulièrement devant la sifflante: 
clau-si (claud-ere), sen-s8ï (sent-ire). 

Les labiales tombent quelquefois devant les nasales : omit- 
tere pour “ob-mittere, aspernäri pour *ab-spernari. 

Les nasales tombent devant les gutturales. Aïnsi in, pré- 
fixe négatif (tustus, in-tustus), donne i-gnôtus , i-gnä-vus, etc. 

La sifflante se perd quelquefois devant la nasale : rémus, 
et resmus, arch. ; di-mittere pour “ dis-mittere. 


c) La chute des lettres finales, consonnes ou voyelles, est un : 


phénomène si fréquent en latin, que les exemples n’en pour- 
raient être énumérés. L'étude des flexions les fournira en abon- 
dance. Disons sommairement que les consonnes finales qui tom- 
bent le plus souvent sont D et N (v. Ablatifsing., et thèmes en on-). 

L'insertion des voyelles est assez rare en latin, sauf celle de 
E, devant R final et après une autre consonne : pulch-e-r (pul- 
chri), àc-e-r (acris), voluc-e-r (volucris). 

Entre Met S, M et T, le latin insère un P : sum-p-s1 (sum-ere, 
prendre), sum-p-tus; contem-p-si, contem-p-tus. 


CHAPITRE IV. 
INTRODUCTION A L'ÉTUDE DES FLEXIONS. 


Le latin, comme les autres langues de la même famille, pos- 
sède neuf espèces de mots: 

1° Le substantif, qui nomme les objets; 2° l'adjectif, qui 
désigne les qualités ou propriétés des objets; 3° le pronom, qui 
désigne les o Ée sans les nommer; #° le numéral, qui indique 
le nombre ou le rang des objets. Ces quatre espèces de mots for- 


ment la classe des noms. 5° Le verbe, qui marque existence, 
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action ou état résultant d’une action; 6° l’adverbe, qui marque 
le mode, le temps ou le lieu de l’action ou de l'être; 7° la pré- 
position, qui détermine les relations de temps, d'espace, etc., 
qui existent entre les objets; 8° la conjonction, qui détermine 
les relations de temps, de cause, etc., qui existent entre les di- 
vers membres d’une pensée complète, entre les diverses propo- 
sitions d'une phrase; 9° enfin, terjection qui n’exprime 
par elle-même ni une idée ni un rapport, mais un sentiment. 

Note. Cette classification, commode pour l'étude des diverses parties du 
discours, n'a rien de rigoureusement scientifique. L'étude historique du lan- 
gage démontre en effet qu'il n'y avait à l'origine que deux classes de mots : 
1° ceux qui servaient à marquer l'action ou les êtres agissants, lesquels ne 
pouvaient être connus ni désignés que par leurs qualités actives; 2° ceux 
qui servaient à désigner les êtres agissants, à appeler l'attention sur leur 
mode d'action, et par conséquent à indiquer les rapports ou relations de ces 
êtres entre eux. Les grammairiens n’admettent que deux classes de racines : 
racines verbales, racines pronominales. Le substantif, l'adjectif, le verbe, 
l'adverbe et les prépositions proviennent des preinières, le pronom et les 
conjonctions des secondes. 

Le caractère distinctif du latin et des langues congénères est 
d'exprimer par diverses formes du même mot les divers rapports 
de ce mot avec les autres. Considérons le mot homme par exemple, 
dans les phrases suivantes : l’homme forme les sociétés; — 
l'homme est l'ennemi de l’homme; — le monde n’est pas fait 
pour l’homme; — la nature accable l’homme de maux; etc. Le 
mot homme se trouve avec les autres mots dans divers rapports 
marqués par de, pour, ou par la place même qu'il occupe dans la 
phrase. En latin, ces rapports principaux et d’autres qu’on in- 
diquerait en français par avec, au moyen de, par, loin de, à, sont 
exprimés dans le mot même par le dernier suffixe : homin- 
is, homin-em, homin-i. 

Dans le verbe latin, les idées accessoires de personne, de nom- 
bre, de temps, sont aussi exprimées par des suffixes spéciaux, 
qui dispensent de l’usage du pronom, nécessaire dans le fran- 
çais, et dont l’ensemble forme la flexion verbale, vulgairement 
nommée conjugaison. 

La partie du mot à laquelle s’ajoute ce dernier suffixe prend 
le nom de thème, le suffixe celui de désinence, et l’ensemble 
de ces désinences forme ce qu’on appelle flexion nominale et 
vulgairement déclinaison. Chacune des formes de la flexion 
nominale porte le nom de cas. 

Une action étant donnée, l’homme a besoin de savoir d'abord 
qui fait cette action, et sur qui ou sur quoi elle est dirigée; en- 
suite par quel moyen, dans quel lieu, au profit de qui elle est 
faite, quel en est le point de dépurt. Ces diverses notions sont 
exprimées en latin et dans les autres langues de même origine 
par autant de formes spéciales, auxquelles les grammairiens ont 
donné des noms pour la plupart impropres. Nous les conserverons, 
à défaut de meilleurs, comme des appellations mnémotechniques. 
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La forme qui sert à exprimer le nom de l’aygent s'appelle no- 
minatif. — Celle qui marque l’objet sur lequel est dirigée l’ac- 
tion (vers) est l’uccusatif. — Celle qui marque l'objet pour lequel 
est faite l’action (pour, à) est le dutif. — Celle qui marque la 

rovenance, l’origine, le point de départ (loin de, hors de) est 
’ablatif. — Celle qui marque le moyen, l'instrument, la mutiére 
(par, me est l’instrumental. — Celle qui marque le lieu (à, 
dans) est le locatif. — Enfin le rapport d'appartenance entire 
deux noms (de) est marqué par le génitif. 

Pour interpeller, on se sert d’une forme appelée vocatif, qui 


n’est tantôt que le thème du nom avec ou sans altération, et le . 


plus souvent le nominatif même. 

Outre les rapports, la flexion indique aussi le nombre des 
objets. Les langues indo-germaniques avaient trois nombres : le 
singulier, le duel et le pluriel pour désigner un, deux et 

lusieurs objets. Le latin n’a conservé que les deux nombres 
fogiquement. nécessaires, le singulier et le pluriel; il garde 
à peine la trace du duel dans quelques formes. 

Quant au genre, il n’est indiqué par la flexion que dans cer- 
tains noms et dans quelques formes de ces noms. C’est d’ordi- 
naire la signification du mot qui détermine le genre. Le thème 
peut quelquefois le faire reconnaître, certaines formations théma- 
tiques appartenant exclusivement ou de préférence à un genre. 

Le latin a trois genres : 1° le masculin et le féminin; il 
attribue un sexe aux objets et aux idées, dont les noms appar- 
tiennent alors à l’un des deux genres; 2° le neutre, qui a dû 
comprendre primitivement les noms qui n’éveillaient nulle notion 
de sexe, et qui s’est ensuite étendu à des noms d'êtres animés, 
même à des noms d'hommes, l’esclave, par exemple (mancipium), 
qui n'avait point de sexe dans la langue, tandis que les objets 
inanimés en pouvaient avoir un. 

On appelle épicènes (communs) les noms d'animaux qui, 
n'ayant qu'un genre selon la grammaire, peuvent désigner le 
mâle ou la femelle: aquila, aigle (mas ou masculus, femina); 
communs, les noms qui, sans aucun changement de forme, 
s’appliquent indistinctement aux deux genres : coniux, époux ou 
épouse ; sacerdôs, prétre ou prétresse. 

Quelques noms d’animaux sont doubles, les deux formes dési- 
gnant indistinctement les deux sexes : simius et simia, singe; 
coluber et colubra, couleuvre, serpent. 

Eu égard à la signification, le latin établissait ainsi les genres : 

4° Sont le plus souvent masculins les noms des fleuves, des 
vents, et ceux des montagnes, avec d’assez nombreuses excep- 
tions. Ces noms ne sont en réalité que des adjectifs dont le genre 
est déterminé par les mots fluvius, amnis, fleuve; sentus, vent; 
mensis, mois, mons, montagne, qui sont tous masculins. 

2° Sont pour la plupart féminins les noms des villes (urbs, 
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fém., ville), des terres (terra, fém., terre), des îles (insula, fém., 
ile) et des presqu'iîles ; les noms d’arbre one fém., arbre). 

3° Sont neutres les noms des fruits, des produits des arbres: 
pirum, poire (pirus, poirier);, mälum, pomme (mälus, pommier) ; 
neutres aussi les noms invariables, les noms des lettres : I lon- 
gum, longum A. 

N. B. Nous donnerons en étudiant chaque thème les notions” 
nécessaires sur les genres qui s’y rapportent. 


Section I. 


FLEXION NOMINALE. 


ù CHAPITRE V. 
SUFFIXES DES FLEXIONS NOMINALES. 


NOMINATIF SINGULIER, masculin et féminin : suffixe -8, reste 63 
d’une racine démonstrative. Ce suffixe disparaît dans les thèmes 
finissant en a, n, r, 1,8. 


Le neutre a pour suffixe -d, qui ne se trouve que dans les pro- 
noms. Dans les noms neutres l'accusatif fut pris pour nominatif, 
au pluriel comme au singulier. | 

Pluriel masculin et féminin: suffixe primitif -as, devenu en la- 
tin -es, puis -ês, -eis et-is dans certains thèmes, -i dans d’autres. 

ACCUSATIF SINGULIER : suffixe -m, pour les masculins, les fémi- 
nins et quelques neutres. Un grand nombre de ces derniers 
avaient pour accusatif singulier le thème pur. 

Pluriel: suffixe -ms, réduit à -s pour les masculins et fémi- 
nins ; neutres : -à. | 

GÉNITIF SINGULIER : suffixe primitif *ians, réduit en latin à 
-is ("ias, “as, ‘es) et à -1. 

Pluriel: suffixe primitif -sum réduit à -rum (— “sum) et -um. 

DaTIF SINGULIER : suffixe primitif -ai, réduit à -1 et souvent 
contracté avec la voyelle finale du thème: 

Pluriel: suffixe -bus, -bis, quelquefois réduit à +is. 

ABLATIF SINGULIER : suffixe primitif -ad, devenu -ed, qu'on 
trouve encore dans l’ancienne langue, qui ensuite a perdu la con- 
sonne finale en laissant sa voyélle contractée avec la voyelle 
finale du thème, ou pure dans les thèmes en consonne. 

Pluriel: même suffixe que le datif pluriel. 

INSTRUMENTAL SINGULIER : suffixe priunitif -&, contracté avec la 
voyelle finale des thèmes en voyelle et ainsi confondu avec l’ablatif, 

Pluriel: même suffixe que le datif pluriel. 
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Locarir SINGULIER : suffixe primitif: + devenu -ï, et par là 
confondu avec les génitifs de certains thèmes, avec le datif et 
l'ablatif de certains autres. 

Pluriel: même suffixe que le datif pluriel. 

Le vocatif, n’étant que le thème pur, n’a point de suffixe. 

Ces suffixes se joignent à des thèmes terminés : 1° var les 
voyelles fortes a, 0, e; 2° par des consonnes ou les vovelles 
faibles i, u. 


I. FLEXION DES THÈMES EN VOYELLES. 


1° Thèmes en &- primitif devenu à-: 
Thème mensu- 


Sing. N. mensu, la table, une table. 

Acc. mensa-m (vers) la (une) table. 

G. mensae, de la table, d’une table. 

D. mensae, pour, à la (une) table. : 

A.I.-L.  mensä, (loin) de, avec, sur la (une) table. 
Plur. N. mensae. 

Acc. mensäs. 

, mensü-rum. 


ALL, | mensis. | 
Thème Rom. 


Sing. N. Rôima, Rome. 
ACC, Rôma-m, (vers) Rome. 
.G. Rômae, de Rome. 
D. Rômae, pour, à Rome. : 
A.-I, Rômä (hors) de Rome, par Romc. 
Loc. Rômae , à Rome, dans Rome. 
OBSERVATIONS. 


1. Un seul nom commun conserve le locatif dans une locution 
consacrée par l'usage : militiae, en temps de guerre. 


Note 1. La désinence s s'est perdue au nominatif singulier de tous les 


thèmes en a. 

Note 2. On trouve la désinence primitive -&s dans le génitif familiäs, que 
le latin classique conserve dans les expressions paterfamiliäs, mäterfami- 
liäs. Dans le latin de Plaute, de Lucrèce et jusque dans Virgile on trouve 
des génitifs sing. en di: militiai Lucr. aurai Virg. 

Le génitif pluriel en -um se trouve dans quelques noms de mesures et de 
monnaies d'origine grecque (V. Flexion des mots grecs). Lucrèce a écrit 
ägricol-um ; les mots composés du même élément -rola (colere) et de-gena (gi- 
gnere) ont ce génitif chez les poëtes : caelicolum, Gr&iugenum. 


2. Au datif et à l’ablatif du pluriel, la désinence pleine -bus se 
trouve dans quelques noms qui se distinguent ainsi des corres- 
pondants masculins : filiàä-bus, deä-bus, Hbertä-bus (filiis, deis, 
libertis, masc.). 
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Genre. — Les thèmes en -a sont pour la plupart féminins. 

Quelques masculins correspondent aux noms en «-; du grec: 
poëta, scriba, agricola, collëéga, nauta. 

Hadria, mer Adriatique, est masculin (Hadria, ville, est fémi- 
nin), ainsi que les noms propres désignant les hommes : Catilina, 
Caecina, Gotta, Sulla, et les noms de peuples Persa, Scytha. 

Sont des deux genres dama, daim; talpa, taupe. 





29 THÈMES EN 6-, DE G- PRIMITIF. 


Cette flexion est une variété de la précédente. Elle comprend : 

1° Les monosyllabes rés, spës. | 

2° Les disyllabés famés, plebës, fidës, dont les deux premiers 
passent le plus souvent à la flexion des thèmes en consonne. 

3° Le mot diës et des noms abstraits et POV RRDIqUES en 
-iés, qui se présentent pour la plupart à côté de doublets en -ia : 
aväritiés et aväritia, mollitiés et mollitia. 


Thème dié- 
Sing. N. dië-8. Plur. N. Acc.  dië-s. 
es AR ‘ ; dië-rum. 
ie. | > 
D die. A.-I.L. ( 46-bus. 


A.-l. L. di. 

Diës et res sont les seuls thèmes en ë- dont la flexion soit 

complète. Aciës, faciés, effigiës, glaciës, prôgeniës, seriës, spe- 
ciës, spës n’ont que les formes en -és du pluriel. 

Les deux seuls génitifs pluriels vraiment usités sont diérum 


et rérum. 


Note 1. Spës n'est point un thème en €-, maïs en s-, que l’analogie a fait 
entrer dans la flexion des thèmes en é-. 

Note 2. La plus ancienne forme du génitif des thèmes en é- est -es, paral- 
lèle à -as. Virgile a encore le génitif dés; l'antiquité expliquait Diespiter « le 
père du jour », prenant dies pour un génitif. — La seconde forme est -6t, pae 
rallèle à -at : ire Prisc. Dans cette forme € s’abrégea : rët P1., sauf lorsque 
6 était précédé de ?: actét; puis -ei devint diphthongue, et rei fut monosyl- 
labe. Un troisième génitif est en 6: ré militäris perilissimus Inscr. Facie, dié, 
fidé, se trouvent même à l'époque classique : César avait écrit Aüius die, 
hüius specié. — La diphthongue ei devenant ? par contraction, on eut le 
génitif plèbt : lège plébive scito Tab. Bant. + 

Note 3. Le datif en ét s'abrégea en ët quand e n'était pas précédé de i. La 
voyelle ? finale disparaissant, on avait un datif en é: fuae mando fidé Ter. — 
Commissa fidé Hor. De &t étaient venues aussi des formes diphthongues en 
ei et des formes contractes en 1. : 

Note 4. La forme du locatif dié-ï, devenue dië se trouve dans plusieurs 
locutions : diéquinti, diénônti, dièpromumi, -crastini, -pristini et dans les ad- 
verbes postridié, pridié, cottidié. 


I n’y a pas de thème adjectif en &-. 

GENRE. — Tous les thèmes en é- Sont féminins; diëés, mascu- 
lin quand il signifie jour, est féminin quand il désigne la durée, 
le temps : longa diés [uv. 
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30 THÈMES EN Ô- DE d- PRIMITIF. 
Thème servo- 


Sing V. serve, Plur. N. servi. 
, servu-8. Acc. servüs. 
Acc. servu-m. | G. servô-rum. 
k servi. D. A.-l. servis. 
D. servô. 
A.-I. servo. 
Thème humo- 
N. humu-s. 
Acc. humu-m. 
G. humi. 
D. humo. 
A.-I, humo. 
Loc. humi. 
Thème tecto- (neutre) 
Sing. N. Acc.  tectu-m. Plur. N. Acc.  tectà. 
G. tecti. G. tecto-rum. 
D. tecto. D. A.-I.  tectis.: 
As LL: tecto. 
OBSERVATIONS. 


4. La plus ancienne forme du locatif était humoï, disyllabi- 
que ; il s’affaiblit en e, puis en 1. On a déjà vu ($ 65, note 5) des 
exemples du locatif: septimi, nôni, proximi, crastini, joints à 
dié. À humïi, il faut joindre encore domi, dans la maison; belli, 
en temps de guerre; vesperi, le soir, et les noms de villes, sin- 
guliers: Ephesi, à Ephèse; Miléti, à Milet; Corinthi, à Co- 
rinthe. Les noms de villes pluriels confondent leur locatif avec 
le datif ablatif-mstrumental pluriel. 

2. On voit que le vocatif n’est que le thème affaibli en ë. 

Note. La voyelle finale du thème s’est assourdie en u dans la flexion, mo- 
dification qui s'est généralisée vers l'an de Rome 520. — Au génitif et datif 
singuliers, nominatif et datif-ablatif pluriels, le suffixe de flexion s'est con- 
tracté avec la voyelle finale du thème : servo-i, servi; servo-i (ai), servô ; 
servo-is, servis. A l'ablatif singulier le d final est tombé. 

3. Les thèmes en ero-, sauf numero-, umero-, ero- (maitre) 
et iünipero-, perdent la désinence s et la voyelle o (u) au nomi- 
natif singulier : thème puero-, nom. sing. puer. 

Les thèmes en ro- précédé d’une consonne subissent d’ordi- 
naire la même perte, et de plus inserent e entre r et la consonne 
qui précède : thème agro-, nom. sing. ag-e-r; thème magistro-, 
nom. sing. magist-e-r. — On écrit également dextrum et dex- 
terum du thème dextero-. 

La finale us (-o-s) tombe encore dans quatre mots : après r 
dans vir (thème viro-), lëvir (th. leviro-), satur (th. saturo-); 
après 1 dans famul (th. famulo-, d’où aussi le nomin. famulu-s). 
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Les thèmes neutres gardent d'ordinaire la finale um (-0-m); 
toutefois elle se perd dans nihil pour nihilum, de ne et de hi- 
lum, « hile, point noir sur le germe des haricots », et dans nôn 
(—= “noinom, noenum), de ne et “oinom = ünum. 

4. Les thèmes en io- ont, jusqu'au siècle d’Auguste, le géni- 
tif en -…, à côté de -ü: Vergili et Vergilii. Leur vocatif est en -i 
pour -ie. 

5. Deus a au pluriel: nomin. : deï, dit et di, D. A.-I. : deiïs, 
diis et dis. 


Note 1. Plusieurs mots ayant rapport au commerce, ou désignant des 
charges officielles, des relations de parenté ont le génitif pluriel en -um : 
riummum (th. nummo-) des sesterces; digitum. doigt, mesure de longueur; 
decemvirum, des décemvirs, magistrats; centuria fabrum, compagnie du génie 
militaire ; liberum, des enfants; deum; et spécialement en poésie les noms 
des peuples : Argivum, des Grecs, etc. : 

Note ?. On trouve jusqu'au temps de Plaute des nominatifs pluriels en -es, 
is, -is : vireis — viri; oculis = oculi; sacrés — sacri. | 

GENRE. — Les thèmes en o- sont généralement masculins ou 
neutres. 

Sont féminins en général: 1° les noms de villes: Ephe- 
sus, Corinthus. 2° Les noms d'arbres : mälus, pommier (mülus, 
mât, est masc.), populus, peuplier, sauf les thèmes en tro-: pi- 
naster, etc., qui sont masculins. Neutres : acer (érable), suber. 
3° alvus, humus, colus, vannus. 

Sont neutres: virus, volgus (vulgus), quelquefois aussi mas- 
culin, et pelagus, mer, qui vient d’un thème en os- passé à la 
flexion des thèmes en 0-., 

A la flexion des thèmes en «- et en o- appartiennent : 

1° Les adjectifs à deux thèmes : A) bono-, masc. et neutre; 
bona-, féminin, d’où bonus, bonum, bona, comme servu-s, tec- 
lu-m, mensa. 

Optimu-s, optimu-m, optima, et les autres superlatifs. 

B) Th. uspero-, nomin., asper, asperum, aspera (v. th. en ü-, 


L note à). 
libero-, nomin., liber, liberum, libera. 
tenero-, —  tener, tenerum, tenera. 
C) Th. nigro-, —  niger, nigrum, nigra. 


29 Les possessifs?meu-s, meu-m, mea, mien, mienne; 

tuu-s, tuu-m, tua, tien, tienne; 

suu-$, suu-M, SUa, sien, sienne. 

3° Des adjectifs et pronoms qui ont gardé au génitif la dési- 
nence primitive -ius, et ont le datif contracté en ï et non en ü: 

Sôlu-s, sôlu-m, sôla, seul, seule; 

Gén. : sôlius aux trois genres; datif : süli aux trois genres. 

tôtu-s, tôtu-m, tôta, tout entier. 

unu-s, unu-m, una. 

Les adjectifs-pronoms indéfinis : 

ullu-s, ullu-m, ulla, aucun. — 
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nullu-s, nullu-m, nulla, nul, et nonnullu-s, quelqu'un. 

alter, alteru-m, altera, l’un, l’une des deux, et ses composés 
aliu-s, aliu-d, alia, un autre, autre. 

uter, utru-m, utra, qui est pronom indéfini dans le composé : 
neuter, neutru-m, neutra, ni l’un ni l’autre. 

uter? utru-m? utra? lequel des deux (interrogatif). 
alteruter, l’un ou l’autre (alterius utrius ou alterutrius). 


Note. César a écrit nullü üsui; toto orbi Properce; huïc neutrà Prisc. ali 
némini Inscript. — Aeï nülli aliae Plaut. mil sôlae id.; alterae Ter. ünae, 
tôtae, nullae au datif se rencontrent aussi. 


Les démonstratifs : 

ille, illu-d, illa, lui, celui-là. 

iste, istud, ista, celui-ci, —là. 

ipse, ipsum, ipsa, lui-même, elle-même. 

i-s, 1-d, ea, ce, cette. 

hic, hoc, haec, celui-ci. 

Note. Ille, iste, ipse, avaïent autrefois les formes ollu-s, istu-s, ipsu-s; mais 
les deux nominatifs ipsus et ipse paraissent indépendants l'un de l'autre. car on 
a la double flexion ipsu-s, ipsu-m, ips-a, et i-pse, ea-pse (pour *ia-pse) eum-pse. 

Le pronom i-s provient d’un double thème : i- qui donne i-s, 
i-d, et io-, allégé en eo-, ea-. 

Hic a pour thème ho-, ha-, auquel se joint, au nominatif sin- 
gulier masculin et féminin, ainsi qu’au nominatif pluriel des trois 
genres, la lettre démonstrative à, plus la particule démonstrative 
ce, réduite à c: hic — ho-i-ce, haec — ha-i-ce ; hi — ho-i, hae — 
ha-i. Le neutre singulier hôc est pourho-d-ce. Cette particule -ce 
s’ajoute à d’autres pronoms : ülie, istic, illaec, istaec, etc\ 

n remarquera que le suffixe neutre -d est conservé dans 
aliu-d, istu-d, illu-d, id. 

IT. FLExION DES THÈMES EN CONSONNE, EN Ï- ET EN ü- ET Ùe. 

Les thèmes en consonne peuvent être terminés par une quel- 
conque des consonnes latines, excepté f et la double lettre æ. 

Un grand nombre de thèmes en 1- sont devenus thèmes-con- 
sonne, et réciproquement, nombre de thèmes-consonne passent à 
la flexion des thèmes en t-. 

Les suffixes de flexion qui commencent par une voyelle s’ajou- 
tent sans difficulté aux thèmes-consonne ; il faut remarquer seu- 
lement que -am, suffixe primitif de l’accusatif singulier, s’affai- 
blit en -em; que le suffixe de l’ablatif singulier, affaibli en -ed 
se réduit à -ê. 

Le suffixe -bus s’unit par -i- aux thèmes-consonne. 

Seul le suffixe -s du nominatif singulier donne lieu à des modi- 
fications qu'il faut étudier en détail. 

Ce suffixe ne se joint jamais aux thèmes neutres. 

A. — THÈMES EN GUTTURALE C, G. 

Au nominatif singulier, la gutturale combinée avec s forme x: 
duc-s = dux; leg-s — lex. | 


69 


Chap. V.] : Fleæion. — Thèmes en consonne. 21 


La voyelle i devant x devient souvent e : thème üudic-, 
nominatif iudex; thème rémig-, nominatif rômex. Mais fornic- 
donne fornix; pic- donne pix, etc. ue — 

Le thème nigv- (cf. ningit, il neige) perd v au nominatif sin- 
gulier : nix—"*nig-s, et g aux autres cas : gén. niv-is—" nigv-15. 


Thème duc- 
Sing. N. dux. Plur. N. A. duc-ës. 
Acc,  duc-em. G. duc-um. 
G. duc-is. D. A.-I. duc-i-bus. 


D. duc-i. 
A.I. duc-e. 


Le seul thème neutre en gutturale est hälëc-, accusatif-nomi- 
natif: hälôc. On a aussi halex, féminin. 

GENRE. — Sont féminins : 1° Tous les monosyllabes, hormis 
grex, masculin-et rarement féminin. — dux est commun, le com- 
posé trädux, est masculin. 

‘20 Les thèmes en tc-, et fornax. 

Sont masculins pour la plupart les thèmes en %c- (ix ou ex); 
communs cortex, imbrex, obex, silex, varix. Sont rarement fé- 
mins frutex et carex; forfex est plus souvent féminin. 

B. — THèmes EN DENTALE T, D. 

Au nominatif singulier la dentale s’assimile à s suffixe, et ss 
se simplifie en s: thème anat-, nominatif anas de “anat-s, *“anas-s; 
thème lapid-, nominatif lapis de * lapid-s, * lapis-s. 

Dans les monosyllabes-et dans les thèmes où la voyelle e est 
précédée de i, le nominatif s’allonge par compensation : thème 
ped- nominatif pés; thème pariet-, nominatif pariës. 

Les thèmes en ?f- et quelques thèmes en ÿd- allégent ï en è& au 
nominatif singulier : thème milit-, nominatif milës; thème comit., 
nominatif comes; obsid-, nominatif obses; de même praeses, 
dëses, reses, mais thème lapid-, nominatif lapis et autres. 

Parmi les thèmes neutres, caput- ne conserve ü qu’au nomi- 
natif-accusatif singulier, et partout ailleurs l’allége en ï. — Le 
thème melt- perd le t final au nominatif-accusatif singulier, mél, 
et devient mell- par assimilation dans tout le reste de la flexion. 
— Le thème cord- perd d au nominatif-accusatif singulier : côr. 
— Le thème lact- perd également t au nominatif-accusatif : läc. 

Genre. Sont masculins les seuls thèmes à voyelle brève pré- 
cédant la dentale pôs pee h lapis (lapid-), vas (vad-), et tous ceux 
en t- qui ont au nominatif singulier -ës, sauf merges. Tous les 
autres thèmes en dentale, à [a réserve des neutres déjà cités, 
et de praes (praed-), masculin, sont féminins. 

C. — THÈMES EN LABIALE P, B, V. 

Au nominatif singulier le suffixe -s s’ajoute à p et à b : thème 
dap-, nominatif dap-s; thème caeleb-, nominatif caeleb-s. La 
voyelle à des thèmes en -p et -b devient à au nominatif singulier, 
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de même que u du thème aucup-: thème princip-, nominatif 
princeps ; thème aucup-, nominatif auceps. 

La lettre v ne se trouve que dans deux thèmes : bov-, bœuf, 
et felv-, fiel, neutre. Dans le premier, elle disparaît au nominatif 
singulier, au génitif et au datif-ablatif du pluriel : bôs, bo-um, 
bô-bus. Dans le second, elle tombe aw nominatif-accusatif singu- 
lier, et s’assimile à 1 aux autres cas: fel, fellis, etc. 

La plupart des thèmes féminins qui ont donné des nominatifs 
en -ps et -bs, stirps, urbs, plebs, sont des thèmes primitifs en -s 
postérieurement abrégés (v. $ 65, 2°). , 


D. — THÈMES EN NASALE M, N. 

Le latin n’a qu’un thème en m-: hiem-, nominatif hiem-s. 

Les thèmes en n- sont nombreux. La consonne finale et -s suf- 
fixe du nominatif tombent d'ordinaire dans les thèmes masculins 
et toujours dans les féminins; sanguis (th. sunguen-) et pollis 
(th. pollen-) gardent s; pecten, liën, Aniën, rën, flämen, mas- 
culins, gardent n. — Les thèmes neutres ont toujours -n au no- 
minatif-accusatif du singulier. | 

Dans la plupart des thèmes masculins, n- final est précédé : 
1° de 6 long : thème leün-, nominatif leô et plus tard leô; — de 
même dans les féminins en ion-, tion- et les concrets mascu- 
lins en iôn-, thème legiôn-, nominatif legio. — 2° de à bref, qui 
s’affaiblit peu à peu en ï, sauf au nominatif, dans les masculins 
de dérivation simple : thème cardon-, nominatif cardo, génitif 
cardin-is, etc.; dans les féminins en d-on-, g-on-: thème libi- 
don-, nominatif libido, génitif libidinis, etc.; — thème origon-, 
nominatif origo, génitif origin-is, etc.; dans les dérivés secon- 
 daires en fü-d-on- : thème consuëtüdon-, nominatif consuetudo, 
génitif consuëtüdin-is, etc. 

Les neutres, qui gardent n au nominatif ont -en à ce cas, -in 
aux autres : th. carmen-, nom.-acc. : carmen, gén. carmin-is, etc. 


Thème /eon-. 


Sing. N. Leo. Plur. N. Acc. leon-ës. 
Acc. leon-em. G. leôn-um. 
G.  ledn-is. D. A.-I. leün-i-bus. 
D. leon. 


À.-I. leün-e. 


Thème Carthägôn-. 


N. Carthägo. 
Acc. Carthägin-em. 
G.  Carthägin-is. 
D. Carthägin-i. 
A.-l.  Carthägin-e. 
Loc. Carthägin=. 
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Thème cœrinen-. 


Sing. N. Acc. carmen. Plur. N. Acc. carmin-a. 
G. carmin-is. Gén. carmin-um. 
D carmin-i. D. A.-Ï. carmin-i-bus. 


A.-I.  carmin-e. 

E. — THÈMES EN LIQUIDE R, L. 

Ces thèmes ne prennent pas le suffixe du nominatif singulier. 

Les thèmes en t6r- affaiblissent ü en à au nominatif singulier, 
ainsi que ceux en ôr-: thème amür-, nominatif amor, génitif 
amôr-is, etc. | 

Parmi les thèmes en àr- l’adjectif pär allonge à au nominatif 
singulier. | 

Les thèmes en ter- syncopent e partout ailleurs qu’au nomi- 
natif singulier. 

Thème pater-. 


Sing. N. paler. Plur. N. Acc.  patr-ës. 
Acc. patr-em. G. patr-um. 
.  patr-is. D. A.-I. patr-i-bus. 
D. patr-i. 
A.-[. patr-e. | 
Genre:  Masculins. Neutres. 
Thèmes en -ùr- : Thèmes en ür- et ür-. 
furfur (ur-is). Les autres noms en àr- (ür-1s) 
turlur (ur-is). et tous ceux en ër- (ür-is). 
vultur (ur-1s). | 
Thèmes en er-: | 
agger (er-is). : cadäver (er-is). 
asser (er-1s). über (er-1s). 
. carcer (er-is). verber (er-1s). 
later (er-is). Les noms de végétaux en -er: 


acer (er-is), et iter (itin-er-is). 

Les thèmes en [- sont masculins et peuvent être communs : 
exul, vigil. | 

F. — THÈMES EN SIFFLANTE, S. 

Ces thèmes changent s en r entre deux voyelles. Quelques- 
uns gardent s au nominatif singulier, d’autres l'allégent aussi en 
r; tels sont les polysyllables masculins en ôs-: thème honûs-, 
nominatif singulier honôs, devenu honôr. Les thèmes en ôs- 
avaient donné aussi primitivement des nominatifs singuliers en 
-68, avec l'allongement de compensation : thème arbôr-, nomina- 
tif singulier arbôs, plus tard arbôr. 

Les autres thèmes gardent s au nominatif singulier : thème 
cinis-, nominatif singulier cinis, génitif ciner-is; thème Ceres-, 
nominatif singulier Cerës, génitif Cerer-is; thème Venes-, nomi- 
natif singulier Venus, génitif Vener-is; thème lepos-, nominatif 
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singulier lepus, génitif lepor-is; thème fellüs-, nominatif singu- 
lier tellüs, génitif tellur-is. | 

‘ Parmi les thèmes neutres en ôs- et ës- qui suivent cette loi, il 
faut excepter rôbus- (cf. robus-tus); nominatif singulier rôbur, 
génitif rôbor-is, etc, 

On remarquera que la dissimilation allége surtout la voyelle i 
devant r : thème cinis-, génitif ciner-is pour “ cinir-is de *cinis- 
is; thème vômis-, génitif vômer-is pour * vomir-is de *vomis-is. 

Un certain nombre de thèmes féminins en és- sont devenus 
thèmes en i-, tels que clädès-, sédès-, fidès- (corde de lyre, qui 
a même le nom. fidis) vütés-, verrés-. Ces thèmes ne se conser- 
vent que dans le nominatif singulier; génitif clädis, sédis, etc. 

D'autres se sont abrégés même à ce nominatif: mercès- (mar- 
chandise) est devenu merc-, d’où le nominatif singulier merx; 
plébes-, pleb-s. 

Famés, famis, appartient aux thèmes en é- par son ablatif, famé. 

Dans le thème neutre fars-, s tombe au nominatif singulier et 
s’assimile en r dans les autres formes de la flexion : farris, etc. 


Thème nuüubes- (nüubi-) 


Sing. N.  nuübes. Plur. N. Acc. nübes. 
Acc. nübem. G. nübi-um. 
G. nübis. D. A.-I. nübi-bus. 
D nübi. 


A.-L nübe. 
Thème rüs- (n.) 


Sing. N. Acc. rus. Plur. N. Acc. rür-a. 
G. rür-is. G. rur-um. 
D. rür-1. D. A.-[. rür-i-bus. 


A.-I. rur-6. 
Loc. rüur-1. 
Thème opes- (n.) 


Sing. N. Acc. opus. Plur. N. A. Oper-a. 
G. oper-is. : oper-um. 
D oper-I. | D. A.-[. oper-1i-bus. 


A.-[. oper-e. 

Genre. Les thèmes en üs-(ür-) sont masculins, sauf sorôr-, uxor. 

Les thèmes en üs- (àr-) sont neutres en général, ainsi que les 
monosyllabes fäs, väs, aes, üs, crüs, ius, rüs, tüs. 

THÈMES EN -Ï. 

Il faut distinguer, dans ces thèmes, les thèmes ‘en i- propre- 
ment dits des thèmes terminés par une consonne, mais provenant 
de thèmes en i- tronqués à certains cas, et des thèmes terminés 
originairement par une consonne, qui sont passés ensuite aux 
thèmes en i-. 

a) Parmi les premiers, certains gardent i à tous les cas; au N. 
À. pl., -i-es se transforme en -eis, -is, ës. 
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Thème puppt-. | 
Sing. N. puppi-s. Plnr. N. Acc. puppis et puppës. 
Acc.  puppim. : puppi-um. 
G. pupyis. D. A.-I. puppi-bus. 
D. puppi. 
A.-I.  puppi. 
D’autres ont -em à l’accusatif singulier, et -ë à l’abl.-instr. 
sing. : thème civi-, Accusatif civem, A.-I. cive. 
b) Les thèmes en ti-, ri-, tri-, -üti-, îti-, tali-, tüti-, perdent 
l'élargissement en i- et ont la flexion des thèmes-consonne au 
singulier; le thème en i- se retrouve au génitif pluriel. 


Thème arti- (art-). 


Sing. N. ar-s. Plur. N. Acc. artës. 
Acc. artem. G. arti-um. 
: artis. D. A.-I,. arti-bus. 


D. arti. 
A.-I. arte. 


On a de même : 


Thèmes : monti- (mont-) mons,  monti-um. 


frondi- (frond-), frons, frondi-um. 
laudi- (laud-), laus, laudi-um (et laud-um) 
morti- (mort-), mors, morti-um. 


Arpinäti- (Arpinät-), Arpinäs, Arpinäti-um. 
Quiriti- En Quiris, Quiriti-um. 


civitäti- (civitat-),  civitas, civitati-um (et -t-um). 
virtuti- (virtut-), virtüs, virtuti-um (et -t-um). 
Les thèmes en ri-insèrent un e au nominatif singulier devant r 
Thèmes : imbri- (imbr-), imber,  imbri-um. 
lintri- (lintr-), linter, lintri-um. 


c) Les thèmes en nt- passent à quelques cas, à la flexion des 
thèmes en i-: 


Thème dent- 
Sing. N. den-s. Plur. N. Acc. dent-ës. 
Acc. dent-em. G. denti-um. 
G. dent-is. D. A.-I. denti-bus. 


D. dent-i. 
A.-I. dent-e. 


IL est à remarquer que ce nom a une grande affinité avec les 
participes à thème en ntf-, dpnt se compose cette classe. Il n’est 
peut-être que l’abréviation du thème de participe edent- (edere). 

d) Parmi les thèmes neutres en -, qui ne prennent pas le suf- 
fixe du nominatif singulier, les uns affaiblissent t- final en e à ce 
cas, d’autres, ceux formés de üli-, äri-, le perdent. 
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Thème mari- 


Sing. N. Acc. mure. Plur. N. Acc. mari-a. 
G. maris. G. mari-um. 
D. mari. D. A.-I. mari-bus. 
A.-I. mari. 

Thème animäli- 
Sing. N. Acc. animul. Plur. N. Acc. animäli-a. 
. animülis. G. animüli-um. 

D. animal. D. A.-I. animali-bus. 
A.-I. animül. 


Le thème neutre lucti- donne lacte et lac pour * lact- au noimi- 
natif singulier. — Le thème neutre ossi- donne üs pr. “oss, de 
*ost, génitif ossis, etc. 

GExKE. Sont féminins : 4° les thèmes en i- qui ont i-s au 
nominatif singulier, sauf les suivants qui sont masculins : axis, 
büris, caulis, collis, ensis, orbis, piscis, postis, torris, unguis, 
vectis, vermis; — fascis, follis, fustis, mensis, mugilis; amnis, 
crinis, funis, ignis, pänis. 

2° Les thèmes en rti-, tati-, tuti- : ars, civitäs, virtuüs. 

3° Les thèmes en di- : frons, laus. 

Sont pour la plupart masculins les thèmes en ri-, excepté 
lintri- le plus souvent féminin; antës, -i-um, cassës, -i-um, mä- 
nés, -i-um, sont masculins, ainsi que äs, du thème assi-. 

Les thèmes en nti- (substantifs) sont masculins sauf genti- 
(gens, Î.), menti- (mens, f.); lenti- (lens, f.); fronti- (frons, f.). 

Sont communs : Callis, canälis, corbis, clünis, finis, retis (et 
rete, n.), scrobis, torquis, et les pluriels sentës, vepres. 

Sont neutres les thèmes en à&li- (nom. -äl), -äri- (nom. -är), 
et ceux en i- qui ont & au nominatif singulier. 

Un certain nombre de thèmes adjectils en t- et de participes 
en n{ (i)- pris substantivement ont le genre du nom qu'ils sup- 

osent : annälis /liber); iugälis (equus); moläris (lapis); nätälis 
(ie): pugillärés (codices), novälis (terra). — oriens (sü!); tor- 
rens («mnis), confluens (fluvius); continens (terra). 

THÈMES EN u-. 76 

Le latin n’a que deux thèmes en ü-: grü- et sü-, qui prennent 
le suffixe du nominatif singulier, et abrégent üù devant les suf- 
fixes voyelles, selon la loi prosodique du latin. 


| Thème sü-. ù 
Sing. N.  su-s. Plur. N.-Acc. sù-ês. 
Acc. siü-em. Gén. sû-um. 
G.  sü-is. D. A.-I. sù-i-bus,sü-bus, süû-bus. 
D Sü-1. C 


A.-I. su-e. 
Le tableau suivant résume les notions essentielles sur les 77 
genres des thèmes en consonne et en i-: 


Chap. V.] Flexion. — Thèmes en 1-. 27 


EXCEPTIONS 


THEMES.[NOM.| GÉN. GENRE. Sn. ne 
principales. 


c- -æ |-c-is |Féminins. ...... . . .|[calix, fornix, masc. 
te -ex |-1c-is |Masculins. 

g- -æ |-g-is |Féminins. .........|grer, masc. 
ät- -às |-at-is 

ét- |-es |-ét-is 

ve de. pos ns 

< . \ät-is 

üt- as ne 

ät- -&s |-ät-is |Féminins. 

ôt- -ës |-èt-is |Féminins. 

il- -ës |-it-is |Masculins......... .|merges, fém. 
üt- -üt |-ïit-is |Neutres. 
iët- -8s |-ët-is |Masculins.. ....... abies, fém. 
td- -is |-id-is |Kéminins. ......... capis, masc. 

ü d - -üs |-üd-is |Féiminins. 


Concrets, masculins. 


EE A EP RENE Abstraits, féminins. 

gôün- |-go |-gin-is|Féminins. ......... margo, masc. et fém. 

dûn- |-do |-din-is|Féminins. . . .. . . . .« .|ordo, cardo, masc. 

in- -4s |-in-is |[Masculins. 

in- -ën |-In-is |Féminins. . ... CR e pectlen, masc. 

ür- -0r |-ôr-is |Masculins.. ........ uxor, soror, fém. 

ûr- -0r |-ôr-is |Neutres.. ......... arbor, fém. 

ër- -ër |-ëér-is |Neutres........... later, carcer, agger. m. 

ür- -ür |-ür-is |Neutres....,.... . . .|furfur, et les noms d’a- 

| nimaux, masc. 

5s- Sn . Po 

, ür-1s - - 

ds- |-üs lér-is INeutres.. ...,.... s|lepus, commun. 

ës- -ês |-is Féminins (parisyllabes). 

ês- -is |-ër-is |Masculins. 

üs-. -üs |-ür-is |Neutres (monosyllabes). 

i- -i-s |-is Féminins. ...... . . .|aiis, caulis, collis, en- 
sis, fascis, follis, fus- 
tis, mensis, orbis, pis- 
cis, postis, sentis, 
torris, unguis, vectis, 
vermis, Masc, 

i- -e |-is 

ali- |-al |àl-is Neutres. 

äri- |-àr |-àr-is 

tri- -terl-tris Masculins. 


rt(i)- |-rs |-rtis |Féminins. 
nt(i)-]-ns |-ntis |Féminins (substantifs). .|dens, frons, mons, pons. 


masc. 
nd(i}-l-ns |-ndis |Féminins. 


6 thèmes à nominatif monosyllabique sont masculins : &s, rên 
sal, sol, mus, pês. 

5 sont féminins : fraus, laus, grüs, sûs, vis. 

10 sont neutres : «es, 6s, ds, für, fel, vas, ver, cor, läc, mel. 
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OBSERVATIONS SUR LES THÈMES EN i-. 


Accusatif singulier. a que le suffixe de l’accu- 
satif singulier était -m pour les thèmes terminés par une voyelle, 
-am primitif altéré en-em pour les thèmes terminés par une 
consonne. L’accusatif i-m des thèmes en i- devint de bonne 
heure -em, à la ressemblance des thèmes-consonne. Les deux 
terminaisons coexistèrent toujours pour certains mots, et Valé- 
rius Probus laissait le choix à l'oreille entre turrim et turrem. 
— Vis est le seul mot qui ait exclusivement conservé la voyelle 
thématique : vim. Les mots suivants paraissent aussi n'avoir eu 
que cette forme : amussis, büris, rävis, tussis, sitis, cucumis 
(cucumim). 

Elle est plus fréquente que la forme en -em dans : febris, 
pelvis, puppis, restis, secüris, turris, plus rare dans clävis, nä- 
vis, sémentis. 

Les noms de lieux, de fleuves, étrangers ou romains, ont aussi 
-im à l’accusatif : Neäpolim, Albim, Tiberim. 

Accusatif pluriel. Les thèmes en 1-, les thèmes tronqués, 
les thèmes-consonne passés à la flexion des thèmes en 1- ont 
eu à l’accusatif pluriel -eis, -is -et 8s. Pour un certain nombre de 
mots, tels que omnis, finis, turris, plüris, la terminaison -is a 
été préférée à la terminaison ës à l’époque classique, mais jamais 
employée exclusivement. 

e même au nominatif pluriel, Varron autorisait également 
puppés, restôs et puppis, restis. 

Ablatif singulier. Les thèmes-consonne avaient eu primiti- 
vement le même ablatif que les thèmes en i-; on trouve à l'époque 
archaïque sorti, parti, corpori, pro portiôni. Lucrèce dit encore 
parti, mort. Mais à partir de la fin du sixième siècle de Rome, 
l'ablatif est en -ë pour ces deux classes de thèmes. Toutefois : 

19 vis, sitis, turris n’ont que l’ablatif en -1 à l’époque clas- 
sique; igni paraît toujours dans les formules consacrées. 

2° Les thèmes neutres en i- ont l’ablatif en -1, sauf rete, les 
noms de villes Caere, Praeneste; iubar, baccar et nectar. On 
trouve & mare dans Lucrèce. 

3° bipennis a bipenni, nävi est plus fréquent que näve; l’abla- 
tif en -…1 est fréquent dans amnis, avis, axis, bilis, canälis, civis, 
fustis, imber. : 

Il ne faut pas confondre avec ces ablatifs les formes locatives 
telles que rüri, orbi, Lacedaemoni, Tiburi. 
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Génitif pluriel. Les thèmes en i- ont régulièrement le génitif 81 


luriel en i-um et souvent ne se retrouvent, intacts que dans cette 
orme. Mais la confusion des thèmes en i- et des thèmes-con- 
sonne à causé bien des incertitudes et des variations : César 
voulait qu’on dît panium et Verrius pänum. 


Chap. V.] Thèmes en i-. — Observations. 29 


Les deux terminaisons se trouvent ensemble dans certains 
thèmes en i-: on a apum à côté de apium (th. api-). Cicéron et 
d’autres écrivains donnent sëdum (th. sédés- devenu sédi-), cae- 
dum (th. caedes- devenu caedi-) vätum; mensum PI. Ovid.; ambä- 

Ovid. Mais on a sédium Vell. Pat.; vatium Cic. De même 
clädium et clädum Sil. Ital. — canis (th. can-) et iuvenis (th. 
tuven-) n’ont que la forme en -um. 

Les thèmes en n., r-, s- n’ont pas d'autre forme que -um. 

Les thèmes en gutturale et en labiale ont plus souvent -ium, 
surtout quand ils sont monosyllabiques : mercium; les polysyl- 

Jabes en p- ont -um. ; 

C’est surtout dans les thèmes en dentale,' dont le passage aux 
thèmes en i- est si fréquent, que l’usage hésite entre les deux 
formes i-um et -um. Ainsi les thèmes en at(i-) ont deux formes, 
mais les meilleurs exemples font préférer la forme -i-um : civitä- 
tfum et Penätium se trouvent dans le testament politique d’Au- 
guste ; procurätor héréditatium fut constamment le titre officiel. 
— Virtütium est plus rare. — Quand la voyelle qui précède la ter- 
minaison est brève, le génitif des thèmes en dentale est -um: 
seget-um. Les noms (cognômina) masculins ont -um: Asprënät- 
um, Maecënät-um. — nepôt-um et sacerdôt-um, forme unique. 

Les thèmes en nt(i-) adjectifs et participes ont les deux 
formes, l’une provenant de nt-, l’autre de nti-. 

THÈMES EN u-. 

Les thèmes en à-, masculins et féminins, ont au nominatif 
singulier le suffixe -s; les neutres, au nominatif-accusatif, n’ont 
point de suffixe et allongent la voyelle finale du thème. 


Thème sensu-. 
Sing. N.  sensu-s. Plur. N.-Acc. sensüus. 


Acc. sensu-m. | sensu-um. 

: sensüs. D. A.-I. sensi-bus. 
D. sensu-i et sensü. 
A.-I. sensü. 

Thème cornü- (n.) 
Sing. N. Acc. cornü. Plur. N. Acc. cornu-a. 

GC. cornüs. Gén. cornu-um. 
D. cornu-i et corn. : D. A.-I, corni-bus. 


OBSERVATIONS. 


1. Au génitif singulier, la voyelle initiale du suffixe -os (-is) 
s’est contractée avec &- thématique ; au datif, le même suffixe con- 
tracté avec ü- a donné la seconde forme en -ü. 

On trouve jusqu’à l’époque classique des génitifs singuliers en 
u-is, et assez fréquemment en i, senäâti, tumulti. 

Au datif-ablatif pluriel, à- est affaibli en ï dans les thèmes 
d’origine verbale (sensus, sentire). Les autres ont, sauf arcus, 
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acus, quercus et tribus, la forme -u-bus à côté de la forme 
-i-bus : th. artu- artu-bus et arti-bus. — Th. genu- genu-bus 
et geni-bus. 


Il en est de même pour les thèmes lacu-, portu-, specu-, toni- 
tru-, veru-. Porticu- n’a que portici-bus, partu- n’a que partu- 
bus à l’époque classique. | 

Quelques thèmes en ü- alternent avec des thèmes en o-, domü- 
et domo-, etc, (V. Noms abondants.) 

2. Il n’y a pas de thème adjectif en ü-. 

Genre. La plupart des thèmes en ü- sont masculins. Sont 
féminins domus, us (plur.), manus, porticus, quinquatrüs 
(pl), tribus. Sont communs acus et penus. 


A la flexion des thèmes en consonne et en i- appartiennent 
des adjectifs et des participes. 

49 ADJECTIFS A THÈME EN i-. 

a) Certains thèmes en i- ont le suffixe -s8 au nominatif singu- 
lier masculin et féminin et affaiblissent -i- en & au neutre : 

Th. suñvi-, N. suävis masc. et fém. suäve, n. 


L'ablatif singulier est en -i; le nominatif accusatif pluriel 


neutre en i-a. 

b) Certains thèmes en r1i- rejettent à au nominatif singulier 
masculin, insèrent e devant r, ont le féminin en i-s, et affaiblis- 
sent i- en & au neutre : 


Th. alacri-: N. alacer, m., alacris,f., alacre, n. 


L’ablatif singulier est en “I. + | 

c) L'adjectif celer paraït provenir d’un thème en r-, celer-, 
et d’un thème élargi : celeri- : Nom. celer, masc., celeris, 
fém., celere, neutre. 

L'ablatif singulier est en -ï, le génitif pluriel en -um: celer-um. 

La forme celeris au nomimatif singulier masculin est rare. 

Parmi les thèmes en r'i-, illustri-, mediocri-, mulicbri-, sèmes- 

tri-, lugubri-, ont toujours i-s au nominatif singulier masculin. 

d) Enfin certains thèmes en i- deviennent à quelques cas thè- 

mes-consonne : th. audüci- : N. audax (v. n° 2, $ 84). 

2° ADJECTIFS À THÈME EN CONSONNE. 

Ces thèmes, quand ils prennent le suffixe -8 au nominatif sin- 
ulier masculin, le conservent au neutre, et n'ont ainsi qu'une 
orme au singulier pour les trois genres. Un grand nombre 

d’entre eux passent à certains cas à la flexion des thèmes en 1-. 


Thèmes en pts félic(i) félix. 
— entale : hébet-, hebes; desid-, dëses; concord(i), 
concors; prüdent(i)-, prudens; aman- 
t(i)-, amans ; inert{i)-, iners. 
— labiale: princip-, princep-s; caelib-, caeleb-s. 
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— liquide: thème et nominatif: pauper, bicolor, 
vigil. 


Nom. maior, “maios: maius, G. ôr-is. : 


— sifflante: vetes-, N. vetus; G. veter-is. 
OBSERVATIONS. 


1. Les adjectifs à thème en i- purs ont -ï à l’ablatif singul., i-a 
au nominatif-accusatif neutre plur., i-um au ct plur. Mais 
ces adjectifs pris substantivement ont l’ablatif singulier en ë: 
Laterense (surnom), Malüginense. Les poëtes écrivent agrest-um, 
caelestum. En prose, on trouve volucrum à côté de volucrium. 

2. Ablatif singulier. Parmi les thèmes en consonne ont 
l'ablatif en -e : 


a) Les thèmes en gutturale : supplic-, N. supplex; reduc-, . 


N. redux (reduêe employé comme participe ; autrement reduci); 
victric-, N. victrix (et victrici). 

b) Les thèmes en dentale: quadruped-, N. es; compot-, 
N.-08; locuplét-, N. -ês (et locuplëti); praepet-, N. -es; sospit-, 
N. sospes; hospit-, N. hospes; les thèmes en nf{(i)-, qui ont aussi 
la forme en -i, et parmi lesquels les participes et les adjectifs em- 
ployés comme participes, ont toujours la forme en -e dans les 
ablatifs absolus : më volente, më imprüdente; Caeret- et Caerit-, 
N. Caeres; divit-, N. dives (et diviti, rare; diti, forme syncopée 
et jamais dite); hebet-, N. -es; teret-, N. -es; superstit-, N. su- 
perstes; désid-, Nom., dêses. | 

c) Les thèmes en labiale: caelib-, N. caelebs, et les thèmes 
en Cip-, N. -ceps (capio) qui ont rarement l'ablatif en +1. 

s Les thèmes en liquide : pauper-, *primôr- (et primôri). 
e) Les thèmes en sifflante : vetes- (vetere), pübes- (pubere), 
impübes-, 

3. Nominatif-accusatif pluriel neutre. — Bon nombre 
d’adjectifs sont dépourvus de cette forme. Elle est d'ordinaire 
terminée en -ia, excepté vetera (th. vetes-) et übera (th. wber-). 
Le thème divit- a ditia. Les comparatifs (th. en ôs (6r-), us-) ont 
-a et non -ia; on trouve complüria à côté de complura. 

4. Génitif pluriel. Ont le génitif pluriel en -um: 

1° Parmi les composés de thèmes nominaux : quadruped-, 
in0p-; quadrupedum, inopum (substantivement); parmi les com- 
posés d’adjectifs : compot-, compotum; locuplëét- a les deux for- 
mes -um et i-um; parmi les composés de thèmes verbaux : sup- 
plic-, supplicum; artific-, artificum, employés substantivement. 

Vigil a vigilum, sospes a sospitum. 

2° Les thèmes qui ont -e à l’ablatif singulier, et de plus me- 
mor- et inmemor-. 

3° Les thèmes des comparatifs 16s- (iôr-) : prüdent-iôr-um. 
Seul plürës a plüriunr. . 

4° Les thèmes en -nt(i)-, qui ont la forme -i-um. 
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A la flexion des thèmes-consonne et en -i- se rattachent cer- 
taines formes de la flexion des pronoms relatifs, interroga- 
tifs et indéfinis. 

Recarir. Le pronom relatif a deux thèmes: qui- et quo-, 
qua-. Le premier suit la flexion des thèmes-consonne, le second 
celle des des thèmes-voyelle. 


Thème qui-; quo-, qua-: 


Sing. N. qui, quod, quae. 
re quem quod, qua-m. 
én. 1 
Det. D | 3 genres, 
Abl. quô, quô, quä. 
PL ON. qui, quae, quae. 
Acc. quôs, quae, quäs. 


D. A.-I. qui-bus et quis, (pour les 3 genres). 


Note. Le nominatif singulier provient du thème guo-, qua-; le masculin et 
le féminin sont formés par l'addition de la lettre 3 (locatif de ? démonstra- 
tif), quo-1 — qui, qua-t — quae, Le neutre a le suffixe pronominal -d. 

Pour le génitif et le datif du singulier, v. & 67, 3°. 

Le nominatif pluriel contient aussi ? demonstratif au neutre. 

Quibus vient du thème qui-, de même que quem ; quis, du thème guo-. 


Le thème qui- avait encore donné l’ablatif qui, que la langue 
classique emploie dans la locution quicum. 
INTERROGATIFS. Quis? m. f., quid ? qui ? quoi ? (substantivement). 
qui? quod? quae ? quel ? (adjectivement). 
Note 1. Le nominatif sing. quis est formé du thème qui- et du suffixe -s. 
Note 2. Quis fut primitivement employé comme relatif, sens qui plus tard 
fut réservé à qui; de plus, gui était un interrogatif ou un indéfini employé 
adjectivement, tandis que quis relatif était employé substantivement. 
es formes anciennes de qui sont quei (jusqu à César) et que au nominatif 
singulier, quôius au génitif, quôiei et quoi au datif. — Quo-m, forme accusa- 
tive du thème guo- est devenu conjonction. 


Composés de quis? et de qui? 
Interrogatifs. Quisnam ? quidnam ? qui donc ? quoi donc ? 
quinam ? quodnam ? quaenam ? 
PRONOMS INDÉFINIS : quis Ces et adj.), quid (subst.), qua, 
quelqu'un. 
qui (adj.), quod (adj.), quae. 


Composés des pronoms indéfinis. 


” 


aliquis (S. et A.). -aliquid (S.). aliqua, quelqu'un. 

aliqui (adj.). aliquod (A.). aliquae. 

quidam (S. et A.).  quiddam (S.). quaedam, quelqu'un, un certain. 
quoddam (A). 

quisquis (S.). quidquid (S.). — tout homme qui 

quiqui. — 


quispiam (S. A.) quidpiam (S.). quaepiam, quelqu'un. 
quodpiam (A.). 
quisquam (S. A.).  quidquam (S.). — quelqu'un. 
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quisque (S. A.). pute (S.). quaeque, chacun. 
quodque (A.). 

quivis (S. A.). quidvis (S.) quaevis, qui vous voudrez, 
quodvis (A.). 

quilibet (S. A.). quidlibet (S.) quaelibet, n'importe qui. 


guodlibet (A.). 
quicunque (S. A.).  quodcunque ($. A.).  quaecumque, quiconque. 
Sont interrogatifs indéfinis: | 


ecquis (S.). ecquid (S.). ecqua? y a-t-il quelqu'un qui? 
ne (A.). ecquod (A.). 558 1 LE ; 


Tous ces composés suivent la flexion de qui et de quis. Les 


suffixes -piam, -quam, -que, etc., ne changent pas : cuïuspiam, 
cuipiam, etc. * 

Quisque est quelquefois précédé de ünus-; les mots réunis sui- 
vent chacun sa flexion : üniuscuiusque, ünicuique, etc. 


Le pluriel neutre (nom.-acc.) de aliquis, aliqui, est aliquä; 


quis d'ailleurs a souvent quä au lieu de quae. 

Quisquis n’a que peu de formes usitées : quisquis, N., quid- 
quid, N. Acc., et quemquem, archaïque. 

Quiqui donne cuicuï- dans la locution relative cuïicuimodi, de 
quelque manière que …, pour cuïuscuïiusmodi; quiqui, nomin. 
plur., est rare; quôquô, quäquä, abl., quibusquibus T.-L. 

Note. Dans la langue anté-classique quisque se trouve pour quisquis et in 
versement quisquis pour quisque. | 


CHAPITRE VI. 


FLEXION DES PRONOMS PERSONNELS. 


Ces pronoms, dans la plupart de leurs formes, s’écartent des 
flexions nominales. 


Première personne. 


N. egô,je,moi. N. A. nôs, nous. 
Acc. me. G. nostri, de nous, nostrum, parmi nous. 
Gén. meiï. D. A. nôbis. 
Dat. mihi. 
Abl. më. | 
Seconde personne. 
N. tü, toi. N. À. vôs, vous. 
Acc. t6. G. vostri, vestri, de vous, 
Gén. tui. vostrum, vestrum (parmi vous). 
Dat.” tibi. D. A. vabis. 
Abl. té. 


Le pronom déterminatif is, id, ea fait fonction de pronan de. 
la 3° personne (v. $ 67). à 
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Pronom-réfléchi de la 3° personne : 


Acc. së, sésé, soi. 
Gén. sui. 

Dat. sibi. 

Abl. sé, sesé., 


Note 1. Le nominatif ego (arch. egô) n’a point de suffixe de flexion. Il est 
composé de deux éléments pronominaux qui ne reparaissent à aucun des 
autres cas. — Le nominatif fü est également sans suffixe (th. éva-). 

Les formes meï, tui sont les génitifs des thèmes possessifs meo-, fuo- ou 
des locatifs de me-, tu-. 

On trouve les formes arch. tis et mis (abrégé de “tius, *mïus (cf. eius), etc.). 

Les datifs mihi, tibi, sibi ont le suftixe datif -bi qui forme des locatifs (i-bi, 
u-bi). On trouve la forme mi contracte, et mehe, archaïque. 

L'accusatif se trouve au temps de Plaute écrit comme l'ablatif, méd. 

Le nominatif-accusatif pluriel a pour thème nos-, vos-, abrégé peut-être 
dans nô-bis, vô-bis (cf. nos-ter). : 

Les génitifs pluriels nostri, vostri, sont les génitifs singuliers de noster, 
voster ; nostrum et vostrum les génitifs pluriels de ces mêmes thèmes. 


Le thème me- donne le possessif meus, -um, -a; 


nos- — noster; nostrum, nostra (suf- 
fixe compar. -ter). 
2 du — tuus, -um, -a. 
VOS- : — . voster, vostrum, vostra et 


vester, etc. 


Le thème sve (su-) donne le possessif suus, -um, -a, dont on 
trouve les formes anciennes sôs, sûs, sis Re suÿs, etc.). 

Les pronoms personnels sont quelquefois renforcés de parti- 
cules ou de redoublements : à tu se joint souvent te : tütë, qui 
lui-même s'accroît de la particule met (même), tutemet. Dans les 

ossessifs, suo, suä, suôs, mea et sua (pl. neutr.) sont les seules 
ormes auxquelles s’ajoute met. a | 


Formes archaïques : mepte (= mé + pote, plutôt, précisement) mihi-pte, 
vopte (— *vospte) et meäpte, suapte, On trauve encore sepsé — sésé, 





CHAPITRE VII. 


FLEXION DES NOMS D'ORIGINE GRECQUE. 


Les lettrés Romains empruntèrent aux Grecs un certain nom- 
bre de mots à l’époque où la langue grecque fut cultivée à 
Rome. De ces mots, les uns furent latinisés et suivirent les 
flexions latines, les autres furent littéralement transcrits du grec. 

Les Latins disent Aesculäpius, -i (’AcxAnri;), Hercules-is 
(‘HoxxAñs) modifiant et le thème et la flexion. Ils modifiaient le 
genre dans charta (5 xptns), margarita (6 uæpyxpimms), en don- 
nant à ces mots, qui en grec sont une variété de la flexion des 
thèmes en -«, la forme unique de la flexion latine correspon- 
dante. Ils faisaient de même, mais sans modifier le genre, pour 


Chap. VII.] Noms d’origine grecque. 35 





les noms de peuples : Persa, Scytha, et les noms propres : Chë- 
rea, Phania, Antigona. 

D'ordinaire, ils transcrivirent « par & ou 1; « par ae (mais 
Aiax = Aix); et par 0e. Les noms propres en -pcç, après avoir 
eu la forme en -rus eurent le nom. en -er; ceux en-0,-cv,us, um. 

Les noms transcrits par les savants avaient souvent. deux 
flexions;- l’une latine, l’autre grecque, et toujours, parmi les for- 


mes grecques, au moins un cas latin. La prose classique et les 


genres de poésie voisins de la prose, la satire et l’épître, tendi- 
rent toujours à latiniser les noms d’origine grecque. 


1° FLEXION DES THÈMES-VOYELLES @-, O-. 
Masculin. Féminin. 
Th. Aenca-. Th. Anchisa-. Th. cramba-. 


N. Aencüs. N. Anchisés. N. crambé. 
Acc. Aenëéan. Acc. Anchisën. Acc. crambën. 
Gén. Aenêae. Gén. Anchisae. Gén. crambës. 
Dat. Aenèae.  Dat. Anchisae,  Dat. crambë(-ae). 
Abl. Aenëä. Abl. Anchisé. Abl. crambë. 
Voc. Aenëa. Voc. Anchise. 


OBSERVATIONS. 


1. Le pluriel a toujours la flexion latine. 

2. A côté de la forme grecque des féminins, on trouve la forme 
latine : müsicé et müsica, grammaticé et grammatica. 

Il existe aussi des féminins en -a : Electrä, acc. Flecträn. 

3. Les noms patronymiques Atridës (’Arseldrç), Pélides (Irhel- 
dns) suivent la flexion de Anchisès; les noms propres en -dës, 
Euripidës (Ebartôre), Alcibiadës (’Axx6:20ns), suivent la flexion- 
consonne du latin, mais ont l’accusatif en -ën. Satrapës, chef 
persan, sauf le génitif Satrapis, suit la flexion des thèmes en -a 
soit latine, soit grecque. 

4. Les noms en -äs et -ês ont souvent l’accusatif singulier en 
-am et le vocatif grec en -à, surtout les noms en -t8s : Poly- 
dectä, Orestä. On trouve aussi Anchisä, Aeacidä. Les noms d’o- 
rigine en -äâtës, -Itës, -0tés peuvent avoir -em à l’accusatif. 


THÈMES EN Ô- et O-: 
Masculhins et féminins. 


Thème arcto-. Thème Aftho-. 

N. arctôs. N. Athôs. | 
Acc.. arctôn. Acc. Athô et Athôn. 
Gén. arcti. Gén. Atho. 

Dat. arcto. D. A. Atho. 


Abl, arctô. 
, Voc. arcté. 
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OBSERVATIONS. 


1. Les thèmes neutres ont -on au nominatif-accusatif singu- 
lier: Ilion. Mais le plus souvent les thèmes en 0- prennent la 
flexion latine : Aegyptus, Régium, à côté de Rhëgion. 

2. La désinence grecque -:-1 du génitif se trouve dans le latin 
archaïque Metioeo; on rencontre aussi la désinence -cv = ü latin : 
Gordiü tichos (T'edicu reiyce), Menandrü (Mevävdpcu). Rarement oe 
(=) au nominatif pluriel : Adelphoe PASexgod. e génitif plu- 
riel en -ôn se rencontre quelquefois : bucolicôn, georgicôn (Bu- 
XOXDV, FEOEYIXOV). | 

Le contracte Panthüs (Tévécus) a au vocatif Panthü. 

3. Androgeôs a le génitif grec Androges et le génitif latin An- 
drogeï, Teôs a l’accusatif Teum. Cüs et Goùs, ablatif Coo. 

4, Les noms en -eus, sauf le nominatif et le vocatif en -eu, ont 
la flexion latine : Prômetheus, voc. -eu; acc. e-um, gén. e-i, 
dat. abl. e-6. Mais on trouve aussi: gén. -80s, dat. -8ï, (ei) et -I, 
acc. -êa et -6à. 

2° FLEXION DES THÈMES-CONSONNE. 

Cette flexion contient des thèmes en àt-, êt-, än-, in-, on-, ÿn-, 
ér-, yr-, ant-, ang-, etc.; et des thèmes en 1-, ü-, y-, eu-. 

SiNGuLiEer. Nominatif. Ces nominatifs sont sigmatiques ou 
asigmatiques comme en grec. Les neutres en at-, asigmatiques, 
retranchent le { final au nom.-acc. : th. poëmat-, n.-acc. poëmä. 

Accusatif. L'accusatif en -à (— «) est fréquent même dans 
la prose classique : Agamemnonä, Heliconä; äérä et aetherà 
Cic. -in et -ÿn sont surtout poétiques; la prose a -im et -ÿm. Les 
thèmes en o- on souvent -5, rarement -ôn. Les masculins en -ëês 
ont souvent, même .en prose, l’accusatif en -ën : Sôcratën, 
Ulyxën, à côté de -èm. 

Génitif. La désinence -ôs (— c;) se trouve surtout en poésie: 
äérôs, Daphnidôs (et -is). De même Péleus, Péleüs, mais -eï est 
plus fréquent. Les féminins en -6 ont -üs : Didô, gén. Didüs (A:- 

ds). — Les noms propres en -ês ont souvent -1: Ulyxi. 

Datifs. Les datifs en -{ (—:) sont rares : Minôidi; plus rares 
encore les datifs en -6 de thèmes en o-: Érätô, et en -ÿ : Itÿ. 

Ablatif. Les mots en-ys ont -yëè, -ÿ; les féminins en - ont -6, 
les noms en -ës ont &. 

Vocatif. Les noms en -ys, -is, -eus ont pour vocatif le thème 
Y-, t-, eu-, ainsi que les féminins en -6. Les masculins ent ant- 
Ds äs) ont -a: thème Atlant-, voc. Atlä; ceux en -ês ont 
-6: Achillé. 


PLuriez. — Nominatif. La désinence -ês (—&$) est fréquente 


chez les poëtes. Plus rare est la désinence -6 (= ») des thèmes 
neutres en es-: mêle (p£An). Sardis — Zxpdets. 

Accusatif. Les poëtes ont souvent -äs (—aç) : aspidäs, sur- 
tout dans les noms propres: Arcadäs. Les noms en -ëês (th. a-) 
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ui prennent la flexion des thèmes-consonne ont l’acc. pluriel 
des thèmes-voyelle : Thücydidäs, et le nominatif Hyperidae. 
Génitif. Le génitif en -ôn (—wv) se trouve surtout dans les 
titres de livres : Metamorphôseün. | 
Datif et ablatif. Les désinences en -si, -sin, sont poéti- 
ques : Trôasin (Tpwdotv). 
Note 1. Parmi les noms en -eus: Piraeeus (Teroaueûc) s'abrége en Piraeus, 
Piraeum. — Perseus, chez les meilleurs écrivains, a: nom. Persés, acc. Per- 


sên, Persem, Persam; gèn. Persae, Persis ; dat. Persi; abl. Persëé. 
On trouve aussi Pericli, Miltiadi, Archimédi au génitif. 


Note 2. Beaucoup de noms grecs -ns, -e-cç et -cs ont la double forme en 


atin, mais souvent sans forme grecque correspondante : Chremës, génitif 
Done et Chremi, Chremétis : vocatif Chremé et Chremèës. — Thalès, accus. 
alen. 

Note 3. Les thèmes en ont- font le nominatif en -on; ceux en -on, 6-nis et 
ôn-is, le font en -0, sauf bon nombre de noms géographiques : Xenophôn, 
ontis ; Cälliphôn, -ontis et Callipho, -onis ; Amphio et ion. 

Note 4. Les thèmes en mat- (n. -ma) ont souvent -is au datif-ablatif pluriel 
à côté de -i-bus : poëmalis et -i-bus. 

Note 5. Beaucoup de thèmes-consonne deviennent en latin thèmes-voyelle : 
crâtéra (th. xparng-), Ancôna (’Ayxwv-) ; delphinus (dexgtv-); elephantus (-ÈXe- 
oxvt-); Tarentus et -um (Tapavr-), etc. 


CHAPITRE VIII. 


NOMS DÉFECTIFS, ABONDANTS, HÉTÉROGÈNES, HÉTÉROCLITES. 


On appelle défectifs les noms qui manquent d’une ou de plu- 
sieurs formes grammaticales. 

I. Dérecrirs DE cas. 1° Substantifs. 

ambâges, n’a que l’ablatif singulier ambäge. Pluriel complet. 

astu (dot, ville), n’a que l’accusatif singulier. 

astus, ruse, astü, ablatif adverbial. Rarement d’autres cas, ou 
avec un adjectif : Pünicô astü T.-L., callidôs astus Sen. Tr. 

diciônis, -em, -1, -e, autorité, puissance, domination, sans no- 
minatif singulier. 

dicis (causä, grätia, ergô), pour la forme, génitif seul. 

fâs, ce qui est licite, nefäs, ce qui est illicite, nominatif et ac- 
cusatif seulement. 

faucé, ablatif singulier, — Pluriel complet. | 

fors, sort, abl. forte, par la volonté du sort, précisément. Mais 
Fors FPortuna, Fortis Fortunae, etc. 

frügem, -ï, -e, etc., blé, pas de nom. sing. Pluriel complet. 

impetus, élan, n’a au pluriel que le nominatif et l’accusatif. 

infitiäs, seule forme usitée dans la locution infitiäs îre, nier. 

instar, seule forme usitée, rarement comme nominatif, le plus 
souvent comme accusatif adverbial, à la manière de. 

nëêmo, personne, très-rare au génitif et ablatif singulier; se 
remplace par nullius, null5. 
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opem, -is, -e, aide, secours; pluriel complet dans le sens de 
ressources, force, richesse. 

pessum, accusatif, seule forme usitée, chute : pessum ire, pé- 
rir; pessum dare, ruiner. : 

prece, seule forme usitée au singulier, priére. Pluriel complet. 

sècus, sexe, acc. sing. de direction, seule forme usitée. 

sordem, -e, acc. et abl. sing., ordure, bassesse. Pluriel complet. 

spontis, rare; sponte (meä, tuä, suä) de plein gré, seules 
formes fréquemment usitées. | 

suppetiæ et -äs, nominatif et accusatif pluriels, secours; sup- 
petiäs ire, ferre, occurrere. 

vaenum et vênum, accusatif; vaenô et vénû, rare; vénumire, 
étre vendu, -dare, vendre. 

verbere, seule forme du singulier ; coup. Plur. neutre complet. 

vis, vim, vi, nominatif, accusatif et ablatif (génit. dans Lucr.), 
violence. — Pluriel complet dans le sens de forces. 

vicem, -is, -e au singulier, succession, alternative. Pluriel 
complet sauf le génitif. 

Beaucoup de noms verbaux en tu-(s) su-(s) n’ont que l’abla- 
tif singulier mandätu, par ordre; permissü, avec permissiôn. 
D'autres n’ont que l’accusatif et l’ablatif singuliers (v. Supins). 

ôs, bouche, face, n’a au pluriel, dans la prose littéraire, que 
le nominatifl’accusatif, de même que metus, crainte, et la plu- 
part des thèmes en e-. 

calx, daps, faex, fax, pax et autres monosyllabes, n’ont pas le 
génitif pluriel, 

2°. Adjectifs. Beaucoup d’adjectifs à une seule forme n’ont 
point le nominatif-accusatif neutre pluriel : puber, pauper, sup- 
plex, trux, inops, memor, dôses,, etc. Damnas, nominatif seul; 
potis, pote, macte, vocatif, macti, id. pluriel. — bilicem, trili- 
cem; pernox, pernocte; exlex, exlëgem; -sémineci, -em, -ës, 
-um; expês seul; necesse, nominatif-ablatif neutre. — Plüs et 
plüris, plüre, seules formes du singulier. — Gëteri, -a, -ae, plu- 
riel complet; au singulier, cêtera avec un collectif tel que turba, 
multitude; jamais ceterus. — Plerique sans génitif pluriel. — 
On ne trouve pas non plus au nominatif posterus, ludicer. 

IT. DÉrFEcTIFS DE NOMBRE. — Nous ne pouvons énumérer tous 
les noms des objets qui, par leur nature même, sont exclusive- 
ment singuliers ou pluriels. Nous dirons en général que les noms 
propres employés comme appellatifs se trouvent au pluriel : Sô- 
cratae, Gatones, les hommes semblables à Socrate, à Caton. 
Certains noms de HEUpISS ou de villes, désignant un ensemble 
ou de cités ou d'habitations, sont pluriels ; Galliae (les diverses 

arties de la Gaule); Delphi, Athënae, Tempë (rà Téurn, les Val- 
ons); pareillement les noms de matières qui se pèsent ou se 
mesurent, quand on les prend comme termes génériques : frü- 
menta, les grains. De même nivës, les neiges, les amus de neige; 
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mortës, les divers genres de mort ou les morts nombreuses. À . 
l'inverse, des objets multiples formant une espèce se désignent 
par le singulier : cicer, les pois-chiches ; faba, les fêves. 

N'’ont que le singulier classique: plebs, prôsäpia, specimen, 
vesper, vêr, indoles, et le plus souvent iusiürandum. De même 
les noms abstraits en général : iuventus, senectus; les noms de 
métaux : aurum, ferrum; aera, pl. vases d’airain. 

N'ont que le pluriel: 1° Les noms de peuples collectifs : Abo- 


riginës, Aquitäni. 


20 Les noms de beaucoup de montagnes, des archipels : Alpës, 
Baliärës, Cyclades. | 

3° Beaucoup de noms de villes. | 

40 Les noms de fêtes : Bacchänälia, Olympia. 

5° Les noms d'objets composés ou multiples : artüs, exta, 
fidés (lyre), arma, moenia, valvae, spolia. 

Les plus usités parmi ces noms sont les suivants : 

Argutiae, balneae, bigae, clitellae, cunae, déliciae, divitiae, 
excubiae, eæsequiae, exœuviae, feriae, indüciae, inferiae, inimici- 
tiae, insidiae, kalendae, manubiae, minae, Nôünae, nügae, nun- 
dinae, nuptiae, primiliae, quadrigae, reliquiae, repetundae, te- 
nebrue, valvue, vigiliae. | 

cancelli, codicilli, fasti, libert. (enfants), postert, superi. 
arma, armümenta, cünäbula, exta, oblivia, praecordia, stativa, 


transtra. 


annäülés, caelitès, compedës, fascès, münès, mäiôres, optimätes, 
primorès, procerës, pugillärès, veprés. 

ambügés, forès, grätès, precës, etc. | 

ilia, mägülia, moenia, münia, parentülia, sponsälia, viscera. 
artüus, Idus, quinquatrus. | 
Beaucoup de ces noms n’éveillent plus l’idée du pluriel : tels 
tenebrae, nuit, nundinae, marché, nuptiae, mariage, etc. 


Ont une signification différente au pluriel : 95 
Sing. aedes, temple. Plur. aedës, maison. 
auxilium, secours. auxilia, troupes auxiliarres. 
castrum, fort. castra, un Camp. 
côpia, abondance. côpiae, froupes, provisions. 
facultäs, faculté. _facultätës, moyens, richesses. 
finis, fin. | finëés, limites, territoire. 
fortuna, fortune, sort. fortunae, biens de fortune. 
littera, lettre (de l’al- litterae, épitre, lettres, écrits, 
phabet). sciences. 
opera, travail, soin, operae, ouvriers. 
-pars, parie. partës, parti; —rôle (d'acteur). 
sal, sel. salés, esprit, plaisanterie. 


IT. Noms ABONDANTS. 
Les noms abondants sont ceux qui ont plusieurs thèmes, 96 
ou plusieurs genres avec le même thème. 
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1° Divers genres: 


baculus masc. et baculum n. Tartarus, plur. Tartara. 
clipeus clipeum. Thurium, Thurii. 
cytisus cytisum, carbasus, fém. carbasa. 
fimus fimum, calamistrum, -] et -a. 
palätus palätum, fréenum, -1 et -a. 
penus (commun), penum, iocus, -i et -a. 
rastrum, -1 et -a. 
tignum, -1 et -a. 


Locus, plur.: loci lieux (rhét.), passuges d'auteurs; loca, en- 
droits, lieux, dans le sens ordinaire. 

2° Noms à deux thèmes de même genre. : 

Cornus (th. o- et u-), gén. -i et -us, dat. -6, abl. à et -u. N.- 
acc. plur. -us, et toutes les formes des thèmes en 0-. De même 
colus, ficus, laurus, pinus, cupressus ; fâägus, nom.-acc. plur. est 
rare; myrtüs se trouve à ces cas. 

Domus, acc. -um, gén. domüs, dat. domui, abl. domô (domü 
rare), loc. domi. Plur. nom. domuüs, acc. domôs (domuüs rare), 
gén. domuum et domôrum, dat.-abl. domibus. 

quiëés, abl. sing. quié (rare) et quiëte ; requiës, gén. requiétis 
et requiëi, etc. | 

väs, vasis, etc.; vasa, -0-rum, -is. 

iugerum, nom., gén. -i, dat. -0. PI. nom,-acc. iugera, gén. iü- 
gerum, dat-abl. -ibus. 

Les noms de fêtes en -älia n. peuvent avoir le gén. plur. -6-rum. 

3° Noms à deux thèmes de genre différent: 

alimônia, cingula, esseda, gausapa, menda, stragula, tribula, 
textrina, vigilia, etc., ont aussi la forme en -um, neutre : alimo- 
nium, cingulum, etc. — angiportum, -i et angiportus, -us; penus, 
déjà cité, a les quatre formes : penus, -üs, penus, -oris, penus, 
-1 et penum, -i. - 

Argos, n., nom.-acc. sing.; Argi, -ôrum, plur.; Abdéra, ae au 
sing., Abdëra, -6-rum, n. plur.; -epulum, -i, epulae, -ärum; bal- 
neum, -i, balneae, -ärum. 

Les adjectifs peuvent avoir aussi deux formes : 

exanimus et exanimis; de même hilarus, imbécillus, imber- 
bus, inermus, infrénus, sublimus; — mansuëtus et mansuës, 
inquiôtus et inquiës ; opulentus et opulens, violentus et violens. 

L'usage apprendra les autres anomalies. 
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CHAPITRE IX. 
ADVERBES. 


À la flexion des noms, des adjectifs et des pronoms se rat- 
tachent les adverbes, qui ne sont que des formes particulières 
et fixes de ces flexions. 


ÏJ. ADVERBES FORMÉS D’ADJECTIFS. 


Ces adverbes forment la classe la plus nombreuse. 

A. 1° Les adjectifs à thèmes en a-, o- sont souvent emplovés 
comme adverbes à l’ablatif-instrumental : arcäand, secrètement; 
cohtinuô, crébrô, falsô, fortuitô, manifestô, maätuütinô, mütuo, 
necessärio, sériô, tuto, etc. dexträ, à droite, sinisträ, à gauche, 
rectäà, ünä, elc.; alternis, ablatif pluriel. — Dans citô la finale 
s’est abrégée. Les participes s’emploient de mêine : auspicâtô, 
consultô, imprôvisô, merito, tripertito, etc. 

2° Les grammairiens voient encore un ablatif-instrumental 
dans les adverbes en -8 (archaïque -ëd) : altë, docté, miserë. 
Dans benë, malë, la finale s’est abrégée. 

Le sens de l'adjectif s’altère quelquefois dans l’adverbe: sü- 
nus, sain, sänë, assurément, plänus, plain, uni, plänë, tout à 
fait; validus, fort, valdë, beaucoup. 

Quelques adverbes ont les deux formes : certô, sûrement, 
certëé, du moins; vérü, à la vérité, oui, vérë, en vérité; rarû, 
rarement, rärë, à longs intervalles: côgitaté, avec réflexion, 
côgitätô, à dessein; composité, en bel ordre, composito, d’une 
maniére convenue. 

3° Suffixe -fus. — Les adverbes en -tus sont peu nombreux : 
divinitus, hüumänitus, antiquitus (cf. adv. en -ws dans le grec). 

3° Suffixe -{er. Ce suffixe paraît identique à celui du compa- 
ratif re-. Les formes en -ter alternent souvent avec celles en -8: 
düré et duriter, firmë et firmiter, largë et largiter. On les trouve 
surtout dans les adverbes venus d’adjectifs en -entus : fraudu- 
lenter, luculenter, temulenter. Ô 

5° L’accusatif neutre est souvent employé adverbialement : 
céterum, multum, potissimum, paulum, etc. Primum et primo, 
tertium et tertio, etc. 

6° Sont accusatifs féminins les adverbes tels que : bifäriam (ct 
bifürie), clam, palam, perperam; -— aliäs, autrefois, une autre 
fois, alteräs, une seconde fois, sont accusatifs pluriels. 

1° On a déjà vu les locatifs adverbiaux : postridië, cotidië, etc. 

B. Les adjectifs à thème en consonne ou en 1- donnent des 
adverbes en -ter et en -ë : ütilis, ütiliter, ferox, ferôciter, au- 
daæ, audacter; facilis, facilè; difficilis, difficile et difficiliter, 
difficulter; élegans, eéleganter; amans, amanter. Simul (cf. 
Smile) est une forme écourtée, ainsi que procul, 
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IT. ADVERBES VENUS DE SUBSTANTIFS. : 


1° Ablatifs employés adverbialement : tempore, forte, quan- 
topere; initiô, principiô, vulgô; quotannis, foris; diu, noctu. 
Tempori et temperi sont des locatifs. — caelitus, funditus, me- 
dullitus, râdicitus. 

20 Accusatifs en -im : partim, catervatim, gradätim, viritim; 
mixtim, caesim, punctim. Accusatifs en -em : vicem, saltem. 
Accusatif en -um : commodum, incassum. Poräs, acc. pluriel. 

3° Les locatifs Rômae, Corinthi, Carthägini sont employés 
adverbialement. 

4° Formes incertaines : éminus (€, manus) côminus | cum, 
manus) mordicus. 


III. ADVERBES PRONOMINAUX. 


19 Locatif adverbial, suffixe -bï : i-bï, ali-cu-bi, forme 
écourtée dans le simple ubi ; utro-bi, ali-bi. 

2° Suffixe -i locatif : hic, ici, istic, illic. 

3° Ablatifs ou datifs : eô, qu, aliô; hüc, istüc, illuc. 

4° Suffixe -nde (cf. -6ev), u-nde, ali-cu-nde, i-nde. 

5° Instrumental adverbial, suff. -ä : eäâ, quä, hâc, istäc, illäc. 

6° Accusatifs : quam, tam, quan-do, quidem. 

Pour les adverbes composés, v. Composition des mots. 


CHAPITRE X. 
DEGRÉS DE COMPARAISON DES ADJECTIFS ET DES ADVERBES. 


[. ne adjectif qualifiant simplement un substantif est dit 
ositif. : 

. Il est comparatif sl suppose une comparaison; super- 

latif s’il exprime la que portée au‘plus haut degré. 

A). Le comparatif de supériorité était formé par le suffixe 
-ior, ius, du primitif “ians réduit à “tas, “ios, “us. Le suffixe 
-iôs, devenu -ior, formait les masculins et féminins, -ius les 
neutres. Ce dernier se réduisait quelquefois à -is, -ior se rédui- 
sait à -or. La voyelle finale du thème s’élidait devant le suffixe. 

Le superlatif était formé du suffixe timo- (prim. famas) joint 

uelquefois au suffixe du comparatif réduit à -is, quelquefois au 
thème du positif. Ce suffixe devient le plus souvent simo-, par 
assimilation. 

19 Th. alto-, alt-ior, alt-ius; “alt-is, alt-is-simus. 

gravi-, grav-ior, grav-ius; “grav-is, grav-is-simus. 
2° Les thèmes en ero-, eri-, ajoutent lé suffixe du superlatif 
au thème, avec élision de la voyelle finale et assimilation de t 
enr: 
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Th. misero-, miser-ior, miser-rimus. 
celeri-, celer-ior, celer-rimus. 

Les thèmes en ro-, ri-, précédé d’une consonne, qui insèrent e 
avant r au nominatif singulier masculin, font leur superlatif 
comme les thèmes en eri-, ero-. 

Th. pulchro-,  pulchr-ior, pulcher-rimus. 
acri-, äcr-ior, äcer-rimus.. 

vetus, thème vetes-, a veter-rimus (comp, vetustior de vetus- 
to-). I] en de mêmé des thèmes en er-, pauper, pauper-rimus, 
über-rimus. 

Le thème mütüro- a mätur-rimus et mätüur-is-simus. 

3° Six thèmes en ili- perdent i- final et prennent directement 
le suffixe du superlatif avec assimilation de t en 1: 

Th. fucili-  facil-limus. Th. difficili- difficil-limus. 
simili-  simil-limus. dissimili- dissimil-limus. 
gracili-  gracil-limus. humili-  humil-limus. 

imbecillis a imbécillimus et imbëcillissimus. 


IT. Les adverbes dérivés d’adjectifs ont pour comparatif 
l’'accusatif du comparatif adjectif neutre -ius, pour superlatif 
l’ablatif adverbial du superlatif adjectif, -8 (pour -éd) : alt-6, 
alt-ius, alt-is-simë. Suivant l’analogie, 


diü donne diüt-ius (th. diäto-), diüt-is-simë. 
saepe saep-ius, saep-is-simé. 
nuper nüper-rime. 
sat, sais sat-ius. 

secus séc-ius, sôt-ius. 


B). Outre les suffixes que nous venons d'étudier, on trouve 
encore les suffixes ero-, tero- pour Île comparatif, mo-, umo-, 
imo-, tumo-, timo- pour le superlatif. 

Les suffixes ero-, tero- forment des adjectifs et des adverbes 
de lieu : | 

sup-eri (sub-), inferi; al-ter, dex-ter, sinis-ter. 
mag-is-ter et min-is-ter ont deux suffixes comparatifs. 


Ces comparatifs ont perdu leur valeur, sont devenus équiva- 
lents à des positifs, et ont, pour la plupart, formé de nouveaux 
comparatifs et des superlatifs : 


citer (ci-), ci-ter-ior, -ius, ci-timus. 

exterus, ex-ter-ior, -ius, ex-timus et ex-trémus. 

inferus, inf-er-ior, -ius, inf-imus. 

sup-erus, sup-er-ior, -ius, suprémus et sum-mus 
_ (p. ‘sup-mus). 

posterus, post-er-ior, -ius, post-umus et postrémus. 


Ont pour positif un ablatif adverbial ou un locatif : 
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in-ter-ior, in-timus (inträ). 





prop-ior, proximus — *prop-simus (pr'ope). 

ul-ter-ior, ul-timus (ultra). | 

prior, _ primus (prae — *pra-i, locatif). 
anterior- ius est post-classique. : 


Le thème du superlatif primo- forme avec le suffixe -ior- ré- 
duit à -or- un comparatif pluriel : prim-ôrës, les principaux. 


ANOMALIES DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


1° Les adjectifs en -dicus, -ficus, -volus, tirent leur compara- 103 
tif et leur superlatif de formes en * dicens, * ficens, * volens : 

benevolus, benevolent-ior, benevolent-is-simus. De même ma- 
ledicus, malevolus, FRA Rèts: Münificus n’a pas de comparatif. 

20 L'adjectif magnus a les deux formes mâior (— “mag-ior) et 
maximus tirées non du thème du positif, mais de la racine mag. 

3° Des thèmes différents de celui du positif fournissent les 
comparatifs et superlatifs aux adjectifs suivants : 


bonus, melior (cf. mälo, mage volo),  optimus (rac. up-). 


malus,  pêior (cf. pig-et), pessimus. 
parvus, minor, (rac. min), minimus. 
multus,  plüs (rac. ple). plürimus. 


Note. Dans min-or le suffixe a perdu sa voyelle initiale. 

Plus avait au pluriel archaïque pleôsës, pleôrés, au superlatif plisimus. 

L'adverbe de müior est magis (— * magius). 

4o L’adjectif indéclinable frügi, qui n’est qu’un substantif au 
sénitif ou au datif, emprunte son comparatif et son superlatif au 
thème frügäli- : frugäli-or, frugal-is-simus. 

59 N'ont pas de positif: 


° déter-ior, déter-rimus. 
Ôc-ior, Ôc-is-simus. 
pot-ior, pot-is-simus. 

N'ont pas de comparatif : 
bellus, bellissimus. 
diversus, diversissimus. 
fulsus, falsissimus. 
inclitus, inclitissimus. 
invilus, invitissimus. 
novus, novissimus. 
pius, piissimus. 
sacer, sacerrimus. 


invictus (part.), invictissimus. 
meritus (id.), meritissimus. 
N'ont pas de superlatif: 
a) adolescens, iuvenis (comp. iün-ior), senex (G. sen-is, comp. 
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sen-ior), agrestis, alacer, äter, caecus, déses, longinquus, pro- 
pinquus, opimus, salutüris, satur, surdus, teres. 

b) Un grand nombre d'adjectifs en -&li-s, -ili-s, -ili-s et -bili-s, 
sauf les adjectifs cités $ 101, 3°, et amäbilis, fertilis, fragilis, 
liberalis, môbilis, nôbilis, ignôbilis, ütilis. 

.. 6° Quelques adjectifs ont un comparatif et un superlatif péri- 
phrastiques, c'est-à-dire formés au moyen d’adverbes : magis 
pour le comparatif, maæiméë pour le superlatif. Ce sont les adjec- 
tifs en eu-s, -ius et en uu-s non précédé de qg-: idüneus, magis 
idôneus, maximë idôneus. On trouve toutefois les formes ordi- 
naires de quelques adjectifs en -uu-s, rarement d’adjectifs en 
-eu-s, -Tu-s : piüssimi, piissimôs Cic. Sen. Tac. Hor.; indus- 
triior, egregiissimus Prisc. — egregius, compar. adverbe, Iuv. 

Note. Les poètes forment souvent des comparatifs périphrastiques à cause 
de la mesure : dulcia... magis, Ov. (dülciorà n'entrerait pas dans le vers). 

7° On a vu, $ 102, des exemples superlatifs abondants. 

8° Un grand nombre d’adjectifs, à cause de leur signification, 
ne peuvent avoir de formes comparatives. Tels sont : 

a) Les adjectifs désignant la matière : ferreus, aureus, etc. 

b) La plupart de ceux qui ont rapport à la durée : sempi- 
ternus, diüturnus, étc. | 

c) Ceux qui désignent les couleurs : flävus, rüfus (albus et 
caesius ont ces formes). 

d) Ceux qui marquent rapport à des êtres vivants : avi- 
tus, caninus, equinus. 

e) La plupart des adjectifs composés, quand le second com- 
posant est un thème nominal ou verbal: anceps (cuput), dêge- 
ner (genus), inops (pes), versicolor, etc., excepté les composés 
de annus, ars, cor, forma, gens, ‘müänis (mäneés), mens, signum. 

f) Almus, cadücus, cänus, cicur, curvus, ferus, gnärus, lacer, 
mutilus, lassus, mediocris, memor, merus, mirus, nävus (et 
gnävus), nefastus, pür, parilis, properus, rudis, trux, vagus. 

N. B. Les participes présents actifs (th. -nt-) et les participes 
passifs (th. -fo-) ont souvent les formes comparatives. Cicéron 
en offre un très-grand nombre, et après lui Tite-Live. Dans tous 
ces exemples, le participe perd sa valeur verbale et ne con- 
serve que la valeur qualificative. 


CHAPITRE XI. 
NOMS DE NOMBRE. 


Les noms de nombre se divisent en cinq classes : 1° cardi- 
nau x répondant à la question : quot? combien? — 2° ordinaux 
(quotus? le quantiéme?). — 39 distributifs (quotëni? combien 
de chaque espèce ou à chacun?) — 4° adverbes (quotiës? com- 
bien de fois ?) — 5° multiplicatifs et proportionnels. 
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TABLEAU DES NOMS 

















CHIFFRES CARDINAUX. 
ROMAINS. F 
1 Ï ünus, um, a 
2 Il duo, duae 
3 . JIl trés, tria 
4 IV quattuor (quâtuor) 
5 V ‘quinque 
6 VI sex 
7 VII septem 
8 VIII octô 
9 | IX novem 
‘ 
10 | X decem 
11 . XI undecim 
12 XII duodecim 
12 XIII trédecim (decem et trés, trés et decem) 
: \ 
14 XIV quätuordecim (dec. et quat.) 
15 XV quindecim 
16 XVI sédecim 
17 : XVII septendecim (dec. et sept.) 
18 XVII duodéviginti (rarement decem et octô) 
19 XIX undévigenti (rar. decem et novem) 
20 - XX viginti 
21 XXI ünus et viginti ou viginti unus 
22 XXII duo etviginti ou vig. duo 
28 XX VII duodétrigintä; octô et vig.; viginti 
octô : 
29 XXIX ‘undétrigintä; novem et vig.; vig. no- 
vem 
30 XXX triginta 
40 XL quadrägintà 
44 XLIV quudr. quattuor; quat. et quadr.; 
quat. quadr. 
50 : L quinquägintäà 
60 LX sexägintaä 
70 LXX septuägintä 
80 LXXX octôginta 


90 _XC nônägintä 
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DE NOMBRE, 


ORDINAUX. 





L 
primus,-um, a 
secundus 
tertius 
quartus 
quintus 
sextus 
septimus 
octävus 
nonus 





decimus 
undecimus 
duodecimus 
tértius decimus ou 
dec.et tert. 
quartus decimusou 
Ho ui 
id. 


id. 


id. 
duodévicésimus (rar. 
octävus decimus) 
undévicésimus (rar. 
nônus decimus) 





vicésimus (vigés.) 
ünuset vicésimus, 
vicésimus primus 
vicésimus alter ou 
alt.et vicés.: duo 
et vicésimus 
duodétricèsimus 


undétricésimus 


tricésimus (triges.) 
qguädrägésimus 
quartus et quädrä- 
gëésimus; quädr. 
quart. 
quinquägësimus 
seæägésimus 
septuägésimus 
octôgésimus 
nônagésimus 


Noms de nombre. 





DISTRIBUTIFS. 


singuli, a, ae 
bint 

terniet frini 
quaternt 
quinti 

sént 

septënt 
octont 

novéni 





déni 
undent 
duodéëni 
terni déni 


quaterni déni 


id. 
duodéëvicëéni ou oc- 

tôni déni 
undévicént ou n0- 

véni déni 





vicent bini 


duodétricëèni ou vi- 
cènt octôni 

undétricëni ou vicé- 
ninovéni 

tricéni 

quädrägeni 

guädr. quart. 


quinquägéëni 
serägêënti 
septuägènt 
octôgënt . 
nonagent 
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ADVERBES. 


semel. 

bis. 

ter. 
quater. 
quinquiës. 
seriés. 
septiés. 
octiés. 
noviés. 





deciés. 

undeciës. 

duodeciës. 

terdeciëès, trede- 
ciés. 

quaterdeciës. 


quindeciëès, quin- 
quiës deciës. 

sexdeciëès, sède- 
ciêés. 

septiésdeciés, 

duodéviciëés, ou oc- 
tiés deciëés. 

undéviciëès, ou n0o- 
viés deciés. 





viciés. 

semel et viciëès ou 
viciés semel. 

bis etviciesouvic. 
bis. 


duodétririés. 
undétriciés. 


tricies. 

quädrägies. 

quater et quädrdà- 
giés. 


quinquägiés. 
sexrägiës. 
septuägiés. 
octôgies. 
nônaägiés. 
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Suite du TABLEAU DES NOMS 

























CHIFFRES ° CARDINAUX. 
ROMAINS. 
RE ES ne + 5 om se 4 4 — <>"; à 
100 C centum 
101 CI centum ünus, centum et nus 
109 CIX centum (et) novem 
162 CLXII centum (et) sexägintà duo 
200 CC ducenti,a,ae 
300 CCC trecenti,a,ae 
400 CCCC quädringenti,a,ae 
500 D quingenti,a,ae | 
600 DC sexcenti,a,ae 
700 DCC septingenti, a, ae 
800 DCCC octingenti,àä,ae 
900 DCCCC nongenti,a,ae 
\ 1,000 M mille 
e 
2,010 MM duo milia, bina milia, bis mille 
10,000 CCI99 decem milia, déna milia 
1,000,000 CCCCI9999 deciëès centum milia, deciës centëna 


milia 


MULTIPLICATIFS. 
Ces adjectifs sont formés des thèmes cardinaux et du suf- 1065 
fixe -plic-, qui est un thème verbal (plic-ü-re, plec-t-ere). Ils 
suivent la flexion des thèmes-consonne. 
41. simplex, -plic-is, simple. 
2. duplex, double. 
3. triplex, triple. 
4. quüdruplex. 
5. quincuplez. | 
7. septemplex. 
10. decemplex. 
100. centuplex. 
multiplez. 
PROPORTIONNELS. | 
Les adjectifs proportionnels sont formés du suffixe plo- 106 
(rac. ple-, remplir). | 
1. simplus. 
2. duplus, deux fois aussi grand, etc. 





Chap. X1.] 


Noms de nombre. 
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DE NOMBRE. 


ORDINAUX. 





centèsimus 
centésimus primus 
pr. et cents. 
centésimus(et)nônus 
centèésimusserägé- 
simus secundus 
ducentésimus 
trecentésimus 
quadringentësimus 
quingentèsimus 
sexcentésimus 
septingentëésimus 
octingentésimus 
nongentésimus 


millësimus 


bis millésimus 

deciés millésimus 

deciéscentiës mille- 
simus, miliës milles. 


triplus. 


DISTRIBUTIFS. 


‘ 
centëèni 
centëni singuli 


centënt novëhi 
centënt sexagënt 
bini 
ducëni 
trecënti 
quadringêënt 
quingéënt 
sexcénti 
septingëni 
octingéënt 
nongêënt 


singula milia (mille- 
ni, rare). 

bina milia 

déna milia 

deciës centëna mi- 
lia 


à. 
5. quadruplus. 
4, quincuplus. 


7. septuplus. 
8. octuplus. 


ADVERBES. 


centiés. 
centiës semel ou 
cent. et semel. 
centiés (et) noviëés. 
centiës (eti sezrd- 
giés bis. 
ducentiës. 
trecentiés. 
quadringentiés. 
quingentiés. 
sexcentiés. 
septingentiés. 
octingentiés. 
nongentiës. 





miliés. 


bis miliés. 

deciës miliés. 

deciés centiëés mi- 
liés. 


Note. Simplez et simplus proviennent, comme semel et singuli, du thème 
sim (pr. sam-, gr. ÔU-, 1. sim-ilis, sim-ul).\ 


Les adjectifs en -änus indiquent à quelle subdivision appartient 
un être ou un objet : quartänus (miles) de la quatrième (légion). 
Les adjectifs en -arius, de combien de parties se compose un 
tout : binärius, binaire, composé de deux; dënärius, de dix. 
NorioNS SUR LES NOMS DE NOMBRE. 
FLexion. On a vu $ 67, 3°, la flexion ünus (— “oenus), 107 
Le pluriel ünï, -a, -ae se trouve avec les noms qui n'ont que 
le pluriel : ünae litterae, une lettre, etc., et dans le sens de seuls, 
üni Suëbi, ou en rapport avec alteri, les uns, les autres. | 
Duo, deux, et ambo, les deux, tous deux, sont les seuls noms 
qui aient gardé en latin la désinence du duel au nominatif mas- 
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EE 
culin et neutre, et le plus souvent dans la langue classique, à 
l'accusatif. | 
L Thème du-= dv(i) 


Masc. | Neutr. Fém. 
N. duo, | duo, duae. 
Acc. duo (duüs), duo, duâs. -. _-. 
GC. duorum (duum), ‘duôrum (duum), duärum. 
D. A.-I. duübus, duôbus, duäbus. 
Thème tri- 
N. trés. | tria, trés. 
Acc. trés (tris), tria, trés. 
‘G trium (3 genres), : 


D. A.-L. tribus (3 genres), 
Les autres cardinaux jusqu’à 200 sont indéclinables. Les cen- 
taines, à partir de ducenti, a, ae, ont la flexion des thèmes en 
o-. Mille, indéclinable, a le pluriel neutre milia, etc. 


Les grammairiens voient dans viginfi, de *dvi-ducenti, deux fois dix, une 
forme de duel. Centum serait l’abréviation de * decem-decentum, dix fois dix. 


Les ordinaux, sauf secundus (sequi, suivre), octävus, nônus, 
sont des superlatifs formés avec -to-, -mo- ou timo-. Tertius 


(p. *tritius, cf. seires, tpitarcs) ajoute -10- au suffixe -{o-; vicësi- 
mus = “vicent-timus. La finale -ësimus, détachée et considérée 


cornme un suffixe, servit à former les centaines et les milles. 
Les distributifs sont formés du suffixe -no-, quini — *quinc- 
ni, vicëni — “vicent-ni. CGentëni provient d’une fausse analogie. 
Les adverbes sont formés du suffixe comparatif -iens, -i6s, 
joint aux thèmes cardinaux diversement mutilés. Ce suffixe. se 
trouve encore dans totiens, quotiens, autant de fois. que; plü- 
riës, un plus grand nombre de fois. 5 





CHAPITRE XII. 


-PARTICULES. 


A. Prérosirions. A la flexion nominale se rattachent les pré- 
ositions, dont un grand nombre sont en même temps des 
adverbes. Elles sont en général formées de thèmes d’origine 


verbale, et ne sont souvent, comme les adverbes, que des 


formes fixes de flexion. Il en est toutefois qui ont perdu 
celte forme et qu’il est difficile de ramener à une classe déterminée. 

Toutes les prépositions qui servent à former des verbes com- 
posés ont, dans la composition, la valeur adverbiale. Cons- 
truites avec les noms, elles’ servent à préciser les rapports déjà 
marqués par les deux cas auxquels elles se joignent, l’accusatif et 


# 
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l'ablatif. Le génitif et le datif, exprimant par eux-mêmes des 
rapports précis, ne s’adjoignent presque jamais de prépositions. 


I. ACCUSATIF ET ABLATIF. | ‘109 

4. in (loc. du démonstratif i-) dans le sens de vers, pour ou 
contre, se construit avec l’accusatif, forme qui exprime môu- 
vement, direction. — Signifiant dans, sur, sans mouvement, 
in se construit avec l’ablatif-instrumentäl et locatif. 

2. sub, sous, se construit de même. Avec l’accusatif d’un nom 
de temps, -sub marque l'approche d’un moment: sub vesperam. 

3. super (éE superu-s) au-dessus, avec ou, sans mouvement, 
s'emploie indifféremment avec les deux cas. Avec l’ablatif, il a en 
outre le sens de au sujet de, sur, comme d&. 

4. subter, au-dessous, avec ou sans mouvement, est plus fré- 
quent avec l’accusatif. | 


II. ABLATIF-INSTRUMENTAL. Ho 

a) 4° Marquent séparation dans le temps ou l’espate: 

à, ab, abs (cf. arc), de; &, ex (ëx, ét), hors de; dë, hors de 
(sens particulier, au sujet de, sur). | | 


s 


Note. Abs ne ne joint qu'au pronom fé; & ne se met ni devant les voyelles 
ni devant L; ab s'emploie devant les voyelles ou les consonnes ; € s'emploie 
comme 4, ex comme ab. 

2° Marquent éloignement, absence : sine, absque, sans. 

b) 1° Marquent repos en un lieu: prô (— Fo ablatif; 
cf. prod-esse), devant; prae (*pra-i, locatif), devant; côram 
(= “co-oram, rac. os, accus.), en présence. 

2° Marque parité, similitude : cum (forme accus.), avec. 

3° Marque arrêt en un lieu: tenus, jusqu’à. 


III. Accusarir. | Hi 
 Marquent le lieu : | 
ad, vers, auprés. intra (id.), au-dedans (de). 
apud, «auprés, chez. infra (1d.), au-dessous (de). 


circa (abl.-instr.) supräà (1d.), au-dessus Go 
circum (accus,) iuxta (—"*ug-is-tu, superl.),'au- 
cis | en prés (de), 

citrä (comp. abl.-instr.) j decä.  prope, prés (de). | 
trans (acc. plur. ?) au-delà.  praeter (compar.), au-delà (de). 


| autour. 


adversus en face, pône, derriére. . 
adversum (acc.) | contre. ulträ (compar. abl.-instr.), au- 
contra (abl.-instr.), à l’opposé. delà (de). or 
ergä nee envers. versus, dans la direction de. 
extra (comp. abl.-instr.), au inter (compar.) entre, parmi. 


dehors (de). 


Marquent le temps et le lieu: | ee ee à 
ante (arch. antid), avant et devant, post (arch. postid), aprés 
et derricre. de RARE 
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Marquent le lieu, le temps ou la cause: 


propter (compar.), le long de, — à cause. 

ob, devant, — à cause. 

per, à travers, — par le moyen de. 

secundum, le long de, suivant, selon, uprés. 

penes, chez, — au pouvoir de. 

circiter, environ. 

B. ConJoncrions. 

Les conjonctions, venues de thèmes pronominaux, conservent 
aussi, pour la plupart, des formes de flexion. Suivant leur fonc- 
tion et leur sens, on les divise en conjonctions : 


À. De coordination, c’est-à-dire unissant des propositions 
grammaticalement indépendantes, mais liées par le sens. 

1° Copulatives: 

et, -que, atque, âc, ef; quoque, aussi. 

neque, nec, (ne, négation, + que), ni, et non. 

Note. -que est enclitique et se joint toujours à un autre mot. — Ef non, ac 


non s'emploient surtout quañd la négation porte sur un mot particulier et . 


non sur toute la proposition. — Ef... et (-que) ; neque (nec)... neque (nec), ni..., 
ni, sont conjonctions corrélatives. 
etiam (et + iam), et de plus, aussi, méme, et la négation në 

…. quidem, pas même. Nôün modo, non seulement, sed etiam, 
vérum etiam, 7nuis aussi. 

- Sont conjonctions-adverbes : primum (primô), d'abord ; deinde, 
ensuite; posteä, alors, ensuile; dënique, finalement ; postrëmü, 
en dernier lieu. 

2° Adversatives: 
sed, mais. at (ast), mais, mais cependant. 
vérum tamen, cpendant. 
vérû atqui, et cependant, or. 
autem, mais, or. côterum, d'ailleurs, mais, 
Note. Tamen se joint souvent à sed, à verum, à at, 
3° Disjonctives: 
aut, ou. , 
vel (impér. de vel-le), ou, qui s’abrége en -ve (ençlitique). 
sive, soit, ou bien (si + ve). 

Note. aut… aut disjonctives corrélatives, ou... ou...; vel. vel pour marquer 

une alternative; sive (seu — se-v(e)… sive (seu), soit.…, soit. 
4° Causales: 

, nam (acc.), namque, car. Nam précède souvent l'exposé 

d'un fait : à savoir. 
énim, etenim, en effet, à savoir. 


Note. Enim se place, à l'époque classique, après un ffot; enim se joint à 
vérô, enimvérû ; vérum enimvuéroô. | 


mas. 
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59 Conclusives: 

itaque, et ainsi, c’est pourquoi; igitur, donc; ergo (abl.-instr), 
donc; proinde, d'aprés cela, donc; ided, idcircô, hinc, inde, 
adverbes conjonctifs, dans le même sens. 

6° Optatives: 

uti, utinam, (puisse-t-il arriver) que. 

nô, puisse-t-il ne pas arriver que. 

1° Interrogatives: | 

-ne (enclit.), nonne, necne; num, numnam, cür, pourquoi ? 
quidni, pourquoi non ? 

Dans les interrogations disjonctives : utrum... an: esf-ce que. 
ou si... 

Note. Num d'ordinaire attend une réponse négative, -ne ou none une ré. 
ponse affirmative. 

8° Corrective: immô, au contraire. 


B. De subordination, c’est-à-dire unissant des proposi- 
tions dépendantes aux propositions principales. 


19 Comparatives: 
ut, uti, sicut, velut, comme. 
proût, selon que, à mesure que; praeut, en comparaison de. 
ceu,. comme; …quam, que. 
quasi, tamquam, proinde... quasi, perinde âc si, comme si. 
20 Conditionnelles : 
si, st, (pour voir) si; sin, si au contraire, mais si. 
nisi, ni, Si... NON, à MOINS Que... 
sive (seu), soit, ou si. 


3° Causales: | 
_ Cum, quum, quom, puisque, alors que; quoniam, quod , quia, 
parce que. 

‘quippe, ut pote, vu que. 

quandôquidem, siquidem, puisque. 

40 Concessives: . 

etsi, etiamsi, tametsi, quoique; quum, cum, bien que. 

quamquam, quoique; quamvis, tant que vous voudrez ; quoique. 

licet, verbe unipersonnel, équivaut à une conjonction : il est 
permis de, — Lien que. 


5 Temporelles: 

Cum, quum, quom, lorsque; quand, quand; dum, tandis que, 
tant que, jusqu’à ce que; dônec (arch. donicum), tant que, jus- 
qu'à ce que. 

antequam, anteäquam, priusquam, avant que. 

postquam, posteäquam, aprés que. 4 

ut, ubi, dés que (ut primum, ubi primum). | 

simul äc, simul atque, en même temps que. 
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Go Finales. 
ut, utl, quû, afin que. 
3° Consécutives: 
” ut, que, après adeo, ita, tantus, etc. 
né, afin que... ne... pas. | 
nôve, neu — et né, el afin que... ne... pas. 
nédum, bien loin que. — | 
quôminus (— uf non), afin que ou de sorte que... ne... pas. 
quin (— qui ne)... que … ne .….. pas. 


Section II. 
FLEXION VERBALE. 


CHAPITRE XIIT. 


La flexion verbale consiste à unir les suffixes person- 113 
nels aux thèmes verbaux. Ces suffixes sont formés des 
pronoms personnels. ur 

On distingue en latin : a) trois personnes sans distinction 

e genre. | 

b) Deux nombres: singulier et pluriel. 

c) Deux voix (generu), et deux formes, l'actif et le passif 
dont la différence est marquée par les désinences. Les verbes 
actifs sont transitifs si leur objet est à l’accusatif, intransi- 
tifs s'ils n’ont pas d'objet ou ne font pas à l’accusatif. Les tran- 
sitifs seuls forment le passif complet. Les intransitifs portent 
aussi le nom de neutres. . 

Certains verbes primitivement réfléchis ont gardé la forme 
passive et la valeur du moyen grec, qui exprime l’action faite 
par quelqu'un pour lui-même, ou en vertu de sa puissance, de sa 
volonté. Ces verbes ont reçu le nom impropre de déponents. 
- d)Sept Temps: 4° Principaux : présent, futur, parfait. 

Le présent est le temps de l’action qui s’'accomplit, ou de 
l’action habituelle, répétée : facia, je fais (présentement); 
je fais (d'ordinaire). 

. Le futur est le temps de l’action présente dans l'avenir; 
faciam, Je ferai. 

Le parfait est le temps de l’action accomplie, mais dont 
le résultat dure, ou qui a rapport avec le moment présent pour 
celui qui parle : féci, J'ai fait. | 

20 Temps historiques : imparfait, parfait aoristique, 
plus-que-parfait, futur passé. | | 
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L'imparfait est le temps de l’action présente à un moment 
fixe du passé : faciëbam, je faisais (alors). 

Le parfait aoristique est le temps de l’action passée 
sans relation avec le moment présent : féci, je fis. Il a la même 
forme que le parfait proprement dit. | 

Le plus-que-parfait est le temps de l’action achevée à 

un moment fixe du passé : fêceram, J'avais fait. 
. Le futur passé est le temps de l’action qui doit être ac- 
complie à un moment précis de l'avenir: féêcero, j’uurai fuit. 
. €) Teoie modes, ou manières d’être de l’action: indicatit. 
subjonctif, impératif. 

L'indicatif est le mode de la réalité et de l’affirmation 
principale : facio, je fais. | 

Le subjonctif est le mode de la non-réalité, de la condi- 
tionalité, de l'hypothèse, de la possibilité, de l'affirmation su- 
bordonnée ou secondaire : faciam, que je fasse; facerem, je fe- 
rais, je pourrais faire; volo faciäs, je veux que tu fasses, etc. 

Le verbe latin a des formes appartenant à ur quatrième mode, 
loptatif, que la nomenclature n’a pas conservé, parce qu'il sert 
tantôt de subjonctif, tantôt de futur présent. 

L'impératif est le mode du commandement, de l’exhor- 
tation : fac, fais. 

Toutes les formes temporelles et modales sont pourvues de suf- 
fixes personnels et sont comprises sous la dénomination de 
verbe fini (verbum f'initum). | 

Les grammairiens désignent sous le nom de verbum infinitum 
les formes nominales du verbe : | 

1° Infinitif, qui exprime l’idée générale et indéterminée de 
l'action : facere, faire, forme active; vidëri, étre vu, forme pâês- 
sive. Les infinitifs du futur sont périphrastiques. 

2° Participe, adjectif verbal: faciens, faisant ; factürus, 
devant faire, formes actives ; factus, fait, sens passif, imitätus, 


* ayant imilé, sens moyen. 


3° Adjectif verbal de nécessité (gerundivum) : faciendus, 
qui est à faire, qu'on doit faire. 

.& Gérondif, forme voisine du participe présent et formant 
la flexion de l’infinitif : faciendi, de faire; faciendô, pour faire, 
en faisant; faciendum (ad, inter), pour le … pendant le faire. : 

5° Supin, accusatif et ablatf d'un nom verbal à thème en. 
tu- : factum, pour faire ; factü, à faire. | 
SUFFIXES DE LA FLEXION ACTIVE ET PASSIVE. 


__… Les suffixes actifs sont des thèmes pronominaux altérés, : 


_ Singulier. 1'epers. —m, prim. m&, mi (cf. pronom me). | 
_ 2° pers. —s, Pas tva, ta, ti, si (cf. pron. tu, : 
+ | T. 60) 
‘ . 8° pers. —t, prim. fa, té (cf. tu-d dans is-tu-d).: 
. Pluriel. 4"epers. —mus, pr. masi(ma+tva, moi et toi). 
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2° pers. —tis, prim. fast. 
3° pers. —nt, prim. -néi. 
Impératif sing.: 2° pers. —to, prim. {üd. 
3° pers. —to, id. 
Pluriel. 2° pers, —te ou -tôte. 
3e pers, —nto, prim. n{üd. 


Les formes plus pleines de l'impératif sont formées par le re- 
doublement du signe personnel. 

Le passif latin est primitivement une forme réfléchie, pro- 
venant de l’addition du pronom se aux désinences de l'actif : 
dans ce suffixe la sifflante s entre deux voyelles s’est adoucie en 


r, suivant la loi phonétique du latin, et la voyelle finale atone : 


est tombée après cette transformation. 
Sing. 1"°pers. lego-r (p. * lego-se). 


2° —  lege-ri-s (p. “lege-si-se). 

3° —  Jlegi-tu-r (p. “legi-to-se, cf. -52, 3° p. moyen grec). 
Plur. {re — legi-mu-r (p. “legi-mu(s)-se). 

3° —  legu-ntu-r (p. “legu-nto-se), 


La seconde personne du pluriel était formée d’un participe 
parfait-moyen et d'un auxiliaire disparu : legimini (estrs), cf. 
Xeysuaves. Le nominatif singulier de ce même participe se trouve 
encore dans la langue archaïque : progredimino (esto), impér., 

pour * progrediminos. 

__ LETTRES FORMATIVES DES MODES. 

Le subjonctif est formé par la lettre a, l’optatif (subjonc- 
tif ou futur) par le suffixe primitif ia, qui devient ie en latin 
(siem, sies, etc.), et le plus souvent se réduit à i. La lettre a du 
subjonctif se contracte en 4, i de l’optatif, en & (—ai), avec la 
voyelle thématique : duc-ä-mus, am-8-mus, düc-6-mus. : 

ORMES NOMINALES DU VERBE. 

L'infinitif actif en r-e (primitif s-e) n’est qu’un datif de nom 
d'action; la liquide r est adoucie de 8 (cf. gr. -ox) qui s’est con- 
servé dans es-se. L'infinitif passif en -r-i est une autre transfor- 
mation de “-sai, et dans la langue archaïque se termine en -r-ier 
= “ri-e-s€). | 
Le participe résent est formé du suffixe -e-nt{i), nomin. 
-n8 : th. leg-e-nf(i), legens. | 

Le participe parfait est formé du suffixe nominal to-: 
nom., -tu-8, -tu-m, -ta. 

Le participe futur n’est que l'adjectif verbal d’un nom 
d'agent en -tor-, -sor-: lec-tor, lec-türus; audi-tor-, audi-tü- 
ru-8, u-m, -a. 

Le participe de nécessité est formé du suffixe Date 
nom. -ndu-8, -u-m, -a. — Les gérondifs ne sont que les cas 
du neutre substantif de cette forme adjective : leg-e-ndi, -nd6. 
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Les supins ne sont que des cas de noms d'action, accus. et 
abl. lec-tu-m, lec-tu. 

Il n’y a en latin, à proprement parler, qu’une flexion verbale, 
de même qu'il n’y a qu'une flexion nominale On retrouve en 
effet dans tous les verbes les mêmes suffixes de flexion. Mais les 
thèmes auxquels s’unissent ces flexions diffèrent les uns des au- 
tres, et cette diversité donne lieu à distinguer plusieurs classes 
et à donner plusieurs modèles de flexions verbales. 

Les thèmes verbaux se présentent purs ou élargis : fer- est 
un thème pur, leg-i- est un thème élargi. Toutefois cette diffé- 
rence ne se trouve qu'aux temps spéciaux (temps du présent) 
et disparaît d'ordinaire aux temps généraux (temps du passé). 

Nous donnerons d’abord, pour des raisons toutes pratiques, 
les modèles de flexion des thèmes élargis. Les verbes purs sont, 
il est vrai, primitifs, et devraient à ce titre être étudiés d’abord; 
mais ils sont moins nombreux dans la langue que les verbes à 
thème élargi et par conséquent dérivé, et 1ls présentent moins 
d'unité dans l’ensemble de leurs formes. 

La première classe contient les thèmes élargis en i {de a pri- 
mitif), en &, en ï et en 4; la seconde les thèmes non élargis, ca- 
ractère qui ne se retrouve pas à toutes les personnes des temps 
spéciaux. | 

Les divers temps et modes personnels des verbes proviennent 
de deux thèmes : le thème du présent, qui donne tous les 
temps spéciaux , et le thème spécial du parfait, qui donne 
les temps généraux ou temps du passé. Ces deux thèmes déri- 
vent de la racine verbale qui se retrouve quelquefois pure 
dans l’un des deux. | 

Le thème pce du supin donne naissance à plusieurs 
formes nominales. D’autres proviennent du thème du présent. 

N. B. Les tableaux suivants contiennent les divers modèles 
de flexion verbale disposés dans un ordre un peu différent de 
celui qu’on suit d'ordinaire. Les observations placées à la suite 
des tableaux rendront raison de la disposition adoptée. 

La flexion du verbe amo est vulgairement désignée par le nom 
de 4re AEARON le verbe moneo forme la 2°, lego et capio la 
3°; audio la 4°. 

Les verbes de la seconde classe sont d'ordinaire appelés verbes 
irréguliers. 

Quelques grammairiens donnent aux flexions de la première 
classe le nom de verbes faibles, celui de verbes forts aux flexions 
de la seconde. 
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FLEXION VERBALE, 
TEMPS ET MODES 
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"= VA — = = + - © <= & LL — + « 
Z Z% | legébas Ÿ legébäris, -bâre — = monêébas monébäris, -bäre 
= X | legébat ra legébätur .. monébat monébätur 
e À | Legébämus a Legëbämur 22 © Monébämus Monébämur 
= © CA _, an Se. 0 à 0 a LR = SR see S 
£ © | legébätis = legébäminti S 8 monébâtis monébämini 
legébant © legébantur, A monébant monébantur. 


amäbant  amäbantur laudiëbant - audiëébantur,  |capiébant capiébantur, 
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PREMIÈRE CLASSE, 





























DU PRESENT. 124 
ACTIF. PASSIF. ACTIF. PASSIF. ACTIF, . PASSIF. 
PRÉSENT INDICATIF, PRÉSENT INDICATIF. PRÉSENT INDICATIF. 
Amo Amor ; Audio Audior Capio Capior 
amäs amäris, (-äre) audis audiris, (-ire) |capis caperis, (-ere) 
amat _. amätur audit auditur capiît capitur 
Amämus Amänmur Audimus * Audimur Capimus Capimur 
amätis amämini auditis audimini capitis capimint 
amant . amantur. audiunt audiuntur. capiunt capiuntur, 
PRÉSENT IMPERATIF. . PRÉSENT IMPÉRATIF. PRÉSENT IMPÉRATIF. 
Ama. -àtù Amäre, -âtor Audi, -itô Audire, -itor Cape. -ito Capere, -ilor 
amätô amätor audit  : auditor capitô capitor 
Amäte, -âlôte amämini Audite, îtôte Audimint Capite,-ilôte Capimini 
amantô amantor. audiuntô audiuntor. capiunto  capuntor. 
PRÉSENT SUBJONCTIF. PRÉSENT SUBJONCTIF. 
Audiam Audiar Capiam Capiar 
audias audiäris, -äre  |capiäs capiäris, -àre 
audiat audiätur capiat capiâtur 
Audiämus Audiämur Capiämus Capiämur 
audiätis audiämini capiälis capiämint 
audrant audiantur. capiant capiantur. 
PRÉSENT SUBJONCTIF. FUTUR INDICATIF. FUTUR INDICATIF. 
Anem à Amer 2 5 g [Anudiam - Andiar Capiam Capiar 
amés Æ amécris,-cre ñ'2 + |anudies audiéris, -êre  |capiés capiéris, -êre 
amet < amèéltur 2 TE |auliet audiétur. capiet capiétur 
Amémus 7 Amémur + & |Awdiëèmus Audiëmur Capiémus Capiëemur 
amélis S amëémint  £ <a |audictis audiémint capiètis capiémini 
ament TS amenñtur. 53 & laudient | audientur. capient capientur. 








FUTUR INDICATIF. 











Amäbo Amäbor 
amäbis amäberis,.-ere 
amäbit amäbitur 
Amäbimus Amäbimur 
amäbitis amäbimini 
amäbunt amäbuntur. 

IMPARFAIT INDICATIF. : IMPARFAIT INDICATIF. IMPARFAIT INDICATIF. 
Amäbam Amäbar Audiébam Audiébar Capiéhan Capiébar. 
amäbäs amäbäris, -bâre |laudiébas audiëébäris,-bâre|capiébäs capiéläris,-bâre 
amäbat amäbätur audiébat audiébätur  |capiébat capiébätur 
Amäbämus Amäbämur Audiébämus ‘  Audiébämur Capiébämus  Capiébämur. 
amäbätis amäbämini audiébätis audiébämini capiébatis capiébämini 
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FLEXION VERBALE, 
TEMPS ET MODES 
































ACTIF. PASSIF. ACTIF. PASSIF, 
RE | 
à g IMPARFAIT SUBJONCTIF.—CONDITIONNEL PRÉSENT. IMPARF. SUBJ. — CONDIT. PRÉS. 
& « | Legerem 2  Legerer : = Monërem Monérer 
= « | legerës 2 & legeréris, -êre % 5 La © -| monérés monéréris, -êre 
& « | legeret a $ legerêtur o8E ‘8 ££ | monéret monérêtur 
ue = | Legerémus ‘2°: Legerémur 2T 9 $2£| Monérémus Monérémur 
Z © | legerétis q = legerémini L235 | monérétis monérémini 
legerént T legerentur. TI SA monérent monérentur. 
* PARFAIT INDICATIF. . PARFAIT INDICATIF. 
de Legi  — Lectus sum =. 484 Monuï Monitus sum 
. légisti 825 —4 es “= ce monuisti —a es 
& légit ET 8 —um est Sea 5.:| monuit —um est 
< Légimus PE Lecti sumus Ÿ GE a | Monuimus Moniti sumus 
# | Jégistis RS —ae estis ‘ECS | monuistis —ae  estis 
légérunt, -êre _ S —a sunt. ‘7 Lasg monuërunt, -êre —a sunt. 
nes PARFAIT SUBJONCTIF. PARFAIT SUBJONCTIF. 
_ ® C2 Lg .. à Q Q . 
= 2 | Légerim É Lectus sim 2 —— Monuerim Monitus sim 
2 S | légeris 7 —a sis 5e. monueris —a sis 
E . | légerit .… —um sit Su monuerit —um sit 
ZE S = S Te pe ss. 2 
= < | Légerimus Lecti simus :=3 Monuerimus Moniti simus 
ME | légeritis © —ae  silis oz monueritis —ae  sitis 
« ©, | légerint LA — 4 sint. 5 monuerint —4 sint. 
= PLUS-QUE-PARFAIT SUBJONCTIF. PLUS-QUE-PARFAIT INDICATIF, 
< Légeram 5 Lectus eram  £:2 Monueram Monitus eram 
à légeräs = —«  erûs as monueräs — 4 erds 
D légerat mg um erat "© 82 monuerat ‘ —um erat 
Légerämus 3%  Lecti erämus SEZ Monuerämus.  Moniti erämus 
D légerätis 8 —ae  erälis > monuerätis —ae eratis 
= | légerant en —a  erant. LT monuerant —a erant. 
» € 
2 | PLUS-QUE-PARFAIT SUBJ. — CONDITIONNEL PASSÉ. PL.-Q.-P. SUBJ. — COND. PASSÉ. 
20 | Légissem 2 à Lectus essem 3 2 Monuissem . Monitus essem 
M légissés D" —4  essés Dm “© monuissés —a essës 
<© | légisset A o.2 —um  esset NE 7 —2 5 | Monuisset —um  esset 
R, | Légissèmus sé Lecti essémus T2 25 E=| Monuisséemus Moniti essémus 
, Es ST vd£TS ot: 5#S 
4 légissélis 5 4 —e essétis 2% 3 monuissétis —ae essètis 
3€ | légissent ZE M —-a  essent, ET ZT > monuissent —a essent. 
& © 
_ FUTUR PASSÉ INDICATIF. * FUTUR PASSÉ INDICATIF. 
& x | Légero : Lectus ero + Monuero Monitus ero 
SE | légeris £ —a. eris _$ monueris —4 eris 
re © | légerit “ag um erit monuerit —um  erit 
p © Légerimus B©  Lecti erimus En Monuerimus Moniti erimus 
D =. | légeritis s —ae - erilis & monueritis —ae  eritis 
# légerint T —a  erunt, ‘= monuerint —Q erunt. 
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PREMIÈRE CLASSE. 
DU PARFAIT. 


ACTIF. 





IMPARF. SUBJ, — CONDIT, PRÈS. 


Amärem 
amies 
amäret 
Amärémus 
amärétis 
amdärent 





PASSIF. 


Anärer 


âmäréris, -êre 
amärêtur 
Amärémur 
amärémini 
amärentur. 





PARFAIT INDICATIF. 


Amdvi 
amävisti 
amävit 
Amävimus 
amävistis 


Amätus 
—a 
um 
Amäti 


amävérunt, -êré —a 





sum 
es 

est 
sumus 
estis 
sunt. 


PARFAIT SUBJONCTIF, 


Amäverim 
amäveris 
amäverit 
Amäverimus 
amäveritis 
amäverint 





PLUS-QUE-PARFAIT INDICATIF. 


Amäveram 
amdäveräs 
amdäverat 
Amäverämus 
amäverätis 
amäverant 





PL.-Q.-l. SUBJ, —— COND. PASSÉ. 


Amävissem 
amävissés 
amävisset 
Amävissémus 
amdävissétis 
amdvissent 





Amätus 
—a 
—umMm 
Annäti 
—ae 
—4 


Amäûtus 
_—« 
14 
Amäti 
—ae 
a 


Amätus 
—4 
um 
Amäti 
—ae 
—Q 


sim 
sis 
sit 
simus 
silis 
sint. 


eram 
erûs 
erat 


ACTIF. 


Audirem 
audirés 
audiret 
Audirémus 
audirétis 
audirent 







Audivi 

audivisti 

audivit 
Audivimus 
audivistis 
audivèrunt, -vêre 


Audiverim 
audiveris 
audiverit 
Audiverimus 
audiveritis 
audiverint 


Audiveram 
audiveräs 
audiverat 


erämus |lAudiverämus 


erätis 
erant. 


essem 
esses 
esset 


audiverätis 
audiverant 


Audivissem 
audivissés 
audivisset 





esséemus |Audivissémus 


essétis 
essent. 


FUTUR PASSÉ INDICATIF. 


Amävero 
amäveris 
amäverit 
Amäverimus 
amäveritis 
amäverint 


Amätus 
—a 
—am 
Amäti 
—ae 
—( 


ero 
eris 
erit 
erimus 
eritis 
erunt. 


audivissétlis 
audivissent 


Audivero 
audiveris 
audiverit 
Audiverimus 
audiveritis 
audiverint 





PASSIF. 


Audirer 


audiréris, -êre 
audirétur 
Audirémur 
audirémini 
audirentur. 


Auditus 
—a 
—um 
Auditi 
—qae 
—a 


Auditus 
—a 
—um 
Auditi 
—ae 
—€ 


Auditus 
—Q 
um 
Auditi 
—ae 
—( 


Auditus 
—a 
um 
Auditi 
—dae 
—€ 


Auditus 
—{ 
um 
Auditi 
—ae 
== 





PARFAIT INDICATIF, 


sum 
es 

est 
sumus 
estis 
sunt, 





PARFAIT SUBJONCTIF. 


sim 
sis 
sit 
sinus 
sitis 
sint 





PLUS-QUE-PARFAIT INDICATIF. 


eram 
erds 
erat 
erdmus 
erdtis 
erant. 





PL.-Q.-P. SUBJ.-— COND. PASSÉ. 


essem 
essés 
esset 
essèmus 
essétis 
essent. 





FUTUR PASSÉ INDICATIF. 


ero 
eris 
erit 
erimus 
eritis 
érunt. 


ACTIF. PASSIF. 


| ET . 
IMPARF. SUBJ. — CONDIT. PRÉS. 


IMP. SUBJ. — CONDIT. PRÉS. 


Caperem Caperer 
caperés caperéris, -êre 
caperet caperëlur 
Caperémus Caperémur 
caperèétis caperëéminti 
caperent caperenlur. 








PARFAIT INDICATIF. 


Cépi Captus sum 
cépisti —4 es 
cépit —um est 
Cépimus Capti sumus 
cépistis —ae  estis 


Cépérunt, -ëre —a  sunt. 





PARFAIT SUBJONCTIF. 


Céperim Captus sim 
céperis —4 sis 
céperit —un sil 
Céperimus Capti sinus 
céperitis —ae  sitis 
céperint —@  sint. 





PLUS-QUE-PARFAIT INDICATIF. 


Céperam Captus eram 
céperäs —4&  erds 
céperat —um erat 
Céperämus Capti erämus 
céperätis —ae  erûtis 
céperant —4  erant. 





PL.-Q.-P, SUBJ. — COND. PASSÉ. 


Cépissem Captus essem 
cépissés —4  essès 
cépisset —um esset 
Cépissémus Capti “essëmus 
cépissétis —ae  essëlis 
cépissent —&@  essent. 





FUTUR PASSÉ INDICATIF. 


Cépero Captus ero 
céperis —&  eris 
céperit —um  erit 
Céperimus Capti erimus 
céper'itis —ae  eritis 
céperint —4a  erunt. 











02 MORPHOLOGIE. [Liv. 1, 





FLEXION VERBALE, | 
































FORMES 
— è 
ACTIF. PASSIF, ACTIF. PASSIF, 
INFINITIF. INFINITIFS. 
Prés. | Legere, lire, Legi, être lu. Moncre, Monëéri, 
Fut. lectürus esse, devoir lire, lectum ri, de- | monitürus esse, monitum ti, 
| voir être lu. 
Parf. | légisse, avoir lu. lectus esse, a- | monuisse, monitus esse. 
voir été lu. 
PARTICIPES." PARTICIPES. 
Prés. | Legens, lisant, Monens, e-nt-is, 
Fut. lectürus, devant lire. monitürus, um, a. 
Parf. Lectus, lu. Monitus, um, a. 
ADJKCTIF VERBAL DE NÉCESSITÉ. ADJECTIF VERBAL DE NÉCESSITÉ. 
Legendus, à lire, qu’il faut lire. Monendus, um, a. 
GÉRONDIFS. GÉRONDIFS. 
Acc. | (ad, inter) Legendum, afin de lire, pendant | (ad, inter) monendum 
qu'on lit, 
G. legendi, de lire, monendi 
D. legendô, pour lire, monendô 
A.-L. | legendô, en lisant (par le fait qu'on lit). monendô. 
SUPINS. SUPINS. 
Lectum, pour. dans le but de lire, Monitum, 


lectü, à lire (à la lecture). monilà. 
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PREMIÈRE CLASSE. 












































NOMINALES. 
ACTIF. PASSIF. ACTIF. PASSIF. ACTIF. PASSIF. 

INFINITIFS. INFINITIFS. INFINITIFS 
Amäre, Amäri Audire, Audiri, Capere, Capi, 
amätürus esse, amätum ut, auditürus'esse, auditum üri, | captürus esse, captum tri, 
amdävisse. amälus esse. audivisse. auditus esse. | cépisse. captum esse. 

e ñ d t 
. ; 

PARTICIPES. | PARTICIPES. PARTICIPES. 
Aonans, Audiens, Capiens, 
amätürus. : auditürus. captürus. 

Anaätus. | auditus. captus. 
| | 

ADJ. VERBAL DE NÉCESSITÉ. ADJ. VERBAL DE NÉCESSITÉ. ADJ. VERBAL DE NÉCESSITÉ. : 
Amandus. Audiendus. Capiendus. | 

GÉRONDIFS. — GÉRONDIFS, GÉRONDIFS: 
(ad, inter) amandum (ad, inter) Audiendum (ad, inter) Capiendum 
amandi | audiendi capiendi 
amandô | audiendô capiendô 
amandà. 1 audiend6. capiend6. 

SUPINS. ‘ SUPINS. | SUPINS. 

Amätun, i Auditum, Captun, 
amdta. audita. captäa. 





; 
è 
; 


b) 
: 
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PRÈS. INDICATIF. 


Sum, je suis, 
es 

est 

Sumus 

estis 

sunt. 


INDICATIF. 


PRÉS. SUBJONCT. 


& : | Sim, que je sois, 
E & : 
LE |SS 
A « sit 
à E simus 
D© | sitis 
CA . 
sint. 


SUBJ. 





RRÉS. IMPÉRAT. 
Es, estô, sois. 
éstd 

Este, estote 
suntô. 


IMPÉRATIF. 





FUTUR INDICAT. 


Ero, je serai, 
eris 

erit 

Erimus 

eritis 

erunt. 


FUTUR SIMPLE. 





FUTUR 
(oPTAT.) 


FUTUR 
coMPr. 





IMPARF. INDIC, 


> ; | Zram, j'étais, 
“ erûs 

6 & | erat 

4% “ 

= + | Erämus 

La erälis 


erant. 


MORPHOLOGIE, 





PRÉSENT INDICATIF. 


‘Possum, je puis, 
potes 

potest 

Possumus 
potestis 

possuné. 





PRÉSENT SUBJONCTIF. 


Possim 
possis, etc. (v. sim). 





FUTUR INDIC. 


Potero 
poteris, etc. (v. ero). 





IMPARFAIT INDICATIF. 


Poteram 
poterds, etc. (v. eram), 


[Liv. I, 


FLEXION VERBALE, 


TEMPS ET MODES 


LS pe M ee UE ss] 
PRÉS. INDIC, 


Volo, je veux, 
vis 

vult, volt 
Volumus 
vultis, voltis 
volunt. 





PRÉS. IMPER. 
(vel). 





FUTUR INDIC. 


Volam 
volés, etc. 





ACTIF. PASSIF. 





PRÉSENT INDICATIF. 
Edo, je mange, 
és, edis 
est, edit 
Edimus 
estis, editis 
edunt. 


Estur. 








PRÉSENT SUBJONCTIF. 


Edam 
edas, etc. 





PRÉS. IMPÉR. 
Es, ede 
estô, -editù 
Este, -ôte, -edite, -ôte 
eduntô. 








FUTUR INDIC. 


Edamn, 
edés, etc. 





EPP © GG 9 
LL 


— 
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SECONDE CLASSE. 
DU PRÉSENT. 


















125 
ACTIF. PASSIF. ACTIF. | PASSIF. 
PRÉSENT INDICATIF. . PRÉS. INDICATIF. | PRÈS. INDIC. PRÉSENT INDICATIF. 
Fero, je porte, Feror F'io, je deviens, | £o, je vais, A je donne, (Bar) 
fers ferris ts îs das daris 
fert fertur t it dat datur 
Ferimus Ferimur TX EL Imus Damus Danur 
fertis ferimint fitis) ilis datis damini 
ferunt. feruntur. [iunt, eunt. dant. dantur. 


PRÉSENT SUBJONCTIF. 




















Den, 
dés, 
det, détur, 
Démus, Démur, 
deétis, 
dent. dentur. 
PRÉSENT SUBJONCTIF. PRÈS. SUBJONCT. | PRÉS. SUBJ. 
Feram F'erar l'iam Eam 
feräs, etc. feräris,-àre. | fias, etc. eds, etc. 
PRÉSENT 1MPÉRATIF. PRÈS. IMPÉRAT. | PRÉS. IMPÉR. PRÉSENT IMPÉRATIF. 
fat fertd Ferre (Fi, fit) TJ, it0 Da, datô Dare, dator 
fertor (fit) 110 datô dator 
A eTiere Ferimini l'îte, -ôte) | Îte, -ôte Date, -ôte (damini) 
ferunt feruntor, fiuntô). euntô. dant. dantor. 
FUTUR INDICATIF. FUTUR INDICAT. 
Feram Ferar Fiam 
ferés, etc. feréris, etc. | fiés, etc. 
FUTUR INDIC. FUTUR INDICATIF. 
ibo Dabo Dabor 
ibis, etc. dabis, daberis, ere, etc. 









































-MORPHOLOGIE. 


[Liv. I, 





FLEXION VERBALE, 
TEMPS ET MODES 


IMP. INDIC. 


IMPARF. 
COMP. 





Volébam 
volebas, etc. 
5 . | IMPARFAIT SUBJONCTIF. | IMPARFAIT SUBJONCT. | IMP. SUBJ. 
_Ê% | Essem Forem _ Possem Vellem 
A l'essés  forés S à | possés, etc. (v.essem). | vellës 
& . | esset foret Le vellet 
K & | Essémus Forëémus S%.2, Vellémus 
B© | essétis forétis  o% vellétis 
a essent.  forent. cb vellent. 
E PARFAIT INDICATIF 
< e e #» 4 La 
Fuiï, j'ai été, je fus 
ni fuisti, etc. 


PARPAIT SUBJONCTIF. 


Fuerim (que) j'aie été, 
fuerts 

fuerit 

Fuerimus 

fueritis 

fuerint, 


PARF. 


SUBJONCT. 


PLUS-QUE-PARF. INDIC. 


Fueram, j'avais été, 
fueräs, etc. (v. eram). 


PL Q.-P. 
INDIC. 


PLUS-QUE-PARF. SUBJ, 
Fuissem, j'aurais été, 
_ (que) j'eusse été, 
fuisses, etc. (v. essem). 


PL.-Q.-PARF, 
SUBJONCT. 


Si FUTUR PASSÉ. 
LA Fuero, j'aurai été, 
& | fueris, etc. (v. ero). 


TUR 





ACTIF. PASSIF. 





IMPAKFAIT INDICATIF. 


Edébam 
edébäs, etc. 





IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


Essem, ederem 
essés, ederës, etc. 
essélur. 


TEMPS ET MODES 


PARFAIT ,INDICATIF. 


Edi 
édisti, etc. 





PARFAIT SUBJONCTIF. 


Ederim 
éderts, etc. 





PLUS-QUE-PARF, INDIC. 


Ederam 
éderäs, etc. 





PLUS-QUE-PARF. SUBJ. 
édissem 


édissés, etc. 





FUTUR PASSÉ. 


édero 
éderis, etc. 


Chap. XIII. 
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SECONDE CLASSE. 
DU PRÉSENT. 


ACTIF. PASSIF.” 


À 


IMPARFAIT INDICATIF. 


Ferébam Ferëbar : 
ferébäs, etc. ferébäris, -re, etc. 





IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


Ferrem Ferrer 
ferrës ferréris, -re 
ferret ferrétur 
Ferrèmus Ferrëmur 
ferrétis ferrémint 
ferrent ferrentur. 


DU PARFAIT. 


PARFAIT INDICATIF. : 


Lätus sum 
—a es etc. 


Tuli 
tulisti 





PARFAIT SUBJONCTIF. 


Tulerim Lätus sim 
tulerts, etc. —a sis, etc. 





PLUS-QUE-PARFAIT INDICATIF. 


Tuleram . Lätus eram 
tuleräs, etc, —a eräs, etc. 





° 
PLUS-QUE-PARFAIT SUBJONCTIF. 
Tulissem Lätus essem 


tulissés, etc. —a essés,e 





FUTUR PASSÉE. : 


Lätus ero 
—a eris, etc.’ 


Tulero 
tulerts, etc. : 





IMP. "INDIC. 


Fiébam 
fiébas, etc. 





IMP. SUBJ. 


Fierem 
ferés 


_fieret 


Fierêmus 
fierétis 
fierent, 


PARF. INDIC. 


Factus sum 
—a es, etc. 


PARF. SUBJ. 


Factus sim 
—Q sis » etc. 





P.-Q.-P. INDIC. 


Factus eram 
—a eräs, etc. 


P.-Q.-P. SUBJ. 


IMP. INDIC. 


Tbam 
ibäs. etc. 


IMP. SUBJ. 
Trem 

très 

iret 
Iréntus 
irétis 
trent. 


PARF. IND. 


Loi 
tvisti, etc. 


A 


PARF. SUBJ. 


Zverim 
iveris, etc. 


P.-Q.-P. IND. 


Iveram 
weräs, etc. 





P. Q.-P. SUBJ. 


Factus essem | Ivissem 


— a essés, etc. 





FUTUR PASSÉE. 


Factus ero 
—a eris, etc. 


ivissés, etc. 





FUT. PASSÉ. 
Ivero 
iveris, etc. 






ACTIF. 


PASSIF. 





IMPARFAIT INDICATIF. 


Dabam Dabar . 
dabäs, etc. dabaris, etc. 





IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


Darem Darer 
darës daréris 
daret ‘: darétur 
Darêmus Darémur 
darétis darémint 
darent. darentur. . 


PARFAIT INDICATIF. ‘’ 


Dedi Datus sum 
dedisti —a es, etc. 





PARFAIT SUBJONCTIF. 


Dederim Datus sim 
dederts, etc. —a sis, etc. 





PLUS-QUE-PARFAIT INDICATIF, 


Dederam Datus eram 
dederäs, etc. —a eräs, etc. 





PLUS-QUE-PARFAIT SUBJONCTIF. 
Dedissem Datus essem 


dedissés, etc, —a essës, etc. 





FUTUR PASSÉ. 


- Datus ero 
—à eris, etc. 


Dedero 
dederts, etc. 
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FLEXION VERBALE, 
FORMES 






ACTIF, | PASSIF. 

























L L} 


























PARTICIPES. PARTICIPES. PARTICIPES. 
Prés. Volens, entis. | Edens (amb- 
ens Lucr.). 
Fut, Futürus, devant être. ésürus. 
Parf. ésus, (com)estus. 
 INFENITIF. 
Prés. | Æsse, être. | Esse, edere. 
Fut. Futürus esse devoir , Lsürus esse. 
Fore, . { être. 
Parf. | Fuisse, avoir été. Edisse. 
ADJ. VERB. DE NÉCESS. ADJ. VERBAL DE NÉCESSITÉ. 
» : » Edendus, um, a. | 
sente EE EN PEER 
GÉRONDIFS. GÉRONDIFS. 
Acc. » » (ad, inter) edendum 
Gén. » » edendi : 
Dat. ” » edendô 
Abl. » Volends. edend6. 
SUPINS. SUPINS. 
ACC. » » essum (P1.), (com)estum 
Abl. ” | » essü (P1.). 





Outre les formes qui figurent dans les tableaux des flexions 126 
verbales, le latin en possède d’autres formées de la réunion de 
l'auxiliaire sum avec le participe futur actif et l’adjectif verbal 
de nécessité. 

Lectürus : 


Amandus ( SU, sim, eram, essem, fui, fueram, fuerim, ero. 


fuero. 

Lecturus sum diffère de legam et marque la volonté, l’in- 
tention, l’action prochaine: je vais lire. — Lectürus sim 
sert de futur du subjonctif à legam. Lecturus eram marque 
intention, action prochaine dans un moment précis du 
passé, lectürus fui, intention ouaction prochaine (souvent 
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SECONDE CLASSE. 




















NOMINALES. 
ACTIF, PASSIF, : ER | ACTIF. PASSIF. 
LE TM een AS | 
PARTICIPES, PARTICIPES. PARTICIPES. PARTICIPES. 
r'erens iens, euntis Dans 
Lätürus. Futürus. itürus. datürus. 
Lätus. , datus. 
INFINITIF ne 
Ferre Fieri tre Dare 
Lätürus esse Le Futürus esse | itürus esse datus esse 
| Fore | 
Tulisse. Factus esse. ivisse. dedisse. 
PP, 
ADJ. VERBAL DE NÉCESSITÉ. ADJ. VERBAL DE NÉCESSITÉ. 
+ 
Ferendus. Dandus. 
GÉRONDIFS. GÉNITIFS. GÉRONDIFS. 
(ads inter) ferendum (ad, inter) eundum | (ad, inter) dandum 
ferendi _ | eundi dandi 
ferendô eundô dandô 
ferend6. - eundo. dando. 
SUPINS. SUPINS. SUPINS. 
Laätun. | um datum. 


LA itü. 


conditionnelle) dans le passé ; lectürus ero, intention, action 
prochaine dans l'avenir. 

L'adjectif verbal en -ndus marque nécessité quand il est 127 
construit avec les temps de esse : Nerünt pereundum esset (il 
fallait que Néron pérît), Tac. — Il en est de même quand il 
remplace le gérondif : fibi sunt ante ferendae aerumnae (tu as 
à supporter), Enn. Mais que il n’est pas accompagné du verbe 
esse, 1l n'implique point la notion de nécessité; il marque seu- 
lement le but, la possibilité, le fait : aurum servandum de- 
dit (pour qu'il le gardât), PI. Patriam diripiendam relinquere 
(laisser la patrie exposée au pillage), Cic. Quam ex discendô 
capiunt voluptätem (le plaisir qu'ils trouvent à s’instruire), id. 
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La conjugaison périphrastique du passif donne lieu à 
quelques observations. 

1° Régulièrement sum, auxiliaire présent, est opposé à fuï, 
auxiliaire parfait : occupäti sunt et fuerunt (sont et ont été oc- 
cupés), Cic. De même sim et fuerim : st accusätus sit (s’il est 
accusé)... nisi accusätus fuerit (sans avoir été accusé), .Cic. 
Même différente entre eram et fueram, essem et fuissem, ero 
et fuero. Mais assez fréquemment on trouve fuerim avec la même 
valeur que sim; fueram est fréquent dans le sens de eram chez 
T.-Live; fuissem se trouve pour essem. Rarement ero et fuero 
ont même valeur, plus rarement encore sum et fui. 

Fuisse diffère de esse à l’infinitif : adsignätum esse fuise ve 
(étre ou avoir été) Inscr. 

Fore joint au participe du parfait forme un infinitif du futur 
passé, mê satis adeptum fore (j'aurai acquis..….), Cic., et quel- 
quete un simple infinitif futur passif. Fore -est quelquefois, 

ans cette forme périphrastique, remplacé par futurus : me. 
obligätum futürum Cic. | 

Forem joint au participe du parfait forme un subjonctif du 
futur passé : cum foret orta diès (quand le jour serait levé) Ov. 
Essem peut remplacer forem dans ce cas, de même qu’on trouve 
forem pour essem au plus-que-parfait du subjonctif. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Thème du présent. 


Le présent des verbes latins, comme celui des langues de 
même origine, est souvent formé d'un ou plusieurs suffixes 
joints à la racine verbale. Ces suffixes se trouvent rarement aux 
temps généraux. Il est difficile de dire quelle valeur pouvaient 
avoir à l’origine la plupart d’entre eux. 

I. Verbes purs : es-se (v. $ 125). Ces thèmes ne reçoivent 
pas de suffixes. | ’ 

II. Verbes à thème élargi: 1° d'une voyelle brève : veh- 
i-mus. 

2° — avec renforcement : düc-e-re, (r. duc-), dic-e-re 
(arch. deicere). | 


3° — à redoublement: gi-gn-e-re (r. gen-); si-st-e-re (r.…. 


sta), bi-b-e-re (r. pa, ba); se-r-e-re (— “ si-s-e-re, r. sa). 
0 


4° — nasalisés : a) la nasale est insérée dans la racine :. 


find-e-re (r. fid); frang-e-re (r. frag, cf. fragmentum). 


b) la nasale s’ajoute à la racine : li-n-e-re; si-n-e-re; cer-n-e-. 


re. Cet élargissement se trouve quelquefois aux temps spéciaux : 
iung-e-re (r. iug), iunxi, ping-e-re, pinxi. 
Note. La langue archaïque conserve quelques formes, probablement popu- 


laires, affectées de cet élargissement : danunt (— dant), erplënunt (— 
explent), nequinont (= nequeunt). 
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59 — élargis de t : pec-t-e-re, plec-t-e-re, flec-t-e-re. 

6° — inchoatifs, élargis de -sc-: cre-sc-e-re (r. cre-), di- 
sc-e-re, pour “dic-sc-e-re; (g)na-sc-i; (g)no-sc-e-re (cf. i-gn6- 
tus), etc. Ont double suffixe : nanc-i-sc-or (cf. parf. nac-tus), 
pro-fic-i-sc-or (pr'o-fec-tus); früu-ni-sc-or (— fru-or) archaïque. 

7° — élargis de 70 — io, avec assimilation : fal-l-e-re (— 
*fal-je-re) ; excel-l-e-re. Cet élargissement se trouve aux temps 
généraux : pari. fe-fel-l-1, excel-l-ui. . 


FLEXION DU PRÉSENT (Temps spéciaux). 


THÈMES ÉLARGIS EN il. — La voyelle -d’élargissement -i est 130 
te par certains grammairiens comme une simple lettre 
de liaison; mais cette explication ne rend nullement raison du 
rôle ni de la valeur de la lettre d’élargissement. D’après une 
autre théorie, cette voyelle est thématique, et les thèmes ver- 
baux élargis sont des thèmes nominaux primitivement terminés 
en à-, devenu Ô- ou ë-. En latin o et e tendant à s’assourdir en 
u et ?, cette dernière lettre est devenue prédominante. Ces for- 
mations dénominales, c’est-à-dire provenant de thèmes no- 
minaux, ont dû être précédées de la flexion pure, semblable à 
celle des verbes de la seconde classe, et qui a persisté aux temps 

énéraux : lég-i. Ensuite, par un phénomène naturel, il s’est 
ormé des thèmes différents, soit verbaux, soit nominaux, une 
flexion imitée de celle des dénominaux, qui devaient être en 
nombre restreint, au moyen des finales affranchies ere, is, it, 
imus. Ainsi ont dû naître les flexions des verbes primaires de 
racines en -u: flu-ere, lu-ere, plu-ere ; metu-ere, statu-ere, tribu- 
ere; en-n0- : ster-n-ere, etc.; de racines en a : sist-ere (rac. sa), 
bib-ere (r. pa), se-r-ere (r. sa). — L'origine des verbes en -io, -is 
serait identique ; ils proviendraient de thèmes nominaux en -io- 
perdus, avec cette anomalie, que la lettre i qui se maintient de- 
vant les syllabes longues, capi-ünt, capi-6bam, disparaît devant 
1 ou &: cap-ë, cap-êre, cap-is (cf. aud-i-s, aud-i-tur). 

THÈMES ÉLARGIS EN ä-, ë-, 1. Un grand nombre de grammai- 131 
riens ont vu dans ces trois lettres le reste d’un suffixe primitif 
-Aia-, formant des causatifs : am-ä-mus provient, d’après eux, 
de “am-aia-mus, mon-ë-mus de “mon-aiu-mus, aud-i-mus de 
*aud-aiä-mus, par des altérations diverses. 

. Une autre explication fait provenir les verbes à caractéris- 
tique en à, de thèmes nominaux en à-: fuga-re, de fugä-, nota- 
re de notä-. L'analogie et les suffixes de flexion affranchie au- 
raient ensuite formé les verbes venus de thèmes en o-: auxili- 
âri(th. auxilio-), cumul-äre (th. cumulo-); de thèmes en con- 
sonnes : color-äre, gener-äre, et de thèmes en‘ü-, aestu-äre. 

Quant aux verbes primaires, tels que cubäre, domäre, crepä- 
re, fricäre, micäre, etc. ; ils ne sont peut-être que des doublets 
de verbes en -ere, résultant d’une confusion; nous trouvons en 
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effet les formes lavere, sonere, etc., et les parfaits crepuï, sonuï, 
cubui, domui, fricul, micui, etc. 

La caractéristique & proviendrait de la contraction de ai, 
causatif dans mon-ë-re, faire penser à..., doc-êre, noc-êre; 
dénominal dans flôr-ê-re, alb-&-re, et les intransitifs si nom- 
breux dans cette flexion. Les verbes primaires paraissent aussi 
pour la plupart des doublets de verbes en -ère : on avait en 
effet cônivère, fervère, fulgère, coercëre, irridère, olère, sor- 
bère, etc., à côté des formes en 6-re. La caractéristique & se 
trouve rarement aux temps généraux : il y a peu de parfaits en 
ë-vi, très-peu de supins en 6-tum. ; 

On pourrait enfin voir dans la caractéristique 1 le reste de 
thèmes nominaux en 10-: fastidi-re, th. fastidio-; par analogie, 
de thèmes en ia-: lascivire, th. lascivia-, et plus souvent de 
thèmes en 1-: finire (fini-), lënire (léni-), mollire (molli-), aux- 
quels se serait jointe la flexion affranchie -ere; ainsi s’explique- 
rait la longueur de la lettre 1, contraction de ie, ii. L’analogie se 
serait ensuite étendue aux thèmes-consonne : custôd-ire, fulgur- 
ire, et aux thèmes en o-, bland-iri (blando-), etc. 


IMPARFAIT. 


Le seul imparfait simple que conserve le latin est er-a-m 
(— “es-a-m). Les imparfaits en -b-a-m sont composés de l'im- 
parfait de la rac. fu, *fu-a-m (fv-a-m, v-a-m, b-a-m). On voit 
dans & qui précède la finale -bam une forme infinitive (— ai). 

SugJoncrir. L’imparfait du subjonctif est une forme optative- 
aoriste : leg-e-rem — “leg-e-sèm (cf. :0-su-w); dans es-sem 
la sifflante primitive s’est conservée. | 


FUTUR. 


Le seul futur simple conservé en latin est er-0 (— “es-jo). 

Les futurs en -bo sont composées du futur de la racine fu, 
* fuio (* fuo, * fvo, “vo, bo). 

Les futurs en -a-m, 8-s ne sont point à proprement parler des 
futurs : la première pers. sing. est une forme subjonctive, les 
autres, des formes optatives. 


PARFAIT. 


Le latin a trois parfaits : 1° Un parfait simple en i- (pour 
i-mi) i-sti, etc., dont la formation est fort controversée. 

2° Un parfait en -si, formé du thème verbal et d’un ancien 
parfait simple de la racine es (étre), *es-i. : 

3° Un parfait en -vi, -uï, formé du thème verbal et du parfait 
fui (fui, -vi). 

A. PARFAITS SIMPLES. 1° Parfaits à redoublement. Le re- 
doublement consistait primitivement dans la répétition de la 
racine ou d’une partie de la racine. | 

En latin, quand la racine verbale commençait par une con- 
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sonne simple, cette consonne se répétait ainsi que la voyelle 
suivante, les deux lettres étant préfixées à la racine, si la voyelle 
était à, o, u: rac. fond, p. to-tond-ïi; rac. dic, p. di-dic-i (di- 
sc-0 —* dic-cs-0) ; rac. cur(r) p. cu-curr-i. — Si la voyelle était a, 
e ou ae, la consonne initiale se redoublait devant & : rac. fal 
p. fe-fell-i; rac. pel, p. pe-pul-ï; rac. cued (— caid, renforcé 
de cid-) p. ce-cid-1. 

Note. Ce-cid-ï et pe-péd-ï sont les seuls parfaits redoublés à voyelle radi- 
cale longue; on trouve tu-{üd-i dans la langue archaïque. 

Si la racine verbale commençait par un groupe de deux con- 
sonnes, le groupe se redoublait, mais la racine perdait alors la 
première consonne du groupe: rac. spond-, p. spo-pond-i 
(= “spo-spond-i); rac. sta, p. ste-t-i (— te) 

Par suite du redoublement, qui augmente le nombre des syl- 
labes et déplace l’accent tonique, les verbes affaiblissent leurs 
voyelles radicales. | 

a) La voyelle radicale a devient e devant deux consonnes et 
devant r, dans les autres cas, i: fall-o, fe-fell-i, parc-0, pe- 
perc-i-, pär-i-0-, pé-per-1, Cân-0, cé-cin-i. 

b) La voyelle radicale e devient u devant 1 : pell-0, pe-pul-i. 

Les élargissements des présents ne subsistent pas dans les 
parfaits redoublés : rac. {ud, tundo, tutudi; rac. pug, pungo, 
pupugi; par-i-0, peperi; mord-e-0, momordi; pel-l-0, pepuli. 

20 Certains parfaits ont perdu leur redoublement : à côté de 
scidi on a la forme ancienne scicidi; à côté de tuüli, tetuli. — 
En composition le redoublement se perd presque toujours; il ne 
persiste que dans les composés de dare, stare, discere, poscere, 
sistere. Toutefois abs-con-do, double composé, n'a que le parfait 
abscondi; on trouve succucurri de succurrere, secourir. La 
voyelle du redoublement est perdue dans reppuli de repello; 
repperi de reperio; rettuli de refero; rettudi de retundo; rec- 
cidi de recido. 

3° Parfaits à renforcement sans redoublement. 

Dans ces parfaits : 


à radical devient 6, quelquefois à : facio, fëcï, scabo, scäbi. 
Ëê — —  é&, — lëgo, légi. 

= iQ fodio, 6di. 

1 — — -+ i, (arch. ei) video, vidi. 

ù — —  ü, (arch. ou) fundo (rac. füd), fudr. 


‘ Quelques grammairiens sont d’avis que ce renforcement est 
une compensation de la perte du redoublement (cf. pègi et 
pepigi). | | 

B. PARFAITS COMPOSÉS : 1° Parfait en -s1. 

Ce dpt ne se forme que de racines verbales pures. 

a) Racines à gutturale finale : c, qv, h, donnent des par- 
faits en -x1: düc-0, duxïi; coqu-0, coxï; »eh-o0, vexi. Si la guttu- 
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rale est précédée de r ou 1, elle tombe devant -si: merg-0, mer- 
si; fulc-10, ful-si. é 

b) Racines en {, m, n: vel-lo, vul-si; man-e0, man-si; sum-0, 
sum-S1. ; 

c) Racines en f, d. Ces racines perdent d'ordinaire la dentale : 
claud-0, clausi; lüd-0, lü-s81; mitto, mi-si. 

La consonne finale du thème est assimilée dans ius-si de iub- 
eo: ces-si de ced-0; pres-si de prem-0. 

d) Racines en s. Ces racines gardent leur consonne finale de- 
vant -si: us-si de wr-0 (— “us-0), ges-si de ger-0 (— “ges-o). 
2e Parfaits en -vi, -ui. 

Ces parfaits se forment surtout de racines élargies en à, &, 1: 
amä-vi, audi-vi, monui est peut-être syncopé de “monevi (cf. 
delôvi), salire donne salivi et saluï; domäre, domui. 

Ils se forment encore de racines à voyelle finale : pa-sc-0 
(rac. pa), pa-vi; no-sc-0, nô0-vi, et de racines devenues telles 
par le déplacement de la consonne finale : cer-n-0, crë-vi; ter-0, 
tri-vi; ster-n-0, stra-vi. 

Les racines en r, l, m, n, se prêtent aussi à cette formation : 
col-uï, aper-uï, frem-uï, gen-ui. Po-n-o donne posi-vi, arch., et 
posui. 

Quelques parfaits ont la double formation : met-o donne mes- 
sul (= “met-s(i)- NE necto, nexul; pecto, pexul. 

La voyelle radicale, dans les parfaits en -ui, -vi était renfor- 
cée par allongement. 


Note. Les deux auxiliaires *esi et fui ont dù s'employer indistinctement à 
l'origine, comme semblent le prouver certaines formes doubles telles que alli- 
cui et alleri. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Le plus-que-parfait de l'indicatif est une forme composée 
du thème du parfait et de l’imparfait de esse, eram : légeram, 
amäveram. 

Le plus-que-parfait du subjonctif est une forme optative, 
composée du thème du parfait et de l’imparfait du subjonctif de 
esse, essem : legissem, amüvissem. Au plus-que-parfait indicatif, 
la voyelle médiale s’est allégée devant une consonne légère; la 
voyelle longue contracte s’est maintenue au subjonctif devant 
deux consonnes. 


FuTur PASSÉ. 


Cette forme est composée du thème du parfait et du futur de 
esse, ero (—“es-jo) lëgero. 

SYNCOPES DES FORMES DU PARFAIT. 

Dans les parfaits en -ävi, -ëvi, -üvi et les formes qui dérivent 


de ces thèmes, la chute de la lettre v amène la disparition de la 
syllabe -vi, -vé, ve, ce qui a lieu surtout devant les consonnes 
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rets: amasti de amävisti: consuëérunt de consuëverunt:; com- 
môram de commüveram. Cette syncope est rare à la 3° pers. du 
singulier et à la 1° du pluriel. 

Note. Les formes iüro pour iüvero, iürim pour iäverim sont archaïques; 
iuerint = iüverint est archaïque et poétique. 

La consonne v tombe aussi dans les parfaits en -ivi et les 
temps formés de ce thème; les deux i se contractent d'ordinaire 
en i : audii — audivi, audieram — iveram, audisti, audiisti — 
audivisti. Les formes en -ii, -iit et principalement -iimus sont 
rares, sauf dans îre, petere et dësinere, que les poëtes contrac 
tent aussi en 1. 

Note. Les formes siris, sirit, sirilis, sirint, pour siveris, sieris, sont ar- 
chaïques. 

Les parfaits en -si (de “es-i) éprouvent aussi des syncopes : 
dixsti — dixisti; scripstis — scripsistis. 

FORMES SIGMATIQUES DES TEMPS DU PARFAIT. 

A côté des formes en -erim, -ero, il en existe d’autres d’ori- 
ine différente en -sim, -s0. La première a la valeur du sub). 
utur et se confond avec la seconde à toutes les personnes, sauf 

à la 1er du singulier. La forme en -s0 s’employait comme la forme 
en -ro, mais l'inverse n'avait pas lieu dans tous les cas. 

Les formes optatives en -sim qui ne se sont pas tirées du 
thème du parfait, viennent, selon toute vraisemblance, d’un par- 
fait en -si qui avait conservé la voyelle du présent: telles sont 
les formes faxim, capsim, axim, adaxint: incensit, rupsit, empsim. 

Il en est de même des formes de futur passé : faxo, capso, 
accepso. — On peut encore les considérer comme composées de 

la racine simple et de (e)sim * APE UE) “es-0 (futur simple). 

Le thème du parfait se retrouve dans les formes iusso (— * iu- 
bso), dixem, extinxem, intellexës; dixe (— dixisse) adduxe. 

Enfin d’autres formes présentent la lettre 8 redoublée. On peut 
croire qu’elles proviennent d’un parfait “es-es-i avec redouble- 
ment d'où “es-s1 : negassim, prohibessis ; levasso, liberasso. 

Ces futurs en -ss0 avaient donné naissance à des infinitifs du 
futur passé, qu’on ne retrouve toutefois que dans les verbes à 

thème élargi en -à : oppugnassere, impetrassere, reconcilias- 
sere (cf. gr. tezpigouat). 


FORMES AORISTIQUES. 


Quelques formes archaïques isolées sont manifestement aoris- 
tiques, elles ont, comme l’aoriste second du grec, la racine 
verbale pure: tago, tagis (rac. tag, présent élargi : tango), ta- 
gam; — attulat (rac. ful, prim. tal); fuam, fuäs, fuat, fuant 
(rac. fu, cf. gr. gôe, -nç). | 

Le participe parens devenu adjectif, et pariens, potens et po- 
tiens, dicent- dans male-dicent-ior et dicens, sont dans le même 
rapport que les participes aor. 2 et les participes présents dans 
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les verbes grecs à thème élargi de -jc- au présent : Béd\uv (—fP4r- 
Jov) et Baruv. 


FORMES NOMINALES. — SUPIN. 


Aux notions sommaires que contient le $ 118 sur les formes 
nominales, il faut joindre les observations suivantes sur la for- 
mation des supins : | 

Le supin se forme, comme nous l’avons dit, des suffixes 
tu-m et -tu joints au thème verbal élargi dans les verbes fai- 
bles, à la racine verbale dans les verbes forts: amä-tum, 
amaä-tu; lec-tum, lec-tu. 

Dans les verbes en -uo (-vo) la voyelle thématique u est lon- 
gue au supin: minuo, minu-tum; solvo, solü-tum. 

Le supin des verbes à thème élargi en & affaiblit souvent & en 
1: moné-re, moni-tum; l'élargissement disparaît quelquefois : 
docè-re, doc-tum. 

Les verbes à thème élargi en à, dont quelques-uns ont des 
formes correspondantes à thème fort, sonä-re et sone-re, cubä- 
re et cu(m)be-re, ont au supin l’affaiblissement en i: cub-i-tum, 
son-i-tum; dom-i-tum, vet-i-tum. 
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Le caractère primitif s’est conservé dans la voyelle brève des : 


supins da-tum, ra-tum, sa-tum, sta-tum, si-tum, ci-tum, i-tum, 
L-tum, qui-tum, ru-tum. 

Les thèmes-consonne recoivent le suffixe pur ou s’élargissent 
en i: em-tum, gemi-tum. : 

A la place de -tum et de -tü, on trouve souvent les formes 
-sum et et -sü, sans que cette substitution soit régie par des lois 
fixes ou de phométique ou d’analogie. ; 

Toutefois, elle a lieu d'ordinaire quand le thème est terminé : 
4° par une dentale. Alors : 

a) La dentale s’assimile à s du suffixe: ced-0o, ces-sum 
— “ced-sum), quat-io, quas-sum (— “ quat-sum) ; find-0, fis-sum 
— “fid-sum). 

b) La dentale tombe et la voyelle thématique brève s’allonge : 
_ vid-e0, vi-sum (—* vid-sum), ed-0, 8-sum (—*ed-sum) ; »74d-€0, 
ri-sum ; rüd-0, râ-sum. 

2° Quand le thème est terminé par une gutturale: fîg-0, 
fixum (— “fig-sum), flec-t-0, flexum (— “flec-sum). 

La gutturale précédée d’une liquide tombe: merg-0, mer- 
sum (— “merg-sum); fergo-, (-e0), ter-sum; sparg-0, spar-Sum; 

parc-0, par-sum. | 

Mais fing-0 a au supin fic-tum; torqu-eo, tor-tum; indulg-eo, 
indul-tum et indul-sum. 

3° Quand le thème est terminé en nasale : prem-0, pres-sum 
(= “prem-sum); man-e0, man-sum. 

4° Dansles deux thèmes en labiale : iub-e0, ius-sum(—* iub- 
sum) ; /&b-or, lap-sum. | 


Chap. XIII. Verbes moyens-réfléchis. 7 
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5° Dans les th. à double liquide provenant d’une assimila- 


tion : fall-0 (—* fal-jo), fal-sum; curr-0, cur-sum ; vell-0, vul-süm. 
Les participes du parfait et du futur actif se tirent 
d'ordinaire du même thème que le supin. 


VERBES MOYENS-RÉFLÉCHIS (déponents). 


Ces verbes, comme il a été dit, ont la forme passive et 
le sens actif. La signification primitive réfléchie apparaît 
encore dans un certain nombre de ces verbes : imitor, j'imite, 
rapproché de sim-ilis, sim-ul, peut être expliqué par: je me 
rends semblable à; polliceor (*pot-lacio-se), je promets, signifie 
littéralement je m'engage, je me lie. 

À côté d’un certain nombres de formes passives on trouve 


les formes archaïques actives: populo et populor; comito et 
comitor ; fabrico et fabricor. 


Les participes présents et futurs ont toujours le sens actif. 
Mais le sens des participes en -tus est tantôt actif tantôt pas- 
sif : abüminätus, adeptus, comitätus, commentätus, complexus, 
confessus, effatus, émentitus, meritus, expertus, exsecrätus, 
interpretätus, meditätus, moderätus, inopinätus, pactus, par- 
titus, populätus, testätus, ultus sont les plus fréquents parmi 
ceux qui ont la signification passive. 

Si l'on remarque d’autre part qu’un certain nombre de parti- 
cipes de verbes actifs gardent la signification active aoristi- 
que, tels que adultus, cênätus, coalitus, concrêtus, coniuürätus, 
conspiratus, fluxus, iurätus, ôsus, perôsus, placitus, pôtus, 
pransus, quiëtus, tacitus, considerätus, et d’autres devenus ad- 
jectifs, on verra que le participe en -tus signifiait primitivement 


ue l’action exprimée par le verbe était faite, sans notion dis- 
tincte d'activité ou de passivité. 


LISTE DES VERBES MOYENS LES PLUS USITÉS. 


legor :  adipiscor, adeptus sum, adipisct, atteindre. 
amplector, amplexzus sum, amplecti, embrasser. 
comminiscor, Tommentus sum, comminisCi, ra tt 
expergiscor, experrectus sum, expergisci, s'éveiller. 
fruor, fructus (fruitus) sum, frui, jouir de. 
fungor, functus sum, fungi, s'acquitter de. 
gradior, gressus sum, gradi, marcher. 
trascor, iratus sum, îrasci, s'irriter. 
läbor, lapsus sum, läbt, tomber 
loquor, locûtus sum, loqui, parler. 
morior, mortuus sum, mori, mourir. 
nanciscor, nanctus et nactus sum, nancisci, trouver 
nitor, nîisus et nirus sum, niti, s'appuyer, s'efforcer. 
obliviscor, oblitus sum, oblivisci, oublier. 
paciscor, pactus sum, pacisci, traiter. 
patior, passus sum, pati, souffrir. | 
proficiscor, profectus sum, proficisci, partir. 
queror, questus sum, quert, se plaindre. 
ulciscor, ultus sum, ulcisci, venger, se venger. 
ütor, üsus sum, üti, user de. 
vescor, vesct, manger. 
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Sur moneor : 


medeor, medeëri, 


reor, ratus sum, rért, croire. 
tuor et tueor, tuitus et tülus sum, tuërt, 
vereor, veritus sum, veréri, redouter, craindre, respecter 
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Li fassus sum, fatéri, confesser. 
iceor, hcitus sum, licéri, enchérir. 


porter remède. 
misereor, miseritus et misertus sum, miserérti, avoir pitié. 


protéger. 


[Liv. 1, 


Sur amor: adversor, -älus sum, -dri, s'spposer. 
adulor, _— — flatter. 
aspernor, — —  dédaigner. 
äversor, — — se détourner de. 
aemulor, — — rivaliser. 
arbitror, — — juger, penser. 
auguror, — —  augurer, prédire. . 
aurilior, — — secourir . 
comitor, — — accompagner. 
cônor, — — s'efforcer. 
contemplor, — — contempler. 
consolor, _ — consoler. 
cunctor, — — hésiter. 
dominor, — — dominer. 
glôrior, — — se glorifier. 

rätulor — — féliciter. | 
ortor, — —  exhorter. 

imitor, — — imiter. 
indignor. — — s'indigner. 
insidior, — — tendre un piége. 
interpretor, = — interpréter. 
tocor, — —  plaisanter. 
laetor, — se réjouir. 
minor, — — menacer. 
miror, — — s'étonner. 
moderor, — — gouverner, régir. 
moror, — — retarder. 
opinor, — — être d'avis, penser. 
precor, — — prier. . 
recordor, — — se souvenir. 
suspicor, — —  soupçonner, supposer. 
vagor, — —  vaguer. 
veneror, — —  vénérer. 
vénor, —_ — chasser. 
verso”, — — se trouver, s'occuper à. 


Sur audior : 


blandior, blanditus 


sum, 


! blandiri, flatter. 
experior, expertus sum, experiri, éprouver. . 
largior, largitus sum, largiri, donner. 
métior, mensus sum, metiri, mesurer. 
mentior, mentitus sum, mentiri, mentir. 
môlior, molitus sum, moliri, entreprendre. 


opperior, oppertus et opperitus sum, opperiri, attendre. 
ordior, orsus sum, ordiri, commencer. 
orior, ortus sum, oriri, naître. 


Note. Orior a au présent oreris, oritur ; orerer et orirer au subj. imparfait, 
de même les composés, sauf adorior qui suit partout audior. — Potior, a la 
même flexion que orivr. $ 


Quelques verbes ont aux temps spéciaux la forme active, 151 
aux temps généraux la forme moyenne-passive; ce sont : 


audeo, audère, ausus sum, oser. 
fido, fidere, fisus sum, se tier. 
confido, confidere, confisus-sum, se fier. 
diffido, diffidere, diffisus sum, se défier. 
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gaudeo, gaudère, gävisus sum, se réjouir. 
soleo, solére, solitus sum, avoir coutume. 


Note. Priscien donne les formes archaïques gavisi, ausi, solui, fisi et fa 
de fio. . : 
. OBSERVATIONS SUR LES VERBES DE LA SECONDE CLASSE. 


Ces verbes sont appelés à tort irréguliers; il n’y a pas de 
verbes irréguliers parce qu'il n'y a pas de verbe-type; 
d’ailleurs on ne saurait trouver dans ces prétendues irrégularités 
une forme qui ne s'explique par une loi générale ou d'usage ou 
de phonétique. 

n voit que le caractère distinctif de cette classe, qui est l’ab- 
sence d’élargissement du thème, ne persiste pas à toutes 
les personnes : fer-s (— “fer-si), fer-t (—*fer-ti), “fer-tis ont le 
thème pur, fero-, feri-mus, feru-nt ont le thème élargi. 

Parmi ces verbes, certains ont la voyelle radicale brève : 
-êr-am (— “és-am), dä-bam, vél-i-m; d’autres la voyelle radicale 
renforcée: i-mus (— arch. ei-mus), i-bam. Toutefois ï de- 
meure bref au supin ïi-tum, au participe futur itürus, et au par- 
ticipe ur i-tum (est). 

1. Esse. — Au présent la voyelle radicale s’est perdue à plu- 
sieurs personnes: sum — “es-u-m; es (— “es-si) ; est (—*es-ti); 
sumus (—"*es-u-mus), es-tis est la seule forme non altérée; sunt 
(= “es-u-nti). De même sim — “es-im, etc: Sum est le seul pré- 
sent qui ait conservé à la 1'° personne le signe pronominal. 

Le subjonctif (optatif) avait dans la langue archaïque les 
formes pleines siem, siës, siët, sient (cf. etnv). 

Le participe présent se retrouve dans les composés : ab-sens, 
prae-sens (de “es-ens). 


À l'imparfait eram (— “*es-am), seul reste, avec la première per- : 


sonne inquam, des passés simples de la langue primitive, la 
consonne s s’allége en r entre deux voyelles. 

Au futur ero, le même allégement a lieu. Ce futur est formé 
de la racine es et du suffixe 30 — 10. Les formes eris, erit, eri- 
mus, eritis en composition dans les futurs passés ont quelquefois 


1 long : dederis Hor. adduxerit PI. dederitis Att. transieritis Ov. 


La racine es n’a pas ou n’a plus tous ses temps. Le po et 
les formes qui en dérivent sont ne par la racine fu. On trouve 
les formes anciennes füvimus, fui. — La forme forem (— * fu- 
sai-m) allége u en o devant une consonne elle-même allégée. — 
Fuam, -äs, -at est un subjonctif archaïque (v. $ 145). 

Les formes anciennes superescit — supererit, obescit — obe- 
rit, escunt — erunt ont le suffixe des verbes inchoatifs. 

ComPosés DE ESsE: abesse, âfui; adesse, deesse, inesse, in- 
teresse, obesse, praeesse, subesse, prodesse, prôsum, prôfui. 
Dans ce dernier composé, la consonne finale de la préposition se 
perd devant les consonnes et se maintient devant les voyelles. 

2. Posse. Ce verbe est composé de l'adjectif potis, pote et de 
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esse; potis sum PI. potis sunt id. potis sint Inscr. La coales- 
cence des deux mots apparaît clairement dans les formes an- 
ciennes potesse, potisse, potesset. Poterint se trouve quelque- 
fois au lieu de poterunt. 

Note. Plaute contient quelques formes passives de ce verbe : potestur, 
possitur, poterätur, possétur, poteritur. 

3. Esse (EDERE). Ce verbe, à quelques personnes, a la double 157 
flexion des thèmes purs et des thèmes élargis; quand le suffixe 
de flexion ou de mode s'ajoute au thème pur, la dentale s’assi- 
mile: es-t (— “ed-t)}, es-set (— “ed-set). Ces formes étaient 
d'usage plus général que les formes correspondantes provenant 
du thème élargi. Elles se trouvent aussi dans les composés co- 
medo, adedo, ambedo, exedo, peredo. 

4. VeLce. Dans ce verbe, la voyelle de la racine primitive (rac. 158 
var) s’altère en o, u ete; quand I est suivi d’un i ou d’un] assi- 
milé, a primitif devient & ; si 1 est suivi d’une consonne ou d’une 
voyelle autre que à, a primitif devient o ouu: vol-o, volt, vul-t: 
veille, vellem (— “vel-se, *vel-sem). 

La formation de la seconde personne vis est fort controver- 
sée. Suivie de la particule interrogative ne, elle donne la forme 
abrégée vin ? Après la conjonction st, v initial tombe et l’on a 
la forme contracte sis, fréquente dans le style des comiques; si 
vultis donne également sultis. | 

De volo viennent les composés nôlo, formé de ne et de volo. 
et mälo formé de magis affaibli en mage et de volo. 


Indicatif présent Nôlo Mülo 
non vis MmAVIS 
nôün volt (vult) maävolt (-vult) : 
Nôlumus Maälumus 
nôn vollis (vultis) mävoltis (-vultis) 
nôlunt | müälunt. 
Subjonctif (opt.) Nülim, etc. Maülim, etc. 
Impératif. Noli, nolitd, etc. « 
Futur (Nôlam), nôlës, ete. (Mälam) males, etc. 
Imparfait indic. Nôlëbam, etc. Mülëbam, etc. 

— sub}. (opt.) Nôllem, etc. Müllem, etc. 
Parfait Nüôlui, etc. Mülui, etc. 
Pl.-q.-parf. indic.  Nôlueram, etc. Malueram, etc. 

— subj.  Nôluissem, ctc. Müluissem, etc. 
Futur passé Nôluero, etc. Müluero, etc. 
Infinitif présent Nülle Mülle 

— parfait Nôluisse Müluisse. 
Partic. prés. Nôlens 


Note 1. On trouve dans la langue archaïque les formes névis — nôn vis; 
névolt — nôn volt; névelle — nolle. 

La forme nôlt s'explique par la flexion affranchie -1, 146 ; elle est due pro- 
bablement à l’analogie du subj, optatif nôlim, nolis. 
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Note 2. Les anciens poëtes ont la forme mävolo = mälo; mävelim = mälim ; 
mävellem = mallem. 

5. Ferre. Dans ce verbe la consonne initiale du suffixe se 
(infin. et opt. aor.) s’assimile à r thématique : fer-re — * fer-se, 
fer-re-m — “fer-se-m. | 

La racine fer n’a pas donné de parfait ni de supin : tuli et 1ä- 
tum viennent d’une même racine primitive fal qui donne tol 
d’où tuli, et tla d’où lätum — *“flatum. se 

Suivant l’analogie de l'impératiffer, quelques verbes ont syncopé 
la voyelle finale de ce mode : dic — dice, duc — düce, fac = face. 
Les composés de ferre gardent la forme du simple : confer, affer ; 
de même éduc, adduc. Mais ceux de facio ont toujours la voyelle 
finale : confice, perfice. | 

6. Dare.— Däs et da sont les seules formes de ce verbe où la 

voyelle radicale soit allongée; elle l’est toujours dans les formes 
‘ du présent de la racine sta: stà-bam, stà-bo; mais ste-tè-rim 
(= “ste-stè-rim). , 

Note. Les premières pers. passives dor et der ne se rencontrent pas en latin. 

La racine da altérée en o (cf. Ôt-0o-Uev) avait donné l'optatif archaïque 
duim, duis, et dans les composés : perduis, perduint, ainsi que les subj. per- 
duam, créduäs, créduat, et la 3° pers. pl. indic. perduunt. 

7. Ire. Ce verbe vient de la racine ÿ. La voyelle radicale est 
partout renforcée, sauf au participe futur et aux supins; elle 
s’abrége devant les désinences à voyelle initiale, et s’allége en e 
devant a, o et u: eo (— *io);, eam (— “iam); ïens, euntis. 

Le parfait syncope le v dans les composés : praeterii. Quand 
ces composés sont transitifs, ils ont la forme passive : adeor, etc. 
— Ambire a au supin ambitum. — Le composé perire sert de 

assif à perdere qui n’a d’usité que le participe perditus. — Vôêneo 
vénin eo) sert de passif à vendere qui n’a que le participe ven- 
ditus; vêneo reçoit la flexion affranchie à l’imparfait : véniébam. 
On trouve le passif archaïque vêniri, et, surtout à l’époque post- 
classique, des futurs à flexion affranchie : transiet Tibull. Sen. ; 
exiet Sen. 

8. Fini. Ce verbe vient de la racine fu et du suffixe Jo : fio 
— *fuio. — L'infinitif fiert n’a de passif que la forme; nous 


avons déjà dit que i des infinitifs passifs n’est qu’une seconde 


transformation de ai — e. On trouve aussi la forme fiere. La 
voyelle thématique ne s’abrége que dans les formes qui contien- 
nent r : fiérem, fiëri. 


Note. Fio avait donné les formes archaïques fitur, fiébantur Cato.; fitum 
est Liv. Andr., le parf. fit Prisc., fiens Diom., fiendus CI. Sacerd. 
: Les composés séparables de facio qui n’affaiblissent pas la voyelle théma- 
tique a, (àrè-facio, cale-facio) ont d'ordinaire le passif formé avec fio : calerio. 
Les composés inséparables (conficio) le tirent de facio : conficior. On trouve 
cependant les formes confit, infit (il commence). 


VERBES DÉFECTIFS. 
La plupart des verbes qui composent la seconde classe ren- 
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trent dans la catégorie des verbes défectifs, c’est-à-dire des 
verbes qui n’ont pas ou qui n’ont plus tous leurs temps, tous 
leurs modes ou toutes leurs personnes; tels sont : esse, posse, 
velle, fierï, ferre, et en général tous les verbes qui tirent leurs 
divers temps de pue racines. 

On peut regarder comme défectifs: 1° les unipersonnels 
passifs des verbes intransitifs, tels que curritur, on court, 
ventum est, on est arrivé. 

20 Les verbes personnels employés comme unipersonnels: 
délectat, iuvat, stat, constat, praestat, restat, superest, appä- 
ret, liquet, succurrit, placet {(placuit et placitum est), conducit, 
expédit, interest, sufficit, est (vidére), accidit, contingit, événit, 
usü vénit, fit, accidit, etc. 

3° Les unipersonnels exprimant les principaux phénomènes 
météorologiques attribués dans l'antiquité à la puissance d’un 


dieu souverain : pluit, il pleut; ningit (ninxit rare), il neige; 


tonat, à! tonne; fulgurat, fulminat, il éclaire: rôrat, il tombe de 
la rosée ; grandinat, il gréle; lapidat, il pleut des pierres (lapi- 
datum est), lücescit, illucescit (illuxit), 2! se fait jour; vespe- 
rascit, advesperascit, le soir tombe. 

Note. On trouve Züpiter tonat; caelô vesperascente C.-N. lüciscit hoc 
tam Ter. 

4° Les unipersonnels exprimant des sentiments: 

miseret, miseruit et plus souvent misertum est et miseritum 
est, d’où l’inchoatif miserescit. 

paenitet, paenituit, paenitére. 

piget, piguit et pigitum est, pigëre. 

pudet, puduit et puditum est, pudére. 

taedet, taeduit et plus souvent pertaesum est, taedëre. 

decet, decuit, decére, et son composé dédecet. 

libet, libuit et libitum est, libere. 

licet, licuit et licitum est, licëre. 

oportët, oportuit, oportère. 

Note. On trouve souvent ces unipersonnels ayant pour sujet un pronom 
neutre, ou le substantif nihil, ou le pluriel neutre omnia, rarement un nom : 
1e ges pudet Ter. Non haec të pudent id. — Au lieu de’ eôs paenitére roepit, 


lit i{a primi paenitére coeperant (Athenienses) lust. — vitam pertaesus id., 
me dédecet üsus Ov., haec conditio nunc nôn paenitet PI. 


3° Sont proprement défectifs les verbes qui n'ont que cer- 
tains temps, tels que: 

a). memini, coepi, 6di, nôvi, qui n’ont que les temps et modes 
du passé, et parmi lesquels meminï a seul l'impératif du parfait, 
forme unique en latin : mementô, mementôte. 

Note. Memini est un parfait à redoublement (rac, man, min). — 6di avait 
* dans la langue archaïque PE Po RM ôsus « détestant »: ille perôsus opés Ov. 

— coeptus avait le sens passif et formait le parfait coeptus sum qui s'employait 
surtout avec un infinitif passif : consult coepti sumus Cic., disceptäri coeptum 
est id., mais iüdicia fieri coepérunt id. 
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b) queo, quivi, quitum, quire, pouvoir, et le composé négatif 
nequeo, nequivi, nequitum, nequire. 

Prés. Ind. queo, quis, etc.; nequeo, nequis et plus fréquemment 
non queo, etc. 

Imparf.: quibam, quibat; nequibam, nequibat, nequibant, 
formes vieillies. 

Impératif manque. 

Subjonct. prés. : queam, etc.; nequeam, etc. 

Imparf. : quirem, quiret, quirent; nequirem, nequiret, -èmus, 
-ent, formes rares. | 

Fut. indic. : quibo, quibunt ; nequibunt, formes vieillies. 

Parf. ind. : quivi, quivit, quivérunt ; nequivi, -isti, nequi(vi}é, 
nequivérunt et nequiérunt. 

Parf. sub]. : quiverit; nequiverim, nequierit, nequierint. 

Pl.-q.-parf. ind. : nequierat, nequierant; sub]. : quissent, ne- 
quisset, -issent. | 
" Fut. passé: quivero. 

Formes nominales. — Infinitif prés. : quire; nequire, rares. 
Parf. quilvi)sse, nequilvi)sse. 

* Parf. pr.: quiens, queuntis; nequiens, nequeuntis. Les autres 
cas manquent. 

Note. On trouve dans l'ancienne langues les formes passives quitur; nequi- 
tur, quita est, nequitum est, avec des infinitifs passifs. 

c) io, j'affirme. 

Prés. ind. : &io, ais, aît, äiunt. Imparf. : diëbam (aibam), etc. 
. Impér. : uë (arch.). — Sub). : äids, diat (aiant), — Part. pr. : 
üiens. 

Note. Ce verbe est formé de la racine agk (cf. ad-ag-ium). 11 donne le com- 
posé négatif nego —"ne-agh-io. — Pour ais ne? on trouve, même en prose, ain? 

d) fâri, dire, et ses composés affari, effari, praefäri, profari. 

Prés. ind fätur, (af)fämur, fämini, (af)fantur. 

Pr. sub]. : manque. 

Impér. füre ; effüre (praefütô, praefämino, arch.). 

Imparf. indic. : affubar; praefübantur; — sub). : praefürer, 
forme post-classique. 

Fut. ind. : fubor; effüberis, fabitur, effabimur. 

Les formes du parfait sont complètes : füätus sum, sim, eram, 
essem. 

Formes nominales. Infinit. pr. : füri. — Partic. pr. : fans. — 
Partic. parf. : fätus (ayant dit). — Verbal de nécessité : fandus. 
— Gérond. : fandi, fandô. — Supin : effatü. 

e). salvère et havèére. 

Impér. : salvë, -to, -te; have, -{o, -te « salut ». — Dans le même 
sens salvébis. 

Note. Salvére est souvent suivi de iubeo : salvére iubëmus (nous saluons) Hor. 


f) cedo, impérat., et cette — “ced-te, donne-mot, et dis-moi. 
£g) quaeso, je demande; quaesumus, vieilles formes de quaero, 
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qu seules, avec quaesivi, ont conservé la consonne primitive 


ans la langue classique. 


h) inquam, dis-je, Cette forme est aoristique, bien qu'on 
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la rattache d'ordinaire au présent, et a le sens de épnv. 
Pr. ind. : (inquio), -is, -it, -imus (-itis), inquiunt. — Sub]. : 


inquiat. 


Imparf. : inquiëbat et inquibat. 


Impératif: inque, inquito. 
Futur : inquiés, inquiet. 


. 


Parfait : inquisti, inquiit, inquit. 
LISTE DES VERBES LES PLUS USITÉS 


D'APRÈS LA FORMATION DES PARFAITS. 


1° Parfaits redoublés (paradigme 
lego). 


cado, -ere, cecidi, câäsum, tomber. 
caedo, cecidi, caesum, tailler. 
cano, cecini, cantum, chanter. 
curro, cucurri, CUTSUM, Courir. 
disco (p. *dic-sco), didici, apprendre. 
pendo, pependi, pensum, peser. 
tendo, tetendi, tentum et -sum, tendre. 
po (p. * porc-sc-0), poposci, deman- 
er. 
pungo, pupugi, punctum, piquer. 
pango, pepigti, pactum, ficher, planter. 
(pêgi et panri.) 
tango, tetigi, tactum, toucher. 
parco, peperci, parsum (parf. rare par- 
si) épargner. 
fallo, fefelli, falsum, tromper. 
pello, pepuli, pulsum, chasser. 
(parad. capio.) 
pario, parere, peperi, partum, enfanter. 
(parad. moneo.) 
mordeo, -êre, momordi, morsum, mor- 
dre. 
pendeo, pependi (pensum), être sus- 
pendu. 
spondeo, spopondi, sponsum, promettre 
tondeo, totondïi, tonsum, tondre. 
(parad. do.) 
sto, stäre, steti, stätum, se tenir de- 
bout. 

En composition : constiti et constä- 
turus, sans supin. Praestitus est post- 
classique. La voyelle thématique se 
conserve quand la préposition à deux 
syllabes : circum-steti, sans supin. Cf. 
ad-didi et circum-dedi. 


20 Parfaits en -7 sans redoublement, 
à voyelle renforcée (parad. lego). 


N. B. Les verbes en uo ont eu à au 
parfait; cette lettre s’est abrégée. 


adnuo, -ere, adnuï, accorder. 
exuo, exui, exütum, dépouiller. 


induo, induï, indütum, revêtir. 172 
imbuo, imbuï, imbütum, imprégner. 
arguo, arçgui, argütum, accuser. 
suo, sui, sülum, coudre. 
spuo, spuï, spütum, cracher. 
ruo, rut, rutum (arch. rütum), crouler. . 
luo, lui, lütum (luitürus), laver. 
congruo, congruï, s'accorder. 
solvo, solvi, solütum, délier. 
volvo, volvi, volütum, rouler. 
eluo, eluï, elütum, laver. 
cluo (et clueo), — entendre. 
minuo, minut, minütum, diminuer. 
sternuo, sternuï, sternülum, éternuer. 
acuo, acut, acütum, aiguiser. 
batuo, batuï, batütum, battre, s’escri- 
mer. 
délibuo, -buï, -bütum, oindre. 
metuo, metut, metätum, craindre. 
statuo, statu, statütum, établir. 
tribuo, tribuï, tribütum, attribuer. 
(parad. audio.) 
haurio, -tre, haust, haustum, puiser. 
venio, vêéni, ventum, venir. 
reperio, repperi, repertum, trouver. 
comperio, compert, compertum, décou- 
vrir. 
(aperio et operio ont le parfait en -ui.) 
amicio, amici, amictum, envelopper. 
(amicut et amixi). ” 
(parad. moneo.) 
caveo, -êre, Cävi, cautum, prendre 
garde. | 
faveo, favi, fautum, favoriser. 
ferveo, fervi (et ferbui), —, bouillonner, 
foveo, fôvi, fautum, réchauffer. | 
haereo, haesi, haesum, être attaché à... 
moveo, môvi, motum, mouvoir. 
voveo, vôvi, vôtum, vouer. 
paveo, pävi, —, avoir peur. 
prandeo, prandi, pransum, diner. 
sedeo, sédi, sessum, s'asseoir. 
strideo, stridi, —, siffler. 
video, vidi, visum, voir. 
(parad. amo.) 
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iuvo, tüvi, ütum, aider. 
(G. iuvätürus et adiütürus.) 

lavo, lävi, lôtum, lautum et lavätum, 
laver. 


3° Parfaits composés en -s1. 


Le plus grand nombre de ces par- 
faits appartiennent à des verbes à 
thème élargi en -ï (parad. ZLego). 
Nous ne donnons que ceux en -îre et 
ére. 

(parad. audio.) 
farcio, -ire, farsi, farctum (farsum), 
remplir. | 


(Les composés ont la voyelle thé- 
matique afflaiblie au supin : referlum, 
confertum.) | 


à 
fulcio, fulsi, fultum, appuyer. 
sancio, sanxi, sanctum et sancilum, 
sanctionner. (parf. sancivi, rare.) 
sarcio, sarsi, sartum, réparer. 
vincio, vinxi, vinctum, enchaîiner. . 
saepio, saepsi, saeptum, enclore. 
sentio, sensi, sensum, sentir. 
rävio, rausi (rausürus), s'enrouer. 
| (parad. moneo.) 
augeo, -êre, auri, auclum, augmenter. 
indulgeo, indulsi, indultum (et -sum), se 
livrer à. 
torqueo, torsi, tortum, faire tourner. 
mulceo, mulsi, mulsum, caresser. 
lügeo, luxi, luctum, pleurer. 
tergeo, tersi, tersum, essuyer (on a 
aussi lergo, -êre). 
ardeo, arsi, arsum, brûler. 
rideo, risi, risum, rire. 
suäâdeo, suäsi, suäsum, conseiller. 
maneo, manst, Mmansum, rester. 
iubeo, iussi, iussum, ordonner. 
algeo, äisi, —, avoir froid. 
_ fulgeo (poët. fulgère), fulst, —, 
ler. 
turgeo, tursi, être enfilé. 
urgeo, ursi, presser. 
frigeo (frs, avoir froid. 
lüceo, luri, luire. 
4e Parfaits composés en -vt. 


N. B. Les verbes en 1-r7e et ü-re, 
qui ont presque tous le parfait en 
-vi, ne sont pas énumérés ici. 

Dead lego.) 
pasco, -ere, pävi, pastum, faire paître. 
suesco, suêvi, suêtum, s'habituer. 
cresco, crévi, crétum, grandir. 
noscCo, nôvi, nôtum, étudier. 


(Les composés : agnitum, cognitum, 
recognitum ; — ignosco à ignôtum.) 
quiesco, quiévi, quiëétum, se reposer. 
abolesco, abolëvi, —, dépérir. 
adolesco, adolévi, adultum, grandir. 
exolesco, exolévi, exolitum, vieillir. 


bril- 


obsolesco, obsolévi, obsolétum, se dé- 
moder. 
concupisco, -pivi, -pilum, convoiter. 
obdormisco, -mivi, -mitum, s'endormir. 
concisco, -scivi, -scilum, décréter. 
resipisco, -pivi, —, venir à résipis- 
cence. 
lino, lévi (livi rare) litum, frotter de. 
sino, Sivit, situm, permettre. 
sero, sèvi, salum, sonner. 
Avec transposition de la liquide r:. 
cerno, crêvi, crélum, voir. 
tero, trivi, tritum, broyer. 
sperno, sprévi, sprétum, mépriser. 
sterno, strävi, strätum, étendre à terre. 
Avec ti précédant -vi: 
peto, petivi, petitum, se diriger vers 
quaero, quaesivi, quaesitum, s'informer. 
rudo, rudivi, ruditum, braire. 
cupio, cupivi, -ilum, désirer. 
sapio, sapivi, —, avoir de la saveur. 
arcesso, -Sivi, -situm, mander, appeler. 
incesso, -sivt (et incessi), —, attaquer. 
capesso, -sivi, -silum, prendre en 
mains. 
facesso, (facessivi) -situm, exécuter. 
lacesso, -sivi, situm, attaquer. 
(parad. moneo.) 
déleo, délévi, délétum, effacer. 
fleo, flevi, flêtum, pleurer. 
compleo, -plévi, -plétum, remplir. 
neo, névi, nêlum, filer. a 
aboleo, abolévi, abolitum, abolir. 
cieo, civi, citum, mettre en mouve- 
ment. 
(autre forme : cio, civi, citum, cire.) 


Parfaits en -ui. 


(parad. lego.) 
fremo, -ere, mit fremitum, frémir. 
gemo, gemuï, gemitum, gémir. | 
tremo, tremuï, (-ilum), trembler. 
vomo, vomui, vomilum, vomir. 
gigno, genuï, genitum, engendrer. 
pôno, posuï, positum, poser. 
sero, serui, sertum, entrelacer. 
alo, aluï, altum, et -ifum, nourrir. 
colo, colut, cultum, cultiver. 
consulo, consuluï, consultum, délibérer. 
excello, excelluï, —, exceller. 
occulo, occuluï, occultum, cacher. 
depso, depsui, depstum, pétrir, broyer. 
texo, texui, textum, tisser. 
pinso, pinsui (et si), pinsitum (pinsum 
et pistum), piler. 
strepo, strepui, strepitum, bruire. 
cumbo,” cubuï, cubitum (en compos.), 
se coucher. 
rapio, rapui, raptum, ravir. 
elicio, elicuï, elicitum, tirer de. 
(parad. audio.) 
aperio, aperuï, apertum, ouvrir. 
operio, operut, opertum, COUvrir. 
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salio, saluï, (salii non classique. En 
composition : -silio, -silui, -sultum, 
-silire), sauter. 
(parad. moneo.) 


Verbes à supin syncopé. 


doceo, docuï, doctum, enseigner. 

misceo, miscui, mistum et mixtum, mèê- 
ler. 

teneu, tenuï, (tentum), tenir. 

torreo, torrui, tostum, faire rôtir. 

censeo, censui, censum, être d'avis, (Le 
comp. recenseo a aussi recensitum.) 

(parad. amo.) 

crepo, crepui, crepitum, craquer. 

(increpo, transitif, a increpui et -pävi, 
increpitum et -pätum.) 

cubo, cubuiï, cubitum, être couché. 

domo, domui, domitum, dompter. 
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(domävi est archaïque, domätus, post- 
class.) 

mico, micuï, —, bondir (émico, -cui, 
-câätum: dimico, dimicävi, -cätum; di- 
micuisse est rare). 


plico, plicävi et plicui, plicätum et pli- : 


citum, plier. (Composés : ‘implico, 
cui, Citum et -câtum ; explico et ap- 
plico le plus souvent ont -ävi, -ätum. 

sono, sonui, sonitum, résonner (reso- 
närint, resonävit). | 

tono, tonuï, tonner (attonitus et into- 
nâtus). 

veto, vetuï, vetitum, défendre. 

frico, fricuï, frictum, frotter 

neco, necävi, -atum, tuer, donne 

éneco, enecuï, enectum, faire périr. 

seco, secut, sectum (secätürus), couper, 
(resecätus, post-classique). 


Section III. 


CHAPITRE XIV. 
FORMATION DES THÈMES. 


Les flexions ont fourni des exemples de noms sans autre suf- 
fixe de dérivation que le suffixe même de flexion; tels sont dux 
(th. duc-), grex (greg-), cor (cord-), pes (ped-). Certains noms 


composés présentent le même caractère : praeses (praesid-), con- 


iux (coniug-). 

D'autres ont la voyelle thématique renforcée : rôs (rôs-), lux 
(lüc-), lex (lég-), pax (päc-), vox (vôc-). 
mur, turtur, carcer, marmor. 

Nous ne parlerons point de nouveau des voyelles simples qui 
ont servi de suffixes Drmalils des divers thèmes. 

-10, -ia (— 70,74). Ce suffixe fréquent en latin forme un grand 
nombre de substantifs de tout genre et d’adjectifs: exim-iu-s, 
nim-iu-s, pluv-iu-s, -gen-iu-s, glad-iu-s; — pluv-ia, ven-ia. 

Le suffixe i6 n’est qu’une modification du précédent : ac-ië-s, 
ser-ië-s, etc. 

-i6-n. Ce suffixe se rattache au précédent; il forme des fémi- 
nins : obsid-io (th. obsid-iôn-) ; leg-io, et des masculins : centur- 
io (centur-ia); scip-io, püg-io, noms d'instruments. 

-eio (aeo), -i0, -60, -e0, io, de même origine, donnent des noms 
de famille : Flav-êiu-s, Flav-iu-s, Pomp-éiu-s, Luc-êiu-s, Luc- 
iu-s, Luc-iu-s. Les suffixes composés ëd-ius, id-iu-s, id-iu-s, êl- 
iu-s, il-iu-s donnent aussi des noms de famille. — eo- donne des 
adjectifs désignant la matière : aur-eu-s, ferr-eu-s. | 
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Quelques-uns présentent une racine redoublée : furfur, mur- 
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Le suffixe -io entre dans une foule de suffixes composés : är- 
io- désignant l'endroit qui contient : arm-är-iu-m, grän-är-iu-m; 
— cin-io- (can-?), patro-cin-iu-m; -môr-io- (man- ?) patri-mün- 
iu-m (biens fixes, de famille) ; -tür-io-: prômon-tür-iu-m. 

-ant-ia, ent-ia : sci-ent-ia. | 

-vo, -uo, suffixe tout latin, forme des adjectifs et des substan- 
tifs: par-vu-s, sal-vu-s, ard-uu-s, vac-uu-s; ae-vu-m, ar-vu-m, 
Ô-vu-m; — al-vu-s, lar-va, ian-ua. | 

-ivo alterne souvent avec le précédent: vae-uu-s et vac-ivu-s, 
noc-uu-8 et -ivu-s. 


SUFFIXES A CONSONNE. 


Gurruraes : -co. Ce suffixe forme un grand nombre d’adjec- 
tifs et de substantifs, par-cu-s, pau-ci, civi-cu-s; noms de peu- 
ples: Afri-cu-s, Falis-cu-s ; — es-ca (— “ed-ca), vac-ca, mani-ca. 

-äco forme quelques adjectifs d’abondance : mer-äâcu-s, op- 
âcu-s ; — dans le substantif clo-äca, le suffixe a la même valeur. 

-üco, -ico donnent beaucoup d’adjectifs et de substantifs : cad- 
üCu-s; verr-Uca; am-icu-8; post-icu-s; vés-ica, lect-ica. — inquo 
est identique à--ico : long-inquu-s. 

-ic : apex.(th. ap-ic-); appendix (append-ic-). 

-ci, -äci, -0ci,-ici, adjectifs marquant tendance : audax (th. 
aud-äcii), fugax, minax; — fornax, subst. — atrox (atr-ôc(i-) ; 
félix (/él-ici-); cervix, cornix. 

Le suffixe -co s’unit à beaucoup d’autres : 

cu-lo (— co-lo) donne des diminutifs : dulci-culu-s, melius-cu- 
lu-s ; — subst. : amni-culu-s, avun-culu-s, flos-cula-s; nävi-cula; 
crepus-culu-m. SR 

-ci-on forme aussi des diminutifs : hom-un-cio. 

-cello — “cululo donne des diminutifs de diminutifs: nävi- 
cella, péni-cillu-s. 

-cro, -cri forme des adjectifs ayant valeur de participes : ludi- 
cru-s; volu-cri-s. | 

Ce suffixe se transforme en -clo, -culo: ridi-culu-s, anni-cu- 
lu-s. Il donne des noms neutres d'instruments, de moyen, de 
lieu : lavä-cru-m, sepul-cru-m; ba-culu-m; peri-culu-m et peri- 
clu-m; po-culu-m. Il provient de la racine cer (kar), faire. 

-àc-eo donne des  Ajectits de similitude: arundin-äceu-s, 
cret-aceus. ; | 

-ic-eo donne des adjectifs désignant la matière: palm-iceu-s, 
pân-iceu-s. 

.ic-io : adj. de matière : later-iciu-s, strament-iciu-s ; — ad). 
de rapport: aedil-iciu-s, tribun-iciu-s. 

-ic-io donne des adjectifs dérivés de participes : advent-iciu-s, 
fact-iciu-s. 

-g-on donne des noms abstraits et concrets: aeru-go (th. 
aeru-gon-), imä-go, albu-go, ori-go. : 
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DENTALES : -to, -ta. Ce suffixe forme un très-grand nombre de 
noms, adjectifs, participes et substantifs de tout genre; il se 
transforme en -s0o dans D enucous de participes: défen-sus, res- 
pon-su-m, elc. 

-ti, -si : tris-ti-s, fus-ti-s, si-ti-s, mes-si-s. 

tion, élargissement du précédent, forme des substantifs abs- 
traits : ambi-tio, dédi-tio. 

-nt{i) donne les participes actifs : lege-ns (th. lege-nt{i), etc. 

-en-to forme des adjectifs qui ont valeur de participes : cru- 
entu-s, flu-entu-s. 

-tät(i) donne des noms abstraits et collectifs: volun-täs 
(th. -fat-), civi-tas. 

tüt{i), variante du précédent : servi-tüs, iuven-tüs, tempes- 
tus (arch.); vir-tus. 

-tudon, suffixe composé, donne aussi des noms abstraits: 
aegri-tudo, forti-tudo. 

-tio, -tia, forme des substantifs abstraits et collectifs: 
servi-tiu-m, aväri-tia. 

Beaucoup de noms ont, aux diverses époques, diverses formes : 
düri-tia, duri-tiés, duri-tas; vasti-tas, vasti-tiés, vasti-tudo, etc. 

-tico, adjectifs d'appartenance: domes-ticu-s, rus-ticus, 
aquä-ticus. 

or, suffixe des nomsd’agent : lec-tor; ton-sor (— “{ond-tor). 

-tric donne les féminins cor respondants des masculins en -tor: 
vic-trix, ve-nä-trix. 

ter, affaiblissement de -tor: frä-ter, arbi-ter, de même que 
-tur, vul-tur, gut-tur. 

türo, dérivation de tôr, forme les participes du futur actif: 
amä-türu-s, et des substantifs marquant action ou résultat: 
cul-türa, pic-tura, cens-ura (— “cens-tura), ton-süra (— “{ond- 
tura), mens-üra (— *mens-tura). 
 ürio,-sôrio, adjectifs d'appartenance: adülä-tôriu-s, äleä- 
tôriu-s, et substantifs neutres indiquant le lieu ou l'instru- 
ment: ‘audi-tôriu-m, adiu-tôriu-m. 

tro, -tra, moyen d'action: ara-tru-m, claus-tru-m, fere- 
tru-m, fenes-tra. 

-trina, noms d'action et de lieu: doc-trina, pis-trina. 

tili, sil, adject. marquant propriété: duc-tili-s, coc-tili-s. 

tino, ad otre de temps: cras-tinu-s, pris-tinu-s. 

tino, adjectifs de lieu et de temps: intes-tinu-s, vesper- 
tinu-s. 

-terno, -turno, adjectifs de temps: ae-ternu-s, diü-turnu-s, 
hes-ternu-s. Le dernier de ces deux suffixes forme aussi des 
adjectifs indiquant permanence d'état ou d'action: taci- 
turnu-s. « 

-tro, -tru, ad marquant certaines époques : quinqua-trü-s. 

astro, adjectifs péjoratifs: surd-aster, philosoph-aster. 
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-tri, -es-tri, adjectifs de relation: eques-tri-s (— “equet-tris), 
palus-tri-s (— “palud-tri-s), bimes-tris (— “bimens-tri-s); terr-es- 
tris, camp-es-tri-s. 

tu, -su, noms désignant l’action ou le résultat: aes-tu-s 
(— “aed-tus), me-tu-s, ques-tu-s. . 

-âtu, collectifs : sen-âtu-s; charges et offices: magistr- 
âtu-s, consul-ätu-s. 

-enti, transformé en -ensi, donne des adjectifs indiquant la 
demeure ou la provenance: Sicili-ensi-s, Atheni-ensi-s; 

_castr-ensi-s, for-ensi-s. 

-ontio, transformé en 6so (onso, osso), adjectifs d'abondance: 
aqu-0su-s, pisc-ôsu-s; hirc-ôsu-s. 

-do forme des adjectifs à thèmes verbaux ayant valeur de 
participes : avi-du-s, lüci-du-s, cupi-du-s, sapi-du-s. 

-di, affaiblissement du précédent, donne des substantifs : laus 

(th. lau-di-), mercës (mercë-di-), lapis es 
_ d-on, composé de -do, donne des substantifs abstraits de 
qualité: albë-do (th. albe-don-), dulcë-do; — des noms ver- 
‘baux marquant un état de l’âme: cupi-do, libi-do, formi-do. 
— Dérivés : ü-don, hir-üdo, test-udo ; tu-don : consuë-tüudo. 

-n-do (cf. -nt'i), forme des adjectifs verbaux et les gérondifs. 
Les premiers ont eu primitivement valeur de participes présents: 
läbu-ndu-s, glissant ; secu-ndu-s, suivant ; rotu-ndu-s, roulant; 
volvenda diës Enn., Virg., les jours qui passent. , 

-bundo, -cundo, adj. verbaux de valeur active : cunctä-bundu-s, 
errä-bundu-s, geme-bundu-s; fä-cundu-s, iü-cundu-s. 

LaABIALES. — -bo, -ba. Dans les mots ainsi terminés, tantôt b 
est thématique : globus, balbus, verbum, barba; tantôt 1l ap- 
partient au suffixe: acer-bu-s, super-bu-s. -bo, -ba vient de a 
racine fu (cf. Futurs en -bo). 

-bro, bri, (rac. fer) forme des adjectifs dont quelques-uns gar- 
dent le sens du suffixe : salüu-ber (cf. salütifer); lügu-bri-s, qui 
porte le deuil, etc. — Noms de mois: octo-ber, novem-ber. — 


Noms masculins : fa-ber, Mulci-ber.— Neutres, et féminins noms : 


_ d'instruments: cri-bru-m, candëlä-bru-m; dolä-bra, li-bra, 
terë-bra, 

--bulo, -bula, -bili, altérations phonétiques du précédent : sta- 
bulu-m, pä-bulu-m ; fä-bula, fi-bula; amä-bili-s, nô-bili-s. 

NasaLes. -no forme des adjectifs ayant valeur de participes : 
dig-nu-s (dico), mag-nu-s, plä-nu-s, plë-nu-s (cf. im-plè-re), va- 
-nu-s (— “vac-nus, vacüre). 

Adjectifs de relation, de matière: diu-r-nu-s, ho-r-nu-s; 
ficul-nu-s, quer-nu-s. | | 

Adjectifs formés de comparatifs : inter-nu-s, exter-nu-s. — 
Substantifs de tout genre : fur-nu-s; dô-nu-m, cëé-na. 

-ne0o, composé du précédent, a la même valeur : ebur-neu-s, 
rôbur-neu-s, cor-neu-s. 
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Le suffixe -no s’élargit en -ino, -ano, -äneo, éno(n), -ino, -inio. 

-ni: adjectifs et substantifs : inmä-ni-s; fi-ni-s. 

-ün (in-is). Ce suffixe forme quelques noms, tels que : hom-o 
(th. hom-on-, cf. hum-u-s), mais le plus souvent il entre en com- 
position avec d’autres suffixes : ëd-on, -äg-on, -tud-on, et forme 
des noms pour la plupart abstraits. 

-ôn forme des noms d'agent: praec-0 (th. praec-on-), tir-0 
tir-ôn-); des noms indiquant abondance d’une qualité : äle-o 
th. äle- -ôn-), gane-o0, Näs-0, Ped-0o. 

-0n0, -üna, noms de profession, de qualité: Bell-ôna, 
col-ônu-s, patr-ônu-s, mätr-0na. 

-ônio donne des adjectifs d'appartenance: caup-ôniu-s, 
full-5niu-s;, — des noms propres: Fav-üniu-s, Sempr-ôniu-s, et 
des neutres exprimant la profession : full-ôniu-m, mang-0niu-m. 

-Un0, -Una one des dérivés de thèmes en u- : trib-ünu-s, 
lac-üna, et des noms faits d'après l’analogie de ces derniers : 
fort-una, import-üunu-s. 

-mo,-ma donne un grand nombre d’adjectifs et de substan- 
tifs : al-mu-s, Hi-mus (— “lic-mus, cf. ob-liqu-us), anne 
(= “flag-ma), li-ma, ri-ma. 

-men donne des neutres de signification active: flü-men, lü- 
men, ag-men; — masc. noms d'agent: flämen (flag-ro). 

-mento donne des noms d'instrument : ali-mentu-m, moni- 
mentu-m, instrü-mentu-m, incré-mentu-m. 

-met, mit, a la même valeur: ä-mes (— “ap-mes), fô-mes 
(fov-e0), tar-mes (r. far, percer; cf. fer-ebrüre). 

-mino, -mno (= wevc-):.alu-mnu-s, vertu-mnu-s; aeru-mna, 


lä-mina. Ces noms sont en réalité des participes passifs ou : 


moyens. 

-mo-n, -mo-ni-0, -mu-lo, composés de -mo. 

LiQuines. -ro, -ra forme des adjectifs et des substantifs : integ- 
e-r (integ-ro- ), di-ru-s; ag-e-r (th. ag-ro-), lib-e-r, lab-ru-m, 
umbra (= *“nub-ra? cf. nüb- -es). 

-ä-ro, composé du précédent: av-äâru-s, am-äru-s. 

-ri, affaibli de -ro : äc-e-r (th. äc-ri-), put-e-r (put-ri-). 

-äri alterne avec -ali : äle-äri-s, auxili-äri-s. 

-àrio, äria donne des adjectifs märquant relation: balne- 
äriu-s, ‘honôr-äriu-s ; noms de professions: argent-äriu-s, 
ferr-äriu-s (v. $ suff. -i0). 

Dans un certain nombre de suffixes, r est une altération des: 
Min-erva (— * Min-esva). 

-er, affaibli de -ar, se trouve dans erto, -er-na: lac-ertus, 
luc-erna, lät-erna. 

-lo, “la, qui donnent surtout des féminins et des neutres, bel- 
lu-m, pi-la, et l’affaiblissement -li : subti-li-s (= “subtex- Li-s), 


sont le plus souvent précédés d’une voyelle PAFIQUE HA 


d'ordinaire thématique. 
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-ili, de même sens que -bili, donne des adjectifs marquant 
réceptivité: ag-iks, doc-ili-s, frag-ili-s. 

-olo, ulo, donne des adjectifs marquant fréquence : bib-ulu-s, 
créd-ulu-s, quer-ulu-s. 

Les diminutifs dérivent en grand nombre du suffixe -lo. 

-olo : aure-olu-s, parv-olu-s (parv-ulu-s), fili-olu-s, calc-ulu-s, 
praedi-olu-m, hérëdi-olu-m. 

-allo, contracté de ar-ulo, an-ulo; -ello, provenant : 1° de l'as- 
similation de la liquide avec r, n thématiques, ou de la rencontre 
de cette même liquide avec ! thématique : misellu-s (— “miser- 
u)lus), popellus (— “popul-(u)lus); 2° de ul-ul-0 : cat-ellu-s 
— “catululus). 

-illo, formé aussi par assimilation : sig-illu-m (— sig(i)n-ulu-m) 
säl-illu-m (sälinum); codic-illi (= * codic-ul-uli). 

-olla : cor-olla (— * coron-ula). 

-äli (v. -ari) : arv-äli-s, rég-äli-s. 

-êla, substantifs d'action: loqu-éla, med-êla, suäd-ëla. 

-êli, -ili, -uli : crud-ëéli-s, an-ili-s ; ed-uli-s. 

SIFFLANTE. Les suffixes formés de s deviennent presque tous 
suffixes en r : -us (—-08), gén. or-is (—0s-is); frigus-,-or-is; -68; 
nomin. us, génit. er-is (— es-is), scelus, -er-is; -us, gén. ür-1s 
(= üs-is), tellüs, -ür-is ; -0s, gén. r-is (—üs-is), labor (-6s), ôr-is. 

-0ro (—-680) forme des adjectifs dérivés de noms en or (— os): 
can-6ru-8, hon-ôru-s; — subst. aur-ôra (— “aus-osa, rac. us). 

SUFFIXES VERBAUX. 

-ica marque tendance vers un état, ressemblance, fré- 
quence : alb-icä-re, nigr-icä-re, var-icä-re. 

-iga, de sens obscur: cäl-igä-re, fust-igä-re, cast-igä-re. 

-ta, suffixe intensif : cap-ta-re, na-tä-re, müu-tä-re. 

-ita, suffixe fréquentatif : act-itä-re, dict-itä-re ; — optatif dans 
nosc-ita-re, scisc-ita-ri, dorm-itä-re. 

-üti: balb-üti-re, caec-uti-re, frig-üti-re. 

-ind donne lanc-inä-re, obst-inä-re, dest-inä-re, tam-inä-re. 

-sc donne des verbes inchoatifs : di-sce-re, pa-sce-re, cre- 
sce-re, etc. à 

-turi donne des verbes désidératifs : amä-turi-re, can-turi-re, 
cénä-turi-re, ës-uri-re (—* ed-turi-re). 


? 





CHAPITRE XV. d 
COMPOSITION DES MOTS. 


Les composés latins sont formés par la jonction de deux ou 
. plusieurs mots. | 

Le premier composant peut être un cas ou un thème. Le 
composé dont le premier élément est une forme de flexion con- 


180 


181 


182 


92 :  MORPHOLOGIE. : [Liv. I, 


servée ou altérée est dit composé syntactique. Le composé 

dont le premier élément est un thème est fsyntactique. 
Dans les composés latins, la seconde partie est le mot fonda- 

mental, la première le mot déterminatif. L'accent propre 

à chacun des composants se perd, et le composé est affecté d’un 

accent unique. | 
CoMPosés syNTACTIQUES. 1° Syntaxe d'accord : 
respublica, iüsiurandum, rosmarinus (substantif et adjectif). 
rêipsä {substantif et pronom). 

. quômod5, cür (— *quo-re), quäre (pronom et substantif), 
quamobrem, quemadmodum (pronom, préposition et nom). 
ssepenumerô (adverbe et substantif). 
alteruter (alteriusutrius, syntactique, alterutrius asynt.). 

* magnôüpere, summôpere, tantôpere (adj. et subst.), tresviri, 

centumviri (centumuir, asynt.). | 
2° Syntaxe de subordination : 


Accusatif de mouvement : vênumdare pessumdare. 
— de lieu : circumdare, circumire. 
— adverbial : suäveolens, suäverubens. 
— complément: méherculus, mëêcastor, môdiusfidius. 


Génitif : aquaeductus, populiscitum, iürisconsultus, lovisdiës 
(jeudi), Iovisbarba (joubarbe). — Forumiülit (Friuli et Fréjus). 
— Légumlätor. 

Datif : fideicommissum. 

Ablatif: capitecensi, corporecustos ; iüreconsultus. — fidéius- 
sor ; rôfert (cf. tuu re féceris PI.); manüfactus, usücapio,usurpare. 

. Locatif-nstrumental: exträneus, exträclüsus, inträmüränus, 
supräsedens. | | | 

La forme de flexion est quelquefois altérée: animadverto 
= animum adv.), circuire, circire (cf. circumire); vênire 
— vénumire); pedetentim, pedepressim (— pedem t.-p.). — 
Lücisator (— lücis s.), lôgirupio (= legis r.). — Domicoenium 
(de domi, locatif). — Intrôcëdere (instrumental devenu ablatif); 
introgressus, etc. 

Cas fixes. — Prépositions : obviam, incassum, imprimis, dé- 
nuo, illico, extemplo, intereä, posthäc, postmodum, propediem, 
in praesentiärum (— in praesentià hürum); — eätenus, quä- 
tenus, — avec altération dans pômeridiänus (post-id-), prôconsul 
(= pro consule). L | 

COMPOSÉS ASYNTACTIQUES. 

Le second mot de ces composés peut ne pas exister à l'état 
isolé, tels -ficus et -volus (bene-ficus, male-volus). Il peut être 
abrégé par syncope : privi-gnus (r. gen-). 


Le premier composant est un thème dont la lettre finale est , 


d'ordinaire modifiée : 1° Les thèmes en a- et o- affaiblissent le 
plus souvent la voyelle en i-: th. signo-, signi-fer; th. causa. 
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causi-dicus. Cet ? peut se perdre : Opiter = *avipiter; Naepor 
— * Naevi-puer. 

Les thèmes en u- affaiblissent u- en i-, qui peut disparaître : 
mani-festus (th. manu-), man-ceps. 

Les thèmes en i- peuvent perdre la voyelle thématique : th. 
nawi-, nau-fragus (— “nav-fragus). Cette voyelle se conserve 
dans semi-ermis, quadri-ennis. : 

Les thèmes en consonne tantôt conservent la consonne finale 
qui peut être modifiée phonétiquement : thème ped: pelluvium 
(= ped-luvium); tantôt la perdent : th. munes- (müunus, müner- 
is —= “munis-is), muüuni-ficus ; th. homon-(in-), homi-cida; th. Za- 
pid-, lapi-cida. Quelques-uns ont i de liaison : honôr-i-ficus (th. 
honos-), quelquefois u : carn-u-fex. 

4. Substantif + substantif: aeri-pes, äli-pes, angui-manus, 
auri-comus de auri-Comans). 

: 2. Adjectif + substantif: aequi-libris, aequ-aevus, aequ-ani- 
mitas ; magn-animus ; plëni-lünium. 

3. Noms de nombre + subst. ou adjectif: bi-color, bi-formis:; 
centi-manus ; quinqu-ennälis, uni-versus. 

4. Objet + verbe: famigäre, litigäre, rémigium (r. ug.); frä- 
tricida (r. cued-), muscipulum, auceps (— “av-ceps), particeps 
(r. cap-); causi-dicus, falsidicus, fâtidicus (r. dic-); aedificäre, 
furtificus (r. fac-); aerifer, aestifer, astrifer (r. fer-), äliger, 
armiger (r. ger-); grandiloquus, väniloquus (/oqu-); iustitium, 
solstitium (sist-). 

5. Attribut + verbe : aequi-peräre, ampli-ficäre, mit-igäre et 
les nombreux composés de facere et de fieri : äréfacere, calefa- 
cere, assuëfacere, vacuefacere, etc., composés primitivement sé- 
parables : fervé bene facit Cat. facit ärè Lucr. 

6. Complément ou ad]. adverbial + verbe: fidicen (qui fidi- 
bus canit) tibicen, multifidus (r. fid, findo), primigenus; belli- 
potens, noctivagus. 

7. Propositions : scilicet, ilicet vidélicet; dumtaxat. 

Les grammairiens divisent sans trop de fondement, les divers 
composés en deux classes : 1° les déterminatifs, dans les- 

uels le second composant nominal est déterminé par un adjec- 
üf: lätifundium ; — par un adverbe : benevolus; — par un thème 
verbal : .perterricrepus, discipulus; — par une particule : accli- 
vus, permagnus, indignus, negôtium (— nec-ülium); — par un 
thème nominal équivalent à un cas: armiger (arma-gero), me- 
rôbibus, cordolium (cordis dol.). lectisternium, aliënigena (lo- 
catif), manifestus (instrumental). 

2° Possessifs ou attributifs, essentiellement adjectifs : 
älipes (ayant des ailes comme pieds), ahënobarbus (à barbe 
rousse), ahénipes (ayant des pieds de bronze), magnanimus 
(ayant l’âme grande), semianimus, vécors, etc. 
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CHAPITRE XVI. 
ORTHOGRAPHE. ° 


L'orthographe latine, après bien des incertitudes et des va- 
 riations, tend à devenir plus fixe et plus régulière dans les édi- 
tions récentes. Elle se fonde sur l’usage des auteurs qui ont 
écrit à l’époque de Quintilien; c’est en ce temps-là que le latin, 
considéré dans ses formes, paraît avoir atteint le plus haut de- 
gré de développement. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 
 Voyezces. — La lettre j doit être proscrite et remplacée par- 
tout par i, de même que la combinaison ji: abicio, adicio, ini- 
cio, obicio, subicio, cônicio, déicio, éicio, prôicio, réicio, mais 
diiunctus; Trôia (2 syllabes) Trôïus (3 syllabes). 

Pour éviter des confusions, on conserve les deux lettres u et 
v, malgré leur identité. 

La voyelle y ne trouve place que dans les mots grecs. On doit 
écrire silva, satira, Sulla. 

Les diphthongues doivent toujours être divisées. Le tréma 
sert à éviter les confusions : aeris (airain), äëris (air) 

Consonnes. La prononciation a causé de nombreuses confu- 
sions dans l'orthographe des mots en -tio et -cio. On écrit dicio, 
condicio, suspicio, internecio, convicium, sôläcium, perniciës, 
pläniciëés; — contio, ôtium, negôtium, indutiae, nuntius, nun- 
tiâre, sétius. 

On écrit par c tous les adjectifs en icius. Domitius (de domit- 
um) et propitius (propetitum) n’ont pas le suffixe iciu-s. 

On écrit avec H initial : Hädria, Hädrianus, Hädriaticus, Hä- 
drumêtum, Hamilcar, Hammon, Hannibal, Hanno, Hasdrubal, 
Hibëérus, Henna, haedus, harëna, hariolus, harundo, haruspex. 
havé, hebenus, hedera, hëres, hircus; — sans h : Aedui, erus, 
era, erilis, ulcus, umerus, üumor, umidus. 

On écrit sumpsi et sumptum, emptum, etc. 

FLexions. Thème en a-. Dans les seuls mots grâtis et ingrätis 
(adv.) ii du dat.-abl. plur. se contracte en 1. | 

Th. en o-. Les noms grecs en -eicç se transcrivent par -ëus ou 
-ius : Därëus, Thalia, Siyéum; acadëmia. Aesopôus .et -ius, 
Alexandréa et -ia. 

Les noms propres en -ius ont ï au lieu de iï après une voyelle: 
Pompéi, Gäi, mais Fabii, Horätii, filii. 

. Ansecrirs. Les adjectifs grecs en -«6 se transcrivent par -ius 
et non -eus : aetherius, Gaucasius. 

Numéraux. La désinence -iens se conserve dans les numéraux 
indéfinis : totiens, quotiens, mais quinquiés, etc. 

Pronoms. On écrit tantus ({am), eundem, eôrundem, tantun- 
dem, identidem; quanquam, mais quicumque. 


t 
D 


.185 


186 


187 


188 


Chap. XVI] Orthographe. 95 





On doit écrire: hice, hüiusce, huïice, et non hicce, etc.; de 
même hicine, sicine, illicine ? etc. 

Is a au pluriel : iidem et idem, iisdem et isdem. : 

VerBes. On écrit scrip-8i, scrip-tum (de scrib-), mais absor- 


.beo, obtineo, subsequor, obsideo. 


Les gérondifs conservent l’ancienne forme -undô dans les for- 
mules consacrées : triumvir aurû argento aeri flandô feriundo; 
lëgibus scribundis; iüre dicundô; lex repetundarum. Partout 
ailleurs, on écrit -end6. | 

VERBES coMPosés. 1. ab devant p devient as-, devant f devient 
a et au : asporto ; afui; aufugio, aufero. Devant c, q,t, on con- 
serve l’ancienne forme abs: abscedo, absque, abstraho. — ab, 


“abs ne s’assimilent point. 


2. ad ne s’assimile pas régulièrement; on trouve adfero et 
affero, apporto et adporto, etc., mais toujours admitto; adnuo, 
adquiro sont préférables à annuo, acquiro. 

3. com devient cor- devant r, reste devant les labiales b, p, 
m, se réduit à co devant les voyelles, h, n et gn, excepté com- 
edo, côügo, etc. 

4. ex (ec) devient ef devant f: efficio; se maintient devant s : 
exsilium. | | 

5. in devient im devant les labiales, et i devant gn: i-gnôtus; 
s’assimile devant r: irrigo. 

6. ob perd b dans omitto, operio, ostendo. 

7. per donne pel-licio, mais per-lüceo. 

L’allongement du mot par la composition cause un affaiblisse- 
ment de la voyelle radicale claire : à, dans les syllabes ouvertes 
suivies de labiale ou dans les syllabes terminées en Let en la- 


-biale, devient u: cal-co; con-cul-co; cap-io, au-cup-0. 


à s’affaiblit souvent en i: afficere (facio), concinere co 
attingere (fango), te-ti-gi; émineo, mais permaneo; — 1l s’af- 
faiblit en e devant toute sorte de consonnes : ad-dere (dare), 
dé-trectare rate a-scendere (scandere). Il faut observer 
que la voyelle radicale a se maintient quand le premier compo- 
sant est disyllabique : con-dere, (da-re), maïs circum-dare. Les 
prépositions disyllabiques se trouvent souvent séparées par 
tmèse : collô dare bracchia circum Virg. ; 

ë se conserve dans beaucoup de composés : intel-legere, sup- 
petere; mais ob-tineo (feneo), a-spicio (spec-). 

ô ne s’affaiblit pas : nosco, cognosco; agnitus, cognitus doi- 
ae être rapportés à nôta. — à se maintient toujours : cor-rô- 

er. | 

Les voyelles u et i, ne pouvant s’affaiblir, se maintiennent sans 
altération. : : 

Nous joignons à ces règles une liste alphabétique des mots 
écrits suivant l'orthographe des éditions les plus autorisées. 
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A. 


a devant les consonnes. 

ab, devant les voyelles, A, et les li- 
quides. 

abicio, non abiicio. 

accerso et arcesso. 

adsimulo mieux que adsimilo. 

adulescens, supst., adolescens, 

art. 

adulescentia, non adolescentia. 

advecticius, non -fius. 

aënus, aeneus, ahëènus,aheneus. 

aequiperäre, non aequiparûre. 

ä&fui, äfore, äfutürus, non abf. 

Alexandréa et -ïa. 

ancora, non anchora. 

antemnaeet antennae. 

änulus, non ann. 

À penninus plus fréquent que Appenn. 

artus, artè, artätus, mieux que 
_arctus, etc. 

ascisco, ascribo, aspectus, as- 
pello, asporto. : 

attrecto préférable à attracto. 

aucupium mieux que aucipium. 

autumnus, non auctumnus. 


B. 


bäca, non bacca. 

baliärés, ballista, bélua. 

bipartitus et bipertitus 

Bosphorus, non Bosporus. 

bräca, non bracca. 

bracchium, non brachium. 

Brundisium, mieux que Brundu- 
sium. 

bücina, mieux que buccina. 


C. 


C. = Gaius, Cn. — Gnaeus. 

caecus, caelebs, caelum, caeri- 
mônia. 

caenum, non coenum;caepa, -€ et 
‘cêpa, caespes, caestus; Cae- 
tra mieux que cétra. 

causa, non cCaussa. 

céna, mieux que coena. 

céteri et composés, non caeteri. 

clipeus, non clupeus ou clypeus. 

comminus, mieux quecôminus. 

coniunz, mieux que coniuz. 

condicio, non conditio. 

contio (de co-ventio); convicium 
(de voc-). : 

cônecto, cônexus, cônitor, Cô- 
nîiveo, côonübium. 

cômissor, non commissor. 

côtidié et cottidié, non guotidie. 

cum, non quum. 

cycnus, non cygnus. 


D. 
Dalmatia et Delmatia. 








damma, mieux que däma, daim; 
Däma, nom propre. 

Dänuvius (Donau), non Danubius. 

défatigäre et défetigäre. 

délenio, non dilenio. . 

dérigere, différent de dirigere. 

deest, deeram, etc., non dest, de- 
ram. 

dilectus, non délectus, levée de 
troupes. 

discidium, non dissidium, forme 
barbare. 

dissigno, différent de désigno. 


dumtazxat, non duntaxat. 


E. 
Elleborus, mieux que hell. 


epistula, mais epistolicus. 
erus,era,erilis, non herus, etc, 
exsanguis, non exanguis. 


F'; 


faenum et fénum, non foenum. 
fécundus, non foecundus; fémina, 


etc. 


foedus, adj. et subst. 
futtilis, mieux que fütilis, 


G. 


genetriæx, non genitrix, mais geni- 


tivus, non genetivus. 


glaeba et gléba. 
graätiis et gratis. 


H. 
haedus, non hoedus ou aedus. 
Halicarnäsus. 
hälücinäri est la vraie ortho- 


graphe. . 
harëna mieux qu'arëna. 
haud et haut. 
havére, havë, seules formes cor- 
rectes. 
hellunr, mieux que Aëluor. 
hères, non haeres. 
here, mieux que hert. 
hice, non hicce. 
hiems, Hiempsal. 


5 E e 


incohäre, non inchoare. 
intellego, mieux que intelligo. 
Iuppiter, mieux que Züpiter. 


K. 


Æ al (endae) A(aput) légis, K(aeso). 
Karthägo et Carthägo. 


L. 


Lacrimh, seule bonne orthographe. 
lagoena, lagôüna, non lagëna. 
Lärentia, non Laurentia (Acca). 
lautumiae, non latomiae. 

Lévis, poli, non laevis. 
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libido, libet, class.; lubido, arch. 

lingo, non linguo. 

litlera, non litera; litus, 
littus. 


M. 


macrêre,maeror, maestus, non 


moe. 
mancipium, non mancupium. 
manubiae et -ibiae, manupre- 

lium et manipretium. 
Marcomaäni, non -anni. 
Masinissa, non Massinissa. 
Maurétänia, non Mauritan. 
mercennärius, non mercenarius. 
Messalla, mieux que Messala. 
milia, mille. 
mürêna, non muraena. 


N. 


nactuset nanctus. 


né (vai) souvent écrit nae. 
neglego, neglegentia. 
néquiquam, vraie orthographe, 
nummus, NON AUMUS. 


0. 


oboedire, non obëdire. 
obscënus, non obscoenus. 
obstipesco, mieux que obstup. 
onus, non honus. 

opilio, non wpilio. 


P. 


paelex, non pellex, paene, paeni- 
tet, paenula. 

Panhormus, mieux que Panormus. 

Parilia, mieux que Palilia. 

Parnäsus, non Parnassus. 

paulätim, paulisper, paulus; 
Paullus. 

pêiero, non periÿro. ; 

penna, aile; pinna, pointe. 

percontor, non percunctor. 

perlüceo, non pelluceo. 

pilleus, pilleum, non pileus, etc. 

pomérium, non pomoer. 

Popillius, Porsèna et -ina. 

pretium, non precium. 

proelium, non praelium. 

prômuntürium, non promont. 

prôtinus, mieux que prôtenus. 

Ptolomaeus, mieux que Ptolem. 

pulcher, non pulcer. 


Q. 


quadriduum, non uatrid. 
quatiuor, vraie orthographe. 
queréla, non -ella. 


non 


quicquam,}quidquid et quic- 
quid, plus rare. 
quotiens, non quotiës. 


R. 


raeda, mieux que réda, non rhéda. 

Raetia, non Rhaetia. 

reciperoetrecupero. 

religio et non relligio; reli- 
quiae. 

rôbigo, non rubigo. 


S. 


saeculum, saepes, saepio, sae- 
fa. 

satira, non satyra. 

satrapéèa, non -ia. 

scaena, non scena, 
proscaenium. 

septendecim. 

sepulcrum, non -chrum. 

sescentt au lieu de sexcenti. 

singillätim, mieux que singulä- 
tim. 

sôläcium, non -ätium. 

sollemnis, sollers. 

stilus, non stylus. 

suboles, non soboles. 

sûcus, seule forme vraie, non succus, 

Suëbi, non Suëvi. 

Sulla, et non Sylla. 

suscenceo, mieux que succenseo. 


T. 


taeter, mieux que téter. 
tanquam, tantundem. 

tentäre et temptäre. 

tingo, non tinguo. 

träicio et transicio, non traiicio. 
träno, non transno. 

{ropaeum, mieux que trophaeum. 
tüs et non fhus. 


U. 


Ulyxës, non Ulysses. 
umerus, ümidus, ümor, sans k. 


V. 


valétüdo, non valitudo. 

Vergilius et non Virgilius. 

versus, vertezx mieux que vorsus, 
vortex, arch. 

vilicus mieux que villicus, mais 
villa. 

Volcänus, non Vulcanus, forme 
populaire. 

vulgus, vulnus, vult, vultus, 
formes classiques, 


Z. 
Zmyrna, mieux que Smyrna. 


scaenici, 


FIN DU PREMIER LIVRE. 


LIVRE II. — SYNTAXE. 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. — Le discours est comme un tissu dont les 
mots forment la trame. La syntaxe apprend à mettre en ordre les parties du 
discours, à coordonner et à subordonner les propositions. L'analyse logique 
réduit la phrase à ses éléments abstraits : agent ou sujet, état ou action, 
attribut ou complément. La grammaire générale a réduit ces éléments à 
deux : le sujet et le prédicat. Prédicat signifie tout ce qui se dit du sujet, 
L'analyse grammaticale donne .des noms à ces abstractions. Le sujet 
est représenté par un cas particulier du nom, du pronom ou de l'adjectif 

ris substantivement, ou encore par la désinence personnelle du verbe; 
‘état, l’action faite ou subie s'exprime par le verbe ; le complément est re- 
présenté par des cas distincts, selon qu'il est direct ou in irect. Certaines 
parties du discours expriment les attributions, les qualités, tandis que d’autres 
marquent uniquement les rapports divers. 

Tout nom, concret ou abstrait, renferme une proposition simple, puisque 
toute proposition implique une affirmation ou une négation. De même toute 
forme du verbe fini représente une proposition : l’action ou l'état se trouve 
dans le thème, le sujet ou le patient dans la désinence personnelle. Toute 
réponse à une question, affirmative ou négative, renferme aussi une propo- 
sition. Donc, tous les mots autres que ceux qui marquent de simples rapports 
peuvent servir à énoncer un jugement. | 

Le latin a les mêmes éléments syntactiques que le français, sauf l'article : 
formes flexuelles, mots invariables. Ces derniers (prépositions, conjonctions) 
n'expriment que des rapports. Les adverbes proprement dits sont de véri- 
tables qualificatifs. Les interjections n’entrent point dans la construction. 
La syntaxe consiste essentiellement dans l'emploi des mots à flexions et 
des particules qui établissent des rapports entre ces mots ou entre les pro- 

ositions. Connaitre la syntaxe, c'est savoir déterminer l'usage des cas 
Cote substantifs, pronoms, adjectifs, intinitif, participes, gérondif, adjec- 
tifs verbaux, supins), et l'usage des temps et des modes (verbes), ainsi que 
la valeur des particules. 

Nos langues dérivées ont conservé en partie le mécanisme du verbe latin, 
mais les cas ou désinences nominales ont disparu. C'est à l’aide des prépo- 
sitions que nous suppléons aux désinences casuelles. De là l'uniformité et 
la monotonie de nos phrases. La clarté exige un ordre rigoureux, la moindre 
inversion pouvant produire le doute ou l'amphibologie. Notre syntaxe est 
logique à coup sûr, mais artificielle. Le latin, dont la construction est tout 
autre, a une franchise, une liberté d’allures dont les plus fidèles traductions 
ne sauraient donner une idée. L'ordre des mots n’y est pas arbitraire, puis- 
que c’est en partie du rang qu'il occupe dans la phrase que chaque mot tire 
sa valeur; mais cet ordre n'est pas réglé, comme chez nous, d’une manière 
à peu près invariable. Si l'on veut suivre dans un auteur latin l'évolution 
de la pensée, il faut respecter l'ordonnance de la phrase, la construction 
latine. Citons quelques exempies. Tacite ouvre ainsi le premier livre des 
Annales : Urbem Rômam & principio rêges habuëre. Le premier mot est une 
apposition au complément direct qui vient après, puis vient une locution 

répositionnelle, puis le sujet, et le verbe est à la fin. Traduite littéralement 
Qu cet ordre, la phrase serait inintelligible. Prenons la suivante : Libertä- 
tem et consulätum L. Brütus instituit. C’est la même allure : d'abord le pre- 
mier complément uni au second par une particule, puis le noin et le prénom 
du sujet, puis le verbe à la fin. Nous nous exprimons tout autrement. La 
phrase suivante se termine par un verbe au passif, précédé d'une locution 

répositionnelle qui le pee du sujet: Dictätürae ad tempus sumébantur. Les 
différences sont encore plus tranchées dans la construction poétique et ora- 
toire. Puisque le latin construit tout autrement que nous, pour bien con-, 
naître le mécanisme de la construction.latine, il est essentiel de ne point 
appliquer à l'étude analytique des textes latins notre méthode d'analyse 
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logique. Ce n'est pas en cherchant le français sous le latin qu'il est possible 
de pénétrer le génie de la langue latine : la construction latine est la repro- 
duction exacte et vivante de la pensée latine, dont nous pouvons en quelque 
sorte suivre tous les mouvements. Gardons-nous donc de détruire ce méca- 
nisme délicat et complexe par une prétendue construction artificielle et 
abstraite. On a dit avec raison que pour écrire en latin il faudrait penser 
en latin, ce qui ne paraît pas très-facile pour un moderne; mais il est pos- 
sible, avec un peu de pénétration et beaucoup d'exercice, de suivre dans la 
lecture la pensée d’un auteur latin, en pensant en quelque sorte avec lui. 
Sous la langue morte il faut chercher la pensée vivante. 


AN. B. Cette syntaxe est divisée en trois sections : dans la première, très- 
courte, il sera question de la proposition simple et des lois fondamentales 
de la concordance des mots; dans la seconde, de la construction des cas et 
des prépositions ; dans la troisième, particulièrement consacrée à la théorie 
des propositions (principales, coordonnées, subordonnées), de la construction 
du verbe et des conjonctions. 


Section I. — Concordance. 


CHAPITRE PREMIER. 
PROPOSITION SIMPLE. 


La proposition simple se réduit aux deux éléments essentiels, 
le sujet et le prédicat : stella candida PI. Homo sum Ter. Tardes- 
cit lingua Lucr. Tempora läbuntur Hor. Nox erat Virg. Stoma- 
chus afficitur Cels. Similia delectant Sen. Sexangulae omnes 
Plin. Vana gens Q.-C. Non frigent Pers. Vênerat cbses Iuv. Orta 
trepidatio Tac. Peridoneus praeceptor Suet. 

Note. La forme la plus élémentaire de la proposition simple, c’est le verbe 
fini : Laborëmus Sept. Sev. Véni, vidi, vici Caes. a. Suet. Durate Virg. Lu- 
gete Ctl. Peri PI. 

Le sujet peut être un nom, un pronom, un adjectif neutre pris 
substantivement, un infinitif, ou tout autre mot ou ensemble de 
mots employé comme un nom : Inest lepos in nuntio tuo mag- 
nus PI. Nescio quid narres Ter. Nec mulier semper ficto sus- 
pirat amôre Lucr. E g o règes eièci a. Her. Liber est qui servitütem 
suam effugit Sen. Nil mortälibus ardui est Hor. (ensemble). Op- 
timumest sequi mäiôres Publ.-S. Fäs est et ab hoste docèri Ov. 
Nocet saepe vérum dicere Bh. At pulchrum est digito mons- 
trariet dicier hic est Pers. Magnum est beneficium nätürae 
quod necesse est mori Sen. (ensemble). Parcus ob heredis 
cüram nimiumque sevèrus Assidet insäno Hor. 

Note. Plusieurs sujets peuvent se trouver ensemble, unis par des con- 
jonctions ou simplement juxtaposés : Protinus Sicyonem fames invasit ac 
sterilitas macrorque dirus Plin. Reprimunt alumen et scissile.…. et 
liquidum, melinum, auripigmentum, aerugo, chalcitis, atra- 
mentum sütorium Cels. Laevat id quod exasperatum est, spodium, hebe. 


nus, gummi, ovi ulbum, lac, tragacanthum id. votum, timor, ira, 
voluptas, gaudia, discursus nostri farrägo libelli est luv. 
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Si le prédicat n’est point un verbe, il est uni au sujet par la 
copule Me be substantif) : Nunc ego sola sum PI. Quid tristis 
es? Ter. Certa quidem finis vitae mortälibus adstat Lucr. Dulce 
est désipere in loco Hor. Virtus est vitium fugere id. Tardum 
est differre quod placet Petr. Parum est luxuriae quod nätürae 
satis est Sen. Causa paupertatis plerisque probitas est Q.-C. 
Dulcis est libertas Ph. Fortuna caeca est Cic.. 

Note. La copule est particulièrement de mise dans les définitions : Usus 
magister est optimus Cic. Ira furor brevis est Hor. Orator est, Marre jili, 
vir bonus, dicendi peritus Ct. a. Cic. Elle est souvent sous-entendue, surtout 
dans les locutions proverbiales : Una salüs victis, nullam speräre salütem 
Virg. Nemo malus félir Iuv. Quod nimium, fugito D. Ct. La copule elle-même 
est un prédicat. 

Les verbes aestimor, agnoscor, appareo, appellor, arguor, 
capior, censeor, credor, creor, declaror, deligor, deprehendor, 
designor, dicor, ducor, efficior, eligor, evado, evincor, existimor, 
feror, fio, habeor, iudicor, invenior, legor, maneo, memoror, 
.nascor, nominor, numeror, nuncupor, narror, perhibeor, pro- 
dor, putor, probor, reddor, reperior, renuntior, salutor, scribor, 
sufficior, trador, usurpor, videor se construisent avec deux no- 
minatifs, l’un du sujet, l’autre du prédicat, et ont l’infinitif avec 
le nominatif après les verbes auxiliaires, tels que possum, de- 
beo, etc.: Thucydides nunquam numeratus est orator Cic. 
Servius Tullius rex est declaratus T.-L. Nemo dives 
nascitur Sen. Beatus esse sine virtüte nëmo potest Cic. 
Esse autem chirurgus dèbet adolescens, aut certe adoles- 
centiae propior Gels. — Tous ces verbes sont assimilés à la 
copule. 

e sujet, se trouvant implicitement contenu dans la désinence 
personnelle du verbe, est rarement exprimé; cependant le pro- 
nom se met devant le verbe, comme en français, quandil est 
emphatique, notamment dans les affirmations, les imprécations, 
les antithèses : brevis esse labôro, obscürus fio Hor. Quod sa- 
pio satis est mihi Pers. Hoc volo, sic iubeo, sit pro ratiône 
voluntas luv. Parce pias sceleräre manus Virg. — Idcirco mo- 
neo vos ego haec, qui estis boni PI. Est de tuü rë, quod agere 
ego tecum volo Ter. Nam tu sola potes tranquillä päce iuvare 
Mortälis Lucr. Ego règes eièci, vos tyrannos intrôducitis a. Her. 
Rure ego viventem, tu dicis in grbe beätum Hor. Cur non, 
Mopse, boni quonium convënimus ambo, tü calamos infiäre leves, 
ego dicere versus. Virg. Asclepiades multürum rérum, quas 
ipsi quoque secüti sumus, auctor bonus Gels. Ipse semipaganus 
ad sacra vätum carmen adfero nostrum Pers. Numquid nos agi- 
mus causas, civilia iura novimus... Iuv. Vos lanam trahitis id. 


Note 1. Les verbes dits impersonnels ne sont pas en réalité sans sujet : 
fulgurat, fulminat, ningit, pluit, tonat, qüe nous traduisons : il pleut, 
tonne, il neige, etc., avaient un sujet pour les anciens, c'était Jupiter. 

Note 2. La 3° personne du singulier de la forme passive des verbes intran- 
sitifs eat souvent employée sans sujet déterminé, comme les verbes imper- 
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sonnels : Sicdatur PI. Ztur ad te, Pseudole id. Quid agitur?—Statur hic 
ad hunc modum id. Sed tamen satis fiet a nobis, neque parcetur labori Cic. 
Vivitur ex rapto, non hospes ab hospite tütus Ov. Eatur, inquit, quo deo- 
rum ostenta et inimicôrum iniquitas vocat Suët. . 


ACCORD DU SUJET ET DE L’ATTRIBUT. — Le prédicat s'accorde 
en genre, en nombre et en cas avec le sujet, si c’est un nom; en 
nombre ct en personne, si c’est un verbe : Neque loquens es, 
neque tacens, unquam bonus PI. Senex qui huc Athënis exœul 
venit, haut malus 1d. Quod plerique omnes faciunt adules- 
centuli Ter. Denique caelesti sumus omnes sëmine oriundi 
Lucr. Verae amicitiae sempiternae sunt Cic. Relinqueba- 
tur una per Sequanos via Caes. 

Note. Si le prédicat est un substantif, il peut rester indépendant du sujet 
pour le genre et pour le nombre, mais il doit être au même cas: Dôs est 
decem talenta Ter. Omnia pontus erant Ov. Quas geritis vestes sordida 
lâna fuit id. 

L'accord n’a pas toujours lieu entre le sujet et le prédicat, 
soit parce que le rapport naturel est préféré à l’artificiel (cons- 
tructio ad sensum), soit parce que le nombre et le genre 
même sont déterminés par attraction, de même que le pluriel 
du verbe est souvent déterminé par le sens collectif d’un subs- 
tantif singulier: Amantium îrae amoris integrätiost Ter. 
Non omnis error stultitia est dicenda Cic. Pars mäior rece- 
perantsèse T.-L. Hoc tibi, iuventus Romana indicimus bel- 
lum T.-L. Gens universa Veneti appellati id. Magna pars 
studiôrum amoenitates quaerimus Pln. Tungri Galliae civi- 
tas fontem habet insignem id. 


Note 1. L'adjectif attribut prend souvent le genre naturel du sujet : C'a- 
pita coniurationis virgis caesi sunt T.-L. Prinmum illa furia muliebrium religio- 
num, qui non pluris fecerat Bonam Deam quam tres sorores, impunitatem est 
tilorum sententiis assecutus Cic. Milia triginta capitum dicuntur capti T.-L. 
Ubi ille est scelus qui me hodie.. Ter. (Saguntum) Civitas ea longe opu- 
lentissima ultra Iberum fuit : Oriundi a Zacyntho insul&ä dicuntur mixtique 
etiam ab Arde& Rutulorum quidam generis T.-L, 

Note 2. La construction des noms singuliers collectifs, pars, multitudo, 
vulgus, turba, vis, iuventus, nobilitas, plebs, avec le prédicat au pluriel, est 
rare dans César et Cicéron, et fréquente dans Salluste, Tite-Live et les 
poëtes : Locris omnis multitudo abeunt T.-L. Pars perexigua, duce amis- 
so, Rômam inermes de läti sunt id | 

Note 3. Un adjectif superlatif déterminé par un + partitif suit tantôt 
le genre du sujet, tantôt le genre du génitif: Jordeum omnium frügum 
mollissimum est Plin. Velocissimum omuiumanimaliumestdelphinus. 


Les noms distributifs quisque, uterque, pars, alius..….alium, 
..alter..….alterum, vir...virum, etc., comme les noms collectifs 
ci-dessus ont aussi le prédicat au pluriel : Uterque eorum exer- 
licum & castris educunt Caes. Af nostri, repentino metu per- 
culsi, sibi quisque pro môribus consulunt; alii fugere, ali 
arma capere: magna pars vulneräti aut occisi Sal. Àlius 
alii subsidium ferunt Caes. Vir virum legébant T.-L. In 
nocte ambo exercitus, Veiens Tarquiniensisque, suas quis- 
que abirent domos id. Decemviri perturbäti, alius in aliam 
partem castrorum, discurrunt id. Inertiä et mollitiä animi, 





102 SYNTAXE. [Liv. II, Sect. I, 


alius alium expectantes, cunctämini Sal. Quisque suos ma- 
timur maänis Virg. Alter alterum nec opinato videbämus 
Cic, Milites alius alium lueti appellant Sal. Alius alium 
percontämur : quoia nuvis ? quid vehit? PL Uterque cum 
illo gravis inimicitias exercèbant Sal. Hic uterque me intue- 
batur seseque ad audiendum significabant paratos Cic. 


Note 1. On remarquera que tous ces verbes au pluriel pourraient s'expli- 
quer par l'ellipse du vrai sujet. Quelquefois plusieurs sujets dont l’action est 

urement individuelle ont le verbe au pluriel précédé de singuli, qui est un 
Kistribntif : Gorgias quoque et Sostratus et Heron et Apollonit duo et Ammo- 
nius Alexandrinus, multique alii celebres viri, singuli quaedam reperérunt 
Cels. Quod in illis singuli fuissent fere, quorum suam quisque rempublicam 
constituissent Cic. 

Note 2. L'accusatif partim, devenu adverbe, se trouve. dans Cicéron, cons- 
truit avec le pluriel : Vec Apollinis opertis crédendum existimo, quorum par- 
tim ficta aperte, partim effutita temere sunt C. Div. 2. 55. Amici 

artim deseruëérunt me, partim etiam prodidérunt Q. Fr. 1.3.S. 
Dartim e nobis îila timidi sunt, ut omnem Pop. I. beneficiorum memoriam 
abiecerint, partim îta a republicä Aversi ut se hosti favére prae se ferant 
Pb. 8, 11. Eorum partim in pompä, partim in acié illustres csse voluëé- 
runt d. Or. 2,914. Alias bestias nantis aquarum incolas esse voluit... : earum ip- 
sarum partim solivagas, partim congregalas Tusc. 5. 13. quorum partim 
invitissimi castra sunt secüti, partim summaä cum eius offensione domi 
remans érunt C.-N.25,7. Partim uti transfugerent, corrumpere, ali. 
locum uti desererent Sal. 

Note 3. Une construction analogue a lieu avec summa, nom collectif, et 
avec vulgo, adverbe : Summa omnium fuerunt (ad) milia CCCLXVIII 
Caes. Summa auxiliorum ducenta milia peditum fuéëre et equitum quin- 
decim milia lust. Vulgo ex oppidis publicé grätulabantur Pompeio Cic. 
aliis aliae nübes nin bique rigantes Insuper atque omni vulg o de parte feruntur 
Lucr. vituli vulgo moriuntur in herbis Virg. ad littora vulgo Cyclopes id. 
(quid est vulgo? universos Cic.) 


L’adjectif neutre pris substantivement peut servir d’attribut à 9 
un sujet masculin ou féminin: Omnium rérum mors est extré- 
mum Cic. Triste lupus stabulis, mätuüris frügibus imber, 
Arboribus venti, nôbis Amaryllidis irae Virg. Turpe senex 
miles, turpe senilis amor Ov. Varium et mütabile semper 
Fémina Virg. Turpitüudo peius est quam dolor Cic. Patres 
et plebem, invalida et inermia ludificatur Tac. (cf. Tac. 
Hist., 4, 28, 61). d 

Note. Ces adjectifs neutres, à cause de leur rapport à des noms mascu- 
lins ou féminins et de leur caractère substantif, pourraient être considérés 
comme des appositions. 

Le pronom démonstraüf suit le plus souvent par attraction le 10 
pe du prédicat: Haec mürum vitia sunt, non senectütis 

ic. Idem velle atque idem nolle, ea demum firma amicitia est 
Sal. Ea non media sed nulla via est T.-L. Hic est magnus 
animus, qui se deo tradidit Sen. Ista quidem vis est Caes. a. 
Suet. Hoc opus, hic labor est Virg. Haec fiducia operis, 
haec indicatura Plin. Deus est mortali iuväare mortalem, et 
haec ad aeternam glôriam via id. Haec tibi, non alia, est ad 
cênam causa vocandi Mart. Haec servavit avis Tarpei templa 
tonantis id. 
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Note. Cette construction n'est point du tout la nôtre : C’est là de la vio- 
lence ; voilà qui fait les fortes amitiés, etc. 

Le pronom relatif s’accorde généralement avec le substantif 
de j’attribut en genre et en nombre; mais les cas d’attraction 
sont nombreux: Pompeio, quod imperii Romani lümen fuit, 
eætincto Cic. Animal plénum rationis et consilit, quem vocü- 
mus hominem id. Thebae ipsae, quod Beotia caput est, 
in magno tumultu erant T.-L. Pax îita convénerat, ut Etruscis 
Latinisque fluvius Albula, quem nunc Tiberim vocant, 
finis esset id. Est locus in carcere, quod Tullianum appella- 
ur, circiter duodecim pedes humi depressus Sal. Sarmatis ne- 
que conti neque gladii, quos praelongos utraque manu reguni, 
-usui erant Tac. 


Note. L’antécédent est souvent sous-entendu : Poeta id sibi negoti credidit: 


sôlum dari populo ut placerent quas fecisset fäbulas Ter. Dividébat .agros 
uibus volebat Cic. Minime miror qui insanire occipiunt ex iniuri& Ter. En 
extra fidesque Quem secum patrios aiunt portäre penätes Virg. | 


Le sujet au singulier s'accorde avec le verbe au singulier, et 
le verbe n’est exprimé qu’une fois lorsqu'il y a deux sujets anti- 
thétiques ou parallèles : Uf alimenta sänis corporibus À gricul- 
lüra, sic sanitatem aegris Medicina promittit Cels. S'il y a 
plusieurs sujets et un seul verbe, ce dernier est au pluriel, sur- 
tout quand il précède: Turbalio, Sparaæ: ubi estis? PI. 
Apud Antiphonem uterque, mater et pater, quasi deditä 
operä domi erat, ut nullo modo intro ire possem, quin videc- 
rent mè Ter. Haec neque ego neque tu fècimus 1d. Quid est 
quod tü aut illa cum fortuna hoc nômine queri possitis? Cic. 
Per interrègem consules creäti sunt Valerius et Horatius 
T.-L. Dant veniam genitor coniunxæque Ov. Effigiem nullam 
Vesta nec ignis habent id. Cymothoë simul et Triton 
adnixus acüto Detrüudunt nüvis scopulo Virg. Spectantur 
in chartis tenuitas, candor, laevor Plin. Nec senätus glo- 
riari nec princeps poterant Plin. j. Ego ac tu simplicissime 
inter nos hodie loquimur Tac. 

Note 1. On voit que s'il y a plusieurs personnes comme sujets, la première 
l'emporte sur la seconde, et celle-ci sur la troisième : Si tu et T'ullia, lux 
rostra, valetis, ego et suavissimus Cicero valemus Cic. Avec et répété, 
le verbe se trouve au singulier : Ætego et Cicero meus flagitabit id. 

Note 2. C'est quelquefois le mot le plus important qui détermine le nombre 
du verbe : Aefas et forma et super omnia Rômänum nômen te ferociôrem 
facit T-L. Naves et praesidium excessit id. Libertas et anima 
nostra in dubio est Sall, 

Note 3. Siles deux mots sont synonymes, le verbe se met au singulier, 
de même qu'après la formule $. P. Q. R.: Omnibus in rébus temeritas 
ignoratioque vitiôsa est Cic. Réligio et fides anteponätur amici- 
tiae id. Meus et animus et consilium et sententia civitätis posit a est in legibus 
id. Senatus populusque Romanus intellegit Cic. (ane, face aeternos 
pacem pacisque ministros Ov.). 

Note 4. Le sujet au singulier, uni par cum à un ablatif pluriel. se met tan- 
tôt au singulier, tantôt au pluriel: Demosthenes cum ceteris populiscito 
in exsilium erant expulsi C.-N. — Mägo cum omnibus fére armätis refu- 
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gerat T.-L. Taurus cum grngie vaccis üno ictü fulminis exanimäti 
sunt id. Mais au singulier : l'arquinius cum prôle fugit Ov. 

L’attribut suit le genre des sujets multiples. si ces sujets sont 
homogènes. S'ils sont de genres différents, c'est le masculin qui 
prévaut pour les êtres vivants, et le neutre pour les abstractions 
et les objets imanimés : Non mihi vénistis Semelë Lédève do- 
cendae Ov. Grammaticaë quondam et musici iunctae 
fuëérunt Qtl. quam iampridem ubi friget, huc evasit, pater mihi 
et mäter mortui essent Ter. Dea Tuventus Terminusque 
deus id non sunt passi T.-L. Rex règiaque classis unä pro- 
fectiid. Servi atque arma sunt traditi Caes. — Societas 
hominum et aequalitas et iustitia per sè expetenda sunt 
Cic. Bene de républicä merëri, laudäri, diligi, glôoriosum 
est id. Secundae res, honôres, imperia, victôriae for- 
tuita sunt id Natürä inimica sunt libera civitäs et rex T.- 
L. Ira et aväritia imperio potentiora erant id. Fregellis 
mürus et porta de caelo tacta erant id. Serpens, sitis, ar- 
dor, arënae, Dulcia virtuti Luc. Pax et toncordia victis 
üutilia, victôribus tantum pulchra sunt Tac. 

Note 1. Si les sujets représentent des êtres animés et des objets inanimés 
au pluriel, c'est tantôt le genre masculin ou féminin qui prévaut, comme 
dans l'exemple de César, c'est tantôt le neutre : VNäves et es ad 
Chium capta sunt T.-L. (cf. : Romäni régem regnumque Macedoniae sua 
futüra sciunt id.). | 

Note 2. 11 y a aussi des cas d'attraction; mais il est rare qu'au singulier, 
l'accord ait lieu avec le mot le plus éloigné : Visae nocturno tempore faces 


ardorque caeli Cic. Lucus quidem îlle et haec Arpinatium quercus agnos- 
citur, saepe & mé lectus in Mario id. 


CHAPITRE II. 
APPOSITION. 


L’apposition est une proposition explicative sans verbe, 
jointe à un substantif: elle peut être simple, multiple avec ou 
sans complément. Le substantif d’apposition et le substantif 
qualifié s’accordent suivant les mêmes règles que le sujet et 
l'attribut, s’ils sont du même genre et au même nombre. L’ac- 
cord est de rigueur : Postrèmo pereunt imbres, ubi eos pater 
aether In gremium mäüätris terräi praecipitävit Lucr. Dux 
vitae diu voluptas id. Ad extrèmam crescendi perfica finem 
Omnia perduxit rérum nätüra creätrix id. P. et Ser. Sullae 
Sal. O vitae philosophia dux, d virtütis indagüätrix expul- 
tricque vitiorum Cic. Tulliola, deliciolae nostrae, tuum 
münusculum flagitat id. Aborigines, genus hominum 
agreste Sal. Duas filias ituvenibus régis, Lucio atque Ar- 
runti Tarquiniis, tungit T.-L. Hic situs est Phaeton, cur 
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rüus aurigu paterni Ov. O imitätôres, servum pecus Hor. 
Encolpius quidem lector, ille séria nostra, ille dêliciae, 
sanguinem reiècit Plhn. ]. Nec multo post diem obiit utroque 
liberorum superstite, Tiberio Drüsoque Nerônibus Suet. 
Cottam cum Titurio lègätos ämisimus Flor. Civilis omnium 
coniuges parvosque liberos consistere a tergo iubet, horta- 
menta victoriae vel pulsis pudôrem Tac. 

Mote 1. On voit que le prédicat s'accorde toujours avec le sujet. Cepen- 
dant le prédicat s'accorde aussi avec le substantif d'apposition aux noms de 
lieux ou de villes : Corioli oppidum captum est T.-L. Tungri, civitas 
Galliae, fontem habet insignem Plin. Volsinii, oppidum Tuscorum 
opulentissimum, concremätum est fulmine id. . 

Note 2. Si l'apposition est double, le genre et le nombre peuvent différer. 
Titus, cognomine paterno, amor ac deliciae generis humani Suet. Remarquez 
la conjonction entre les deux mots d'apposition. 

Note 3. L'apposition pou se faire qe plusieurs noms propres joints à un 
adjectif : Omnes illo die, Scauri, Metelli, Claudii, Catuli, Scaevo- 
lae, Crassi, arma sumpsérunt Cic. : 

Note 4. Dans les réponses, l'apposition doit être au même cas que le sub- 
stantif exprimé ou implicitement contenu dans la question: Cuius es? — 
Amphitruonis PI. Quanti emit? — Vili id. Quid meritus? — Crucem 
Ter. Quone malo mentem concussa? — Timôre deôrum Hor. Cependant 
Horace a dit: agedum, süme hoc tisanärium oryzae. — Quanti emptae? — 
Parvo.— Quanti ergo? — Octussibus. 

L’apposition partitive représente une partie détachée de son 
tout; on l’appelle aussi apposition restrictive. L’apposition dis- 
tributive consiste à diviser le tout en ses parties : Galli Rus- 
cinomem, aliquot populi, conveniuntT.-L. Cêtera multitüudo 
sorte decimus quisque ad supplicium lecti sunt id. Pictô- 
res et poëètae,suum quisque opus à vulgo consideräri vult]Cic. 
Vos sibi quisque consilium capitis Sal. Duae filiae altera 
occisa altera capta est Caes. Duo consules eius anni alter 
ferro alter morbo perierant T.-L. Huius... duo filii, Poda- 
lirius et Machdon Cels. Duae urbes potentissimae Car- 
thägo atque Numantia ab eodem Scipiône sunt délètae Cic. 
Soceri tibi Marsque Venusque Contigerunt Ov. 

Note. À cette construction se rattache une locution elliptique très-fré- 
quente : His ôrälôribus duae res maximae, altera alteri défuit Cic. De- 
cemoiri perturbati, alius in aliam partem castrôrum, discurrunt T.-L. 
Inertiä et molliti& animi, alius alium expectantes, cunctämini Sal. 
Notons du mème historien ce pléonasme : Ita utrumque per së indigens, 
alterum alterius auxilio eget. 

L’apposition peut se trouver au génitif après le pronom pos- 
sessif, et quelquefois après le mot nomen: Urbs meüä ünius 
operä salva fuit Cic. Tuum, hominis simplicis, pectus vidimus 
id. Nômen Mercurit est mihi PI. (Amph. Pr. v. 19, Mercuriost 
Fleck.). En général, le nom se met par attraction du nom ou du 
pronom personnel au datif. Cependant il se trouve aussi au no- 
minatif, et forme alors une véritable apposition à nomen : ei 
morbo nômen est aväritia Cic. fons cui nomen Arethüsa 
est 1d. S. Titius tam solutus et mollis in gestu, ut saltätio 
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quaedam nascerètur, cui saltätiôni Titius nômen esset id. 


Note 1. Les exemples suivants, avec le génitif, sont incontestables : #e- 
tellus praetor, cui ex virtüte Macedonicinômen inditum Vell.1.11. 2. Afetelli 
tamen et triumphus fuit clärissimus et meritum dirtüte ei cognômen Numidici 
inditum id. 2. 11. 2. Saxo, cui nômen erat Equi, praecipitätus V.-M. 1.8. ext. 8. 
Scenico nomen histriônis inditum est id. 2. 4. 4. Crasso nonne pecüniae ma- 
gnitudo locupletis nomen dedit? id. 6. 9. Nomen his pragmaticôrum 
datum est Qtl. 10. 3. 4. is libris, quibus nomen codicillorum dederat Tac. 
An. 14. 50. Nec multo post agrestiun Cilicum natiônes, quibus Clitarum 
cognômentum, saepe et alias commotae id. ib. 12. 55. 

Note 2. Le prénom, le nom et le surnom, désignant la personne, forment 
apposition : 7, Flavius Petro, municeps HReatinus Suet. L. Aelius 
Lanuvinus generque Aelii Ser. Clodius id. 


En latin, l’attribut et l’apposition peuvent être employés ad- 
verbialement pour marquer une particularité individuelle, une 
circonstance de lieu, de temps, d'âge, etc. : Sulla multus ade- 
rat Sal. Philotimus nullus venit Cic. Maximum bellum Cn. 
Pompeius exætrèma hieme apparävit, ineunte veère suscèpit, 
mediàa aestäte confécit id. Non lupus insidias explorat ovilia 
cireum, Nec gregibus nocturnus obambulat Virg. Aenèas sè 
mätüutinus agèbat id. Vespertinus pete tectum Hor. Domes- 
ticus ôtior 1d. Omnem crède diem tibi diluxisse suprémum id. 
Tum tu insiste audax müris T.-L. Castris sè pavidus tenëbat 
id. Hannibal princeps in proelium ibat, ullimus conserto 
ezcédébat 1d. Hostes rüäri se ostendere coepérunt Caes. Memini 
tametsi nullus moneüs Ter. Berenicen statim ab urbe dimisit, 
invitus invitam Suet. — Furius, noster familiäris, puer di- 
dicit quod discendum fuit Cic. Hanc hôc biennio consul èvertes 
id. Junius aedem Salütis, quam consul vüverat, censor locäve- 
rat, dictätor dédicävit T.-L. (Cato) senex scribere historias 
instituit C.N. M. Cato….. adolescentulus.…. versätus est in 
Sabinis id. ; 

N. B. L'apposition suit immédiatement le nom qualifié, mais l'ordre inverse 
n'est pas rare : perRenenentes nostri Cic. Balbus quaestor id. 
Bellienus verna Demetrii id. Serapion primus omnium Cels. Asclepiades, 
multärum rerum.. auctor bonus id, Dion, Hipparini filius, Syracusanus 
C.N. Thrasybulus, Lyci filius, Atheniensis id. Aurelius Opilius, Epicu- 
rei cuiusdam libertus Suet. L. Ateius Philologus libertinus Athénis nâtus 
id. — Vir magni nôminis Democritus Cels. Vetustissimus auctor Aes- 
culapius id. dissidebat ab eo Pergamenus rex Eumenes C.-N. Cet ordre est 
fréquent dans les poëtes : O näta mêcum consule Manlio Hor. Urbis am ät6- 
rem Fuscum salvère iubëmus Rüris amatores id. Quid Croesi régia Sar- 
dis? id. Urbs antiqua fuit, Tyrii tenuére colôni, Karthago Virg. dique In- 


digetes, genitorque Quirine Urbis, et invicti genitor, Grädive, Qui- 
rint Ov. TZ nostro comes, ï libelle Flavo Mart. 
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Section II. — Syntaxe des cas et des prépositions. 


OBSERVATION PRÉLIMINAIRK. L'ordre d'exposition pour la syntaxe des cas 
est le même qu'on à suivi aux paradigmes. Le vocatif viendra après le nomi- 
natif, auquel il est toujours semblable, sauf dans un certain nombre de thèmes 
en 6- où il représente le thème affaibli (é-). Le vocatif pluriel, toujours pareil 
au nominatif, n’a point d'existence propre. L’accusatif, cas de l'objet, suit 
immédiatement le cas du sujet. L’accusatif des noms neutres se confond 
avec le nominatif aux deux nombres. Le génitif est un cas distinct au pluriel 
comme au singulier. Le datif est distinct aussi au singulier aux thèmes en 
d-, en &-, en #- et en consonne: encore peut-il se confondre avec l'ablatif, 
les deux formes étant souvent identiques: elles le sont toujours au pluriel, 
is, -i-bus. Il serait logique de n’admettre qu'autant de cas qu'il y a de dé- 
sinences casuelles. Sous la dénomination peu exacte d’ablatif, il importe de 
distinguer l'ablatif proprement dit d'avec instrumental Il sera question en 
dernier lieu du locatif, qui a une fonction spéciale, et qu'il est possible de 
séparer historiquement des cas avec lesquels il a été confondu. L’appendice 
sur les prépositions servira de complément à la syntaxe des cas. 


CHAPITRE III. 
NOMINATIF. 


Le nominatif est le cas du sujet du verbe fini et des mots qui 
s'accordent en cas avec le sujet. L'agent se met toujours au no- 
minatif, et, par analogie, les noms d'objets inanimés et les noms 
abstraits qui représentent des agents : Dii té amäbunt PI. Iu- 
ventus nômen fécit Péniculo mihiid. Menander fécit Andriam 
et Perinthiam Ter. Sic vita erat 1d. Ennius ut noster cecinit 
Lucr. Nübila concrescunt id. Milo adfuit. Dixit Pompeéius, 
.… Surremit Clüdius Cic. Loca sunt temperätiôra quam in Gal- 
hä Caes. Aper segetes prôculcat Ov. Vipera limam momordit 
Ph. Verberat imber humum Virg. Vénit post multos üna se- 
rêna diès Tib. Etium capillus ünus habet umbram suam P. 
 Syr. Nül calet hic Pers. Nüudus agäs Tuv. 

L'action pouvant retomber sur l'agent, le nominatif se cons- 
truit très-bien avec le verbe moyen, et par conséquent avec le 
verbe passif, lequel dérive du moyen : Nüvis confractast eis PI. 
Nimio fortunae pol hominum minus miserae memoranturid. 
O Dave, itan contemnor abs te? aut itane tandem idôneus tibi 
videor esse, quem tam aperté fullere incipiäs dolis ? Ter. qua- 
libus in tenebris vitae quantisque periclis Dégitur hoc aevi 
quod cumquest Lucr. circumventi flammüä exanimantur homi- 
nes Caes. Rhënus.… oritur ex Lepontiis… et longo spatio… ci- 
tätus fertur id. Britanniae pars interior ab üs incolitur, 
quos nätos in insulä ipsä memoriä proditum dicunt id. Rhënus 
septentrionäli Oceano miscètur Tac. Magna pars Tüdèae vicis 
dispergiturid. Ego primam tollo, nôminor quoniam leo Ph. 
unde sôl oritur oriens nuncupütur aut crlus, qu dômer- 
gitur occidens vel occäsus.. huic medio terra sublimis cingi- 
lur undique mari, eodemque in duo latera quae hemisphaeriu 
nominant ab oriente divisa ad occäsum zônis quinque distin- 
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guitur P. Mel. «b eü (Gallia) Germäni ad Sarmatas porri- 
guntur id. 

Le nominatif se construit avec les verbes qui expriment un 
état, une action intrinsèque : Sine Cerere et Libero friget Ve- 
nus Ter. nimirum hisce homines frigent id. nam duplici ra- 
liône accenditur, ipse su cum Môbilitäte calescit, et & con- 
tägibus ignis Lucr. Ture calent ärae Virg. Temeritàs ubi 
primum impetum effudit torpet Q.-C. Ut quisque rämus in- 
tumuit, si vim ferri adhibeäs, pavent vènae Tac. Probitas 
laudätur et alget Tuv. Qui studet optätum cursu contingere mé- 
tam, Multa tulit fécitque puer, sudävit et alsit Hor. Heus, 
bone, tu palles! Pers. tü restäs id. speciës invisa cachinni 
Omnis abest Mart. 

Les verbes dits impersonnels se construisent parfaitement avec 
le nominatif du pronom neutre, particulièrement dans les au- 
teurs anté-classiques : Nimiô id quod pudet fucilius fertur 
quam id quod piget PI. Pridie caveat n£ faciat quod pigeat 
postridie 1d. Pudébat, crèdo, commemoramentum stupri 
Caec. St. quid ille fécerit? quem neque pudet quicquam, 
nec metuit quemquam Ter. quaere obsecro : nèquid plus minusve 
faxit quod nos post pigeat id. Istuc facinus, quod tu insi- 
mulas, nostro generi nôn decet PI. Sed vidé, ornätus hic sa- 
tine mê condecet? id. In ius eämus. — In ius ? huc, siquid 
lubet id. Nam hôc quidem edepol hau multo post lüce lucéèbit 
id. Lüciscit hôc iam Ter. Magni réfert studium atque vo- 
luptäs Lucr. Parvum parva decent Hor. tristia maestum 
- Voltum verba decent; îirätum, plèna minärum; Lüdentem, 
lasciva; sevérum sëéria dictu id. Quem tenues decuëre togae 
nitidique capilli 1d. 

Quand un verbe à l’infinitif dépend d’un autre verbe, le nom 
qui dans le Le se rapporte au sujet, doit être au nominatif, 
comme on l’a vu dans les phrases où le verbe auxiliaire est à 
linfinitif: qui locus vino optimus dicitur esse et ostentus 
sôli Ct. per gentes esse cluëbat omnium miserrimus Enn. Ut 
haec inveniantur hodie esse hüius filiae PI. Montis qui 
esse aurei perhibentur 1d. Pater esse disce ab illis, qui véré 


sciunt Ter. ubi üuva varia fieri coeperit Ct. cum autem vêr 


esse coeperat Cic. movéri civitas et dissensio civilis quasi 
permixtie terrae ortri coepit Sal. Vis formosa vidéri Hor. 
ü, simul ac iuvenes esse coepérunt Cic. Sed, ut facillime, 
quäles simus,täles esse videämur, etsi in eo ipso vis maxima 
est, ul simus ü, qui habëèri velimus, tamen quaedam praecepta 
danda sunt Cic. Vir bonus ac iustus habéri dëbet id. Esse 
autem chirurgus dèbet adolescens, aut certë adolescentiae 
propior Cels. 


Note 1. Le nominatif s'emploie aussi comme prédicat des verbes cluo et 
audio : quae tibi cognita res in multis, o bone, rêbus Utilis inveniétur et 


20 


21 


22 


Chap. IlI.] Nominatif. 109 


portüna cluëbit Lucr. Qui primus amoeno Détulit ex Helicône perenni 
fonte corônam, Per gentis Italas hominum quae clära cluëret id. at ipse 
Subtilis veterum iüdezx et callidus audis Hor. Rexque paterque audisti 
côram id. — Bene, male audire (de se) est une locution fréquente : Est hominis 
ingenui et liberäliter educati velle bene audire a parentibus, a propinquis, 
a bonis etiam viris Cic. 

Note 2. Le vers de Virgile : Sensit medios délapsus in hostes (Aen. 
2. 377) est un hellénisme. Ïl est vrai que sentire peut s'employer d'une ma- 
nière absolue (cf. Ter. Ad. 1.2. 59; Virg. Aen. 7. 434). Catulle a dit de même : 
Phaselus ille, quem videtis, hospites, Ait fuisse navium celerrimus 4. 
1-2, et Horace: Vir bonus et sapiens dignis ait esse paratus Ep. 1. 7. 22. 

Le nominatif se met comme sujet avec en, ecce, et quelquefois 
avec l’interjection 6: 6 vir fortis atque amicus Ter. En crimen, 
En causa cür rêgem fugitivus accusel Cic. Ecce multo müior 
etiim dissensio id. Sed ecce nuntii, ecce litterae Caesa- 
rem ad Corfinium id. En dextra fidesque Virg. Ecce Cris- 
pinus minimo me prôovocat Hor. Haec dum agit, ecce Fuscus 
Aristius occurrit id. ecce Servus nün paullo sapientior id. 
Ecce îterum Crispinus Iluv. Ecce furentis Bellônae müätrisque 
deum chorus intrat [uv. O nox omnis et hôra, quae notäta 
est Cüris litoris Indici lapillis Mart. O iänitôres vilicique 
félices ! id. O mihi gräata quiès, d blanda, Telesphore, cüra id. 
Ô quantus tunc illis mentibus ar dor Iuv. O parvi nostrique La- 
res id, 6 quälis faciès et quäli digna tabellä id. 

Note. Le nominatif se trouve dans des phrases elliptiques : Di vostram 
fidem PI. Di melius Ov. Di meliora Cic. In hos ne dii tantum mali ut cadat 
eloquentia Sen. rh. Les verbes sous-entendus sont no duint, faxint, 
ferant, velint, siverint. Dans la locution Me hercules, me dius fidius, c'est iuvet 
que l'on sous-entend. 

Le nominatif pour le vocatif n’est pas rare, surtout dans les 
auteurs anté-classiques et les poëtes ; 1l se trouve même avec le 
vocatif : Sine véro amäri té, meus festus diès, meus pullus pas- 
ser, mea columba, mi lepus PI. Meus ocellus... meus mol- 
liculus cäseus 1d. Mi Libane, ocellus aureus id. Avé, mi 
Gaäi, meus asellus iücundissimus Aug. a. A.-G. Almae filius 
Müiae Hor. Vos à Pompilius sanguis, carmen reprehendite id. 
Corniger Hesperidum fluvius regnätor aquärum Virg. I, pete 
virgineä, populus, suffimen ab ärä Ov. Agedum pontifex 
publicus populi Rômäni, praei verba quibus mè pr legiônibus 
dèvoveam T.-L. audi tu, populus Albänus 1d. Prôice tèla 
manu, sanguis meus Virg. Dègener 6 populus Luc. Vos, 6 
patricius sanguis Pers. 

Note. Le nominatif avec le vocatif n'est pas rare lorsque le nom qui sert 
d'attribut ou pas est pris adverbialement : Zam hercle.. tu väpula 
vir strenuus P1. Tu quoque Cÿdon Dardani& strätus dexträ Virg. Nüdus 
iacitüre sepulcro Stat. 

Le nominatif, à cause de sa simplicité, est très propre aux 
énumérations ; 1l s'emploie très-bien seul, comme l’infinitif his- 
torique, qui n’est lui-même qu’un nominatif verbal : Servi an- 
cillae, si quis eôrum sub centône crepuit, quod ego non sensi, 
nullum mihi vitium facit Ct. Quia istoc inlecebrôsius Fieri nil 
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potest, nox mulier vinum homini adulescentulo PI. At ego, si 
me metuis, mûres cavè in t& esse istos sentiam. — Quos ? — Si 
scire vis, ego dicam : gerro, iners, fraus, helluo Gäneo, 
damnôsus Ter. Servitium conträ, paupertäs, divitiae- 
que, Libertäs, bellum concordiu, cètera.…. haec soliti 
sumus, ut pür est, éventa vocäre Lucr. Haec proprië attingunt eos 
ipsos qui arguuntur, ut tèlum, ut vestigium, ut cruor….. ut 
cum aliquo visus ex quo suspitio oriätur Cic. Rex primo nihil 
metuere, nihil suspicüris diès üunus, alter, plures : non re- 
ferri id. Tum spectäculum horribile in campis patentibus : 
sequi, fugere, occidi, capi; equi atque viri adflicti ac 
multi volneribus acceptis neque fugere posse neque quiètem 
pati Sal. nôbilitäs, opes, omissi gestique honôres pro cri- 
mine et ob virtütes certissimum exitium Tac. Corrupti in do- 
minos servi, in patronos liberti, et quibus deerat inimicus, 
per amicos oppressiid. Corpora hominum salübria; … ràri 
imbres, über solum; früges nostrum ad môrem id. Haec 
summ a nostri orbis, hae maximae partes, hae formae gen- 
tesque partium P. Mel. rhêtor comes Héliodôrus Hor. clämor 
utrimque; undique concursus id. 


Note 1. Dans ces constructions, il faut distinguer les hellénismes d'avec 
la simple ellipse. 

Note 2. L'ellipse de la copule est très-fréquente dans les énumérations, 
les descriptions, les récits : Dost hanc aetälem laterum et pulmônis dolôres, 
lethargus, cholera, insänia, sanguinis per quaedam velut ra venärum… 
profusio. In senectüte spiritus et urinae difficultas, gravedo articulo- 
rum et rênum dolores, nervôrum resolutiônes, malus corporis habitus… 
nocturnae vigiliae, vitia longiora aurium, oculôrum, etiam närium, praeci- 
pueque solüta alvus, et, quae sequuntur hanc, tormina, vel laevitas in- 
testinorum, ceteraque ventris füsi mala. Praeter haec graciles tabes, deiec- 
tiones, destillationes, etc. Cels. Ægressum magnä me accépit Aricia 
Rôma... Rhétor comes Heliodôrus, Graecirum longe doctissimus Hor. 
Oriens adhuc immôtus Tac. Vester porro labor fécundior, historiärum 
Scriptôres? Iuv. terrae quis fructus apertae? id. 


Le nominatif se construit souvent avec les locutions opus «est, 
usus est, dans les auteurs anté-classiques: müteria, siquae 
opus sit, paräta erit Ct. Emäs non quod opus est, sed quod 
necesse est: quod non opus est, asse cürum est id. a. Sen. 
Elleborum hisce hominibus opus est PI. Tum maritumi om- 
nes milites opus sunt tibi id. ac potius quod ad hanc rem 
opus est porro prospice Ter. Quantum opus est tibi argenti 
Ter. At tu hercle haud quicquam mihi, Nisi ea quae nil opus 
sunt sciri id. Sed nunc quantillum ussust auri tibi, Mnesi- 
loche, dîic mihi PI. Egomet mihi fero quod üsust id. Mäteriës 
opus est, ut crescant postera saecla Lucr. coniugibus quod nil 
nostris opus esse vidétur id. 

Note 1. Les mêmes poëtes emploient le nominatif avec interest et réfert : 
Plum à haut interest, patronus an cluens probrior sit PI. Stulto intelligens 
quid inter est? Ter. Hoc pater ac dominus interest id. Tua quod nil 


réfert, ne cüres Pl. Quam ad rem istuc réfert? id. Tua quod nil ré fert, 
percontäri desinas Ter. id mea minume réfert id. ut hoc populorum inter- 
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sit, utrum comi domino an aspero serviant Cic. non quo mea interesset loci 
nätüra id. quodque plurimum ad accendendos militum animos intererat, 
testis spectatorque virtütis atque ignaviae cuiusque adest T.-L. 

Note 2. Dans les propositions comparatives, Lucrèce met au second membre 
commençant par les particules ut, ceu, quam, le nominatif, et non le cas qui 
se trouve au premier membre, ce qui est contre l'usage général : Non tam 
-8€ moriens dissolvi conquererétur, Sed magis îre foras vestemque, relinquere, 
ut anguis 3.613. Ergo dissolvi quoque convenit omnem animäi Natüram, ceu 
fämus, in altas äéris auras ib. 446. Pietie quoniam tenuem constäre minütis 
Corporibus docui multoque minôribus esse Principiis factam quam liquidus 
ämor aqudi Aut nebula aut fimus ib. 425. deinde vidére licet m&iôribus esse 
creätum (odorem) Principiis quam vox 4. 698. 


CHAPITRE IV. 


VOCATIF. 


Le vocatif est le cas de l'appellation, de l’apostrophe. Seul, il 
est assimilé à l’interjection, et, comme celle-ci, n’est qu'un 
élément accessoire dans la construction. Le vocatif absolu est 
donc distinct du nominatif, bien qu'il se confonde formellement 
avec le nominatif à toutes les flexions, excepté dans la plupart 
des thèmes en ë-. Le vocatif seul s'emploie souvent : 

1° Avec l'impératif, qui est le mode de la prière, de l’invo- 
cation, du commandement : Eho, Pseudule, I, gladium adfer 
PI. Tü, Sagaristio, accumbe in summo id. O Rômule, à 
Rômule dic Enn. Hem, mea Sostrata, vide quam rem agüs 
Ter. Sosia, adesdum: paucis té volo id. Mysis, salvë. — 
0 salve..…., Pamphile d. Iilud in his rébus longé fuge cre- 
dere Memmi Lucr. Dic Marce Tulli Cic. Müsa mihi causas 
memor& Virg. Dic mihi, Müsa, virum Hor. Audi Iuppiter, 
et tu, Iäane Duirne. dique omnes cuelestes, vosque terres- 
tres vosque inferni, audite T.-L. Inspice, sôdes Pers. ad- 
signä, Marce, tabellas id. Ite profanae luv. Incipe, Cal 
liopé ! id. Dionyse, inquit, liber esto Petr. 

2° Dans les interrogations, les exclamations, les invocations 
sans verbe : Vita deum immortälium Ct. Di immortäles PI. O 
pater, à patria, 6 Priami domus Enn. Däve—quis homost? 
— Ego sum... 6 Pamphile Ter. O infèlix, 6 sceleste Caec. 
St. Eheu, Palaestra atque Ampelisca, ubi estis nunc? PI. 
Quäpropter, mea vita? 1d. Cessäs, à fide senex? Eun. Au au, 
mi homo, sänun es? Ter. Ehem, pater mi, tu hic eras? O 
Däve, ita contemnor abs te? id. O di boni, quid est in hominis 
vitä diu ? Cic. Quousque tandem, abütère, Catilina, patientia 
nosträ ? 1d. Quid ista legis, imperaätor? Plin. Heus, bone, tu 
pallës ! Pers. Quo deinde, insäne, ruis ? id. sed censen plorä- 
bit, Däve relicta? id. Admovit iam brüma foco te, Basse, Sa- 
bino ? id. Quid prôdest, Pontice, longo sanguine censëri… Iuv. 
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Quid, Catilina, tuis nätälibus atque Cethègi Inveniet quis- 
quam sublimius ? id. 6 glôria! id. 

Note 1. L’'interjection o devant un nom au vocatif n'est point en usage 
dans le dialogue proprement dit. Les autres interjections qui accompagnent 
le vocatif sont : au, ehem, hem, eho, eheu, heia, heus, pro, vah. Pro est excla- 
mative : Pro supreme ZLuppiter PI. Pro di immortales id. Eho, heus, se trou- 
vent le plus souvent avec le pronom de la seconde personne: £ho tu Enn. 
Ehotu,eho tu Pl. Heus tu id. heus vos, pueri, quid agitis? id. Heus tu, 
promiltis ad cenam, nec venis Plin. j. 

Note 2. Il est difficile de déterminer à quel cas est le pronom fu, à moins 
qu'il ne soit accompagné d'un vocatif en -ë ou d'un verbe à la seconde per- 
sonne ; encore est-il à peu près impossible dans ce dernier cas de distinguer 
entre le nominatif et le vocatif : T'u si te di amant, agere tuam rem occasiost 
PI. Flagitium tu hominis id. Nunc adeo tu, qui meus es, iam edico tibi id. Tu 
autem, quae.. non scis solvere, Phoenicium, tibi ego haec loquor id. Zuppiter 
tuque adeo summe sol Enn. Tu, puere, abi hinc intro ocius PI]. O bone vir, 
salvëto : et tu, bona liberta id. Il n'y a point de doute lorsque un autre voca- 
tif se trouve entre le pronom et l'impératif. 


Le vocatif est naturellement le cas de l’apostrophe; il est très- 
fréquent dans la conversation, les dialogues, les mouvements 
oratoires : Jubëmus té salvère, maäter PI. Sed hic pauperes rés 
sunt inopesque, puellae id. Amicé benignèque honôrem, m ü- 
ter nostrum habës id. gaudeo, si tibi quid féci aut facio quod 
placeat, Simo Ter. dehinc postulo sive aequomst tè dro, Däve, 
ut redeat iam in viam id. Hoc tibi dë pläno possum prômittere, 
Memmi Lucr. quae tibi posterius, Memmi, facièmus aperta id. 
Rem haud sünë difficilem, Scipio et Lael?t, admiräri vidèmini 
Cic. Et Crassus, Nox té, inquit, nôbis, Antôni, expolivit, ho- 
minemque reddit id. Nae tu, Aule, nimium nügütor es a. Her. 
Coactus assiduïs tuis vôcibus, Balbe Hirt. Non dubito fore ple- 
rosque,-Attice, qui hoc genus scriptürae leve. iudicent C.-N. 
Ego sum M. Valerius Corvus, milites T.-L. Scio ego, Quiri- 
tes plèérosque non isdem artibus imperium & vôbis petere et post- 
quam adepti sunt, gerere Sal. Sacpenumero, Patres Cons- 
cripti, multa verba in hôc ordine féci id. Qui té, Pollio, amat, 
veniat Virg. Suprèmo te sôle domi, Torquäte, manëbo Hor. 
vidi, vidi ipse, libelle Pers. nos té, Nos facimus, Fortüna, 
deam caeloque locämus luv. Quintus nostrôrum liber est, A u- 
guste, iocorum Mart. 

Note. On voit que la place du vocatif est tantôt au commencement, tantôt 
au milieu, tantôt à la fin de la phrase. 

Le vocatif suit, comme les autres cas, les règles d'accord de 
l'attribut et de l’apposition : O Venus venusta PI. O Pseudule 
mi id. O spéräte Pamphile, d salüus mea, d mea vita,o 
mea voluptas,.salvé id. O genitor noster Säturnie maxi- 
me divum! Enn. O lux Trôiae, germaäne Hector! 1d. O Fi- 
dés alma apta pinnis id. O Bacchis, 6 mea Bacchis, servätriæ 
mea Ter. O Syre noster, salvé id. Obsecro, mea nütriæx, 
quid nunc fiet? id. Aeneadum genëtrix, hominum divumque 
voluptäs, Alma Venus Lucr. tu, pater, es rerum inventor, 


28 


29 


Chap. IV.] Vocatif. 113 


tu patria nôbis Suppeditäs praecepta, id. Rüfe mihi frusträ ac 
néquicquam crédite amiîce Al. Ni tè plüs oculis meis amärem, 
Iôcundissime Calve, münere isto Odissem tè odio Vätiniäno 
id. Cinaede Thalle id. Alfène immemor atque unanimis fal- 
se sodälibus, Iam té nil miseret, düre, tui dulcis amiculi? Iam 
mè prôdere, iam nün dubitäs fallere, perfide? id. O fürum 
optime balneüriorum Vibenni pater, et cinaede fili id. 
Disertissime Rômuli nepôtum... Marce Tulli id. O peritü- 
re, tuäque aliis documenta datüre Morte, ait, ède tuum nômen 
Ov. Albi nostrôrum sermonum candide iüudex Hor. Prima 
dicte mihi, summä dicende Caméënä, Maecènäs id. Mer- 
curi, fäcunde nepos Atlantis id. O formôse puer, nimium 
né crêde colôri Virg. 

Note 1. Le vocatif des participes, des adjectifs, se trouve quelquefois à la 
plie du nominatif, particulièrement dans les poëtes : Jeu terr&ä ignôt& cani- 

us date praeda Latinis Alitibusque iaces Virg. Quibus Hector ab ôris Expec- 
täte venis? id. Vicinosque ignäre paras invädere portus id. Quo moritüre 
ruis id. Sic venias hodierne, tibi dem türis honôres Tib. Zäne veni, novus 
anne veni Aus. Liber ego, Unde datum hoc sentis, tot subdite rébus? Pers. 
C'est à cette construction que se rattache le passage si connu du même 
satirique : an deceat pulmônem rumpere ventis, Stemmate quod Tusco rämun 
millésime dücis, Censôremque tuum vel quod trabeäte salütas? 3. 27-29, 

Note 2. Quelquefois le qualificatif du vocatif est au nominatif: Succinc- 
tus patriä quondam, Crispine, papÿro Iuv. 

Note 3. Macte (— magis aucte [?)]) est un vocatif qui se met avec un nom 
substantif au vocatif, ou avec la seconde personne de l'impératif; au pluriel 
macti. Cette locution se trouve aussi dans le discours indirect; macte, macti 
sont suivis d'un ablatif instrumental : Wacte esto virtüte operäque omen 
approba Pacuv. Macte nova virtute, puer, sic itur ad astra Virg. Macte 

irtüte esto inquit sententia dia Catônis Hor. Macte virtüte diligentia- 
que esto T.-L. Macte virtute, inquit, milites Rômani, este id. Vos quidem 
mactivirtuteestôte Q.-C. Zubèérem macte virtute esse, si pro meä patrià 
ista virtus staret T.-L. 

Dans quelques cas, assez rares d’ailleurs, le nominatif se trouve 
au lieu du vocatif, avec le verbe à la seconde personne de l’im- 
po Aperite atque Erotium aliquis èvocäte ante ostium 

1. Simoni adesse me quis nuntiäte id. inde vocätôte ali- 
qui id. Aperite aliquis 1d. Aliquis actütum huc foras 
exœite, illinc pallium mt ecferte 1d. Aperite aliquis actütum 
ostium Ter. Exoriäre aliquis nostris ex ossibus ultor, Qui 
face Dardanios ferroque sequäre colônos Virg. 

Note 1. On remarquera que le pronom aliquis, représentant un sujet indé- 
terminé, figure dans tous ces exemples. La valeur de ce pronom indéfini est à 
peu près celle du pronom de la seconde personne dans les constructions 
avec l'impératif : Abi hinc tu, stolide Caec. St. praeï hercle tu id. tu 
tamen idem has nuptias Perge facere ita, ut facis Ter. 





Note 2. Le vocatif se trouve assez souvent comme complément logique : 


si collibuisset, ab ôvo Usque ad mäla citäret: Io Bacche! Hor. Fräter, 
Pater, adde id. Zäne pater, cläré, cläré cum dixit : À polloid. donec cantor 
Vos plaudite dicat id. Catienis mille ducentis, Mäter! te appello cläman- 
tibus id. rexque paterque Audisti coram id. et lusco qui possit dicere lusce 
Pers. Vivite contenti casulis et collibus istis, O pueri, Marsus dicebat Iuv: 


Note 3. Le vocatif de unus se treuve deux fois : O0 amice, ex multis mi üne 


Cephalio P1. tu praeter omnes üne de capillätis, Cuniculosae Celtiberiae fili Ctl. 
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CHAPITRE V. 
ACCUSATIF. 


L'accusatif est proprement le cas de l'objet direct. Il 
exprime essentiellement la direction vers un but, et complète 
ainsi l’idée de l’agent. L’accusatif sert à marquer des rapports 
de temps, d'espace, de mesure, de qualité, etc. Le rôle de ce cas 
dans la construction est multiple, les RpRèns qu'il peut expri- 
mer étant des plus variés. Ce cas implique toujours la notion 
de mouvement, soit antérieur, soit postérieur, soit simultané. 

Tous les verbes naturellement transitifs ou qui deviennent 
transitifs par les prépositions avec lesquelles ils sont composés, 
ont l’accusatif ou le complément direct : Album an ätrum vinum 

ôtas? PI. Së miserum praedicat id. Animä priväbo virum 
id. isti vituperant factum Ter. rem omnem ü principio au- 
diës id. Ubi ego illum scelerôsum misera atque inpium inve- 
niam? aut ubi quaeram? id. Nunc animum nôbis adhibë 
véram ad rationem Lucr. {ü té dictis praebëre memento id. Pri- 
mum stipendium meruit annôrum decem septemque C.-N. 
Cui dono lepidum novum libellum? Ctl. Anser ex sè praestat 
pullos et plümam. Col. Ea non quidem medicämenta 
atque victus ratiônem ômittit; sed manu tamen plürimum 
praestat Cels. Perfricui faciem, nec tamen profeci Plin. 
Auriculas asini Mida rez habet Pers. Dat veniam cor- 
vis, veæat censüra columbas Iuv. tülia agentem mors prae- 
vénit Suet. Phosphore, redde diem: quid gaudia nostra 
moräris? Mart. 

Note 1. La plupart des verbes intransitifs composés avec ad, ante, circum, 
inter, ob, per, praeter, sub, trans, tels que adire, antegredi, circumvenire, 
innäre, obambuläre, percurrere, praeterire, subire, transvoläre, etc., marquent 
mouvement, et sont assimilés aux verbes transitifs. 

Note 2. Beaucoup de verbes de mouvement composés avec cum, e, prae, 
tels que coire, convenire, égredi, érumpere, praecurrere, etc., et même quel- 
ques-uns qui ne renferment pas la notion de mouvement, tels que abnuere, 
aversäri, expugnäre, etc., s'emploient aussi comme trahsitifs. 

Quelques verbes primitivement intransitifs sont employés 
comme transitifs, notamment chez les poëtes : Quälis populea 
maerens Philomëla sub umbrä, -Amissos queritur fêtus Virg. 
Exstinctum Nymphae crüdéli fünere Daphnim Flébant Virg. 
Quid Titius.. Pindarici fontis qui nôn expalluit haustus, 
Fastidire lacus et rivos ausus apertos? Hor. sic nos in luüce 
fimêémus Interdum, nilo quae sunt metuenda magis quam Quae 
pueri in tenebris pavitant finguntque futura Lucr. Et capitis 
summi praeclürum insigne cruentum Sub pedibus vulgi magnum 
lügèbat honôrem id. Si quis Opprobriis dignum läträverit, 
integer ipse? Hor. arma ämens fremit, arma requirit Virg. 
üno omnes eadem ôre freméëbant id. Ex nitido fit rusticus, 
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atque Sulcos et vinèta crepat mera Hor. In faciem permulta 
iocätus, Pastôrem saltäret uti Cyclôpa rogäbat Hor. Et 
plaudäs aliquam mimo saltante puellam Ov. cum... genibus 
inniœus Glaucum saltasset in convivio Vell. Pyrricham 
saltävérunt Asiae Bithyniaeque principum liberi Suet. Matu- 
rate fugam Virg. 

Note. Les plus usités de ces verbes sont : ambuläre, anheläre, ardëre, cre- 
pâre, currere, déperire, doléère, érubescere, festinäre, fläre, flère, fremere, 
gemere, horrère, indulgére, instäre, lacrimäre, lamentäri, lüdere, lugére, matu- 
rére, maerère, manäre, manére, navigäre, olère, pallère, pavére, ploräre, 

peräre, queri, redolére, resonäre, ridère, saltäre, sapere, silère, sitire, sonäre, 
spirdre, stilläre, stupère, sudäre, suspiräre, tacère, tonäre, triumphäre, vigiläre, 
vagäri, vivere, vincere, vehi. 

D’autres verbes intransitifs prennent un complément direct de 
même racine que le thème verbal ou exprimant une idée ana- 
logue : Tam tibi diu videor vitam vivere? PI. Priusquam hanc 
pugnam pugnäbo, ego etiam prius dabo aliam pugnam id. 


Dicito me hic valère et servitlüutem servire huic homini optu-. 


mo id. nam ego Vitam duram quam vixiusque adhuc prope iam 
exæcurso spalio mitlo Ter. vidère videor iam diem illum id. 
hos igitur tellüs omnis exaestuat aestüs Lucr. ideo conclüsa 
moventur Sensiferos môtus id. Cur nôn eosdem cursus hôc 
tempore cucurrèrunt? Cic. Zenonis sententia est, solôs sapien- 
tes, si servitüutem serviant, règes esse 1d. In theatrum Hor- 
tensius introiit, puto ut suum gaudium gaudèrèmus Cael, a. 
Cic. Mille fugit refugitque vias Virg. Si frätrem Pollux 
‘ alternä morte redëmit, Itque reditque viam totiens id. Fingit 
equum tenerä docilem cervice magister 1re viam quä monstrat 
eques Hor. Häc pugnä pugnäta C.-N. 
Note. On voit que le complément, accompagné parfois d'une épithète 


prédicative, n'est que le développement du thème verbal. Cicéron a dit: 
vincit sponsionem; et iudicium.…. vicit. 


Quelques verbes, à cause de leur composition, se construisent 
avec deux accusatifs, l’un désignant le lieu, l'autre l’objet le 
plus proche : Eho îstum, puer, circumdüce hasce aedes et 
conclävia PI. eo mulier assidat, circum vestimenta eam 
dato Ct. cui simul infula virgineos circumdata comptüs Ex 
uträque pari mälärum parte profüsast Lucr. Caesar milites his 
nävibus flümen transportat Caes. quos Pompéius... omnia sua 
praesidia circumduaæit atque ostentavit id. Hannibal Hibeë- 
rum côpias träiècit T.-L. et Aetoli, nüvibus per fretum, quod 
Naupactum et Patras interfluit (Rhion incolae vocant) 
exercitu träiecto, dépopuläti erant T.-L. Media illa tempestäte 
moenia interfluëbat Marsyas amnis Q.-C. Belgae Rhènum 
antiquitus träducti sunt Caes. Caesar certior factus est tres 
iam partes côpiärum Helvetios id flümen träduzxisse id. Re- 
liqui ex Värianä cläde cum obsidérentur, quia défici frumento vi- 
débantur, horrea tôtä nocte circumduxêérunt captivos Front. 
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Eodem dië equitum magnam partem flümen träaiëècit Caes. 
Exercitum u. d. VI Kal. Müias Rhodanum träiëci, magnis 
itineribus Planc. a. Cic. Cum khodanum côpiäs träiècissem 
frätremque.. praemisissem id. 1b. Eôdem (Athenas) magnam 
partem fortüunärum trätecit suärum C.-N. 

Note. Cette construction, qui se maintient au passif pour les noms de lieux, 
se trouve aussi avec l'accusatif du pronom réfléchi: Si quo cusu Isaram se 


tréiécerint Brut. a Cic. Si se Alpes Antonins träiécerit, constitui prae- 
sidium in Alpibus collocäre id. ib. 





Quelques verbes, par leur signification même, se construisent 
avec deux accusatifs, un de la personne, l’autre de l’objet ; tels 
sont celo, doceo, flagito, interrogo, oro, posco, percontor, inter- 
rogo, consulo, et condono dans les comiques; et autres verbes 
d’une signification analogue, qui suivent la construction grecque : 
Nullus est tibi quem roges mütuum argentum PI. Ibo et con- 
sulam hanc rem amicos, quid faciundum censeant id. Si quid 
té volam, ubi eris? id. Num nôn vis moneam të üunum, si 
videtur, quippiam? Naev. Në quid expectes amicos quod 
tüte agere possis Enn. Multa deos venerati sunt Caec. St. a. 
Cic. Iäne pater, tè häc strue commovendä bonas preces pre- 
cor Ct. id animadvertito id. id mé arguit Caec. a. A.-G. 
Hôc modo te obsecro Ter. Egone té pro hôc nuntio quid 
dônem? id. Numquid, Geta, aliud me vis? id. Argentum, 
quod habës, condônämus të 1d. Hoc etiam magis huaec ani- 
mum te advertere par est Lucr. Në té in promissis plura 
morémur id. Interim cotidie Caesar Haeduos früumentum. 
fläagitäre Caes. Nôn té cèélavi sermôonem T. Ampü Cic. Nec 
té id consulo id. Scito primum mèë nôn esse rogätum sen- 
tentiam id. Latinae legiones longà societäte militiam Rôma- 
nam édoctae T.-L. Forte meum si quis tè percontäbitur 
aevum Hor. Factum senütüs consultum, ut duo viros aediles 
ex patribus dictätor populum rogäret T.-L. 

Note. La locution {üdos facere (— ludificare) se trouve avec l’accusatif de la 
personne : lüdos me facit Pl. Rogasne, improbe, etiam qui lüdos facis me? id. 

L'intensité de l'action exprimée par le verbe se rend par l’ac- 
cusatif d’un adjectif neutre ou d'un pronom indéfini: Nihél 
opus est nôbis ancilla nisi quae texat, quae molat PI. Atque 
ille exclämat dérepente maximum id. Omnes mulieres eadem 
ueque student nôluntque omnia Ter. Mütuu inter sè rami 
stipitesque teruntur Lucr. Eho illud adsentior Theophrasto 
Cic. Omnia ünus Gabüs poterat T.-L. C. Semprünium nihil 
moror id. Nos aliquid Rutulos iuvimus Virg. Cür in amico- 
rum vütis Lam cernis acutum? Hor. lamque diës aderat, nil 
cum prôcèdere lintrem sentimus id. Tiberius torvus aut falsum 
renidens vultu Tac. Illa sonat raucum quiddam atque ina- 
mäbile ridet Ov. Metellus pro tempore pauca milites horta- 
tus est Sal. 


36 


37 


Accusatif. 417 


Chap. V.] 


Note 1. L'accusatif est ici adverbjal ou qualificatif. On remarquera que, dans 
cette construction, il se met souvent avec des verbes qui expriment une 
sensation : asper, acerba tuens, rêtrô redit Virg. Nôvimus et qui té trans- 
versa tuentibus hircis… id. dulce ridentem Lalagen amäbo, dulce 
loquentem Hor. cui mens divinior, atque os magna sonätürum id. ingenti 
spiritu classicum exorsus Suet. 

Note 2. L'emploi des adverbes multum, plus, plurimum, quantum, tantum, 
aliquantum, nimium, parum, parumper, pente paucillum, tam, quam, ainsi 
que des comparatifs et des superlatifs : prius, potius, libentius, minus, ocius, 
satius, setius, posterius, amplius, potissimum, postremum, facilius, rectius, libe- 
rius, etc., qui ne sont que des accusatifs, s'explique par cette construction. 

L'accusatif étant proprement le cas de la direction, sert à ex- 
primer des rapports d'espace, de distance, de mesure, de quan- 
tité : ab labris digitum minimum abesse oportet Ct. Eos 
surculos fucito sint longi pedes binos id. In Suuracti et Fis- 
cello caprae ferae sunt, quae saliunt ë saxo pedes plüs sexaà- 
gëênos id. a. Var. Nego ego tibi hôc annis viginti fuisse primis 
copiae, Digitum longë & paedagogo pedem ut ecferrès aedi- 
bus PI. N& iste hercle ub istä nôn pedem discèdat id. nômina 
insunt cubitum longis litteris id. Caesar tridui îiter pro- 
cessit Caes. duas fossas XV pedes latas eädem altitudine 
perduæit id. Cuesar milia passuum tria ab Helvetiorum castris 
castra posuit id. Teanum abest à Larino octodecim milia 
passuum Cic. À rectä conscientiä transversum unguem nôn 
oportet discèdere id. Zama quinque dièrum ter à Carthägine 
abest T.-L. Quadringentos inde fermë passuüs constituil 
signa id. Triginta dies obsidio fuit, per quos rürû unquam nix 
minus quattuor pedes alta iacuit id. Milia tum pransi tria 
répimus Hor. 

Note. Il est difficile de séparer la notion de nombre des notions d'étendue 


et de durée. On sait que les adverbes de lieu s'emploient souvent pour les 
adverbes de temps et vice versa. 


L’accusatif sert à mesurer le temps ou la durée, de même qu’il 
sert à mesurer l’espace ou l'étendue : et de eo lecto trinoctium 
continuum nôn décubat Fab. Pict. Sinito combibant noctem 
et diem Ct. et ponito in sôle biduum id. in monte Olympo 
maximam partem vitae colèbat Enn. Obiürigäre pater haec 
noctes et dies PI. Nam meam mëd aetätem esse viduam velim 
id. hanc domum iam multos annos est ut possideo id. dies noc- 
tesque estur id. annos nâtus sexäginta id. Velim paulisper tê 
Oppertiri — Quantisper? Nôn plus triduum Caec. St. Annos 
sexügintä nätus es, aut plüs eo, ut conicio Ter. Clam m& profec- 
{us mensis (ris abest id, dies trigintä aut plüs eo in nävi fui 
id. Dies noctesque omnia nos fäta circumstant Cic. ab illo tem- 
pore annum iam tertium et vicessimum regnat id. Sed tua 
mèê virlus tamen el spéräta voluptüs Suävis amicitiae quemvis 
-Sufferre labôrem Suñdet et indücit noctes vigiläre serënas 
Lucr. nam sine mente animoque nequit residère per artus Tem- 
poris exœiguam partem pars ulla animäi id. Quinque dies tibi 
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puiseu mè rüre futürum Sextilem tôtum mendax dësideror 
or. Noctes atque dies patet ätri iänua Ditis Virg. 


Note 1. L'accusatif de temps peut être accompagné de abhinc, qui marque 
le point de départ et précise la date : hoc factumst ferme abhince biennium 
PL. sed abhinc annos factumst sédecim id. Interea mulier quaedam abhine 
triennium ex Andro commigrävit huc viciniae Ter. nam memini abhince 
mensis decem fere ad me nocte prim& confugere anhelantem id. Quaestor Cn. 
Papirio consule fuisti abhinc annos quattuordecim Cic. abhine annos 
viginti negävi id. Carthago diruta est. abhinc annos centum septuaginta 
tris, Cn. Cornelio Lentulo, L. Mummio cohsulibus Vell. — Plaute emploie 
hinc dans le même sens : quam si hinc ducentos annos fuerim mortuus. 

Note 2. L'accusatif de temps n’exprime qu'un certain moment, une époque 
déterminée, quand il est représenté par un pronom neutre suivi d'un génitif 
partitif: qui hoc noctis sôlus ambulem PI]. neque puduit eum id aetätis su- 
cophantias struere id. Quid tibi ego aetätis videor? id. Ego istuc aetätis 
non amôri operam dabam Ter. Id nôbis, hominibus id aetätis oneris impônitur 
Cic. Zd temporis eos ventüros esse praedireram id. 


En partant de la notion fondamentale de direction, il sera 
facile de comprendre l’usage de l’accusatif avec les verbes de 
mouvement auxquels il sert de complément direct : transit 
Melitam Rôümänus Naev. rogat quid veniam Cariam PI. do- 
minus mè Eretriam bovis mercätum mè misit id. domos 
abeämus nostras, sultis, nunc iam id. portitôrem domum duxi 
id. quin refers pallam domum? id. Vivom më accersunt 
Acheruntem mortui id. Ego rüs 1bo atque ibi manëbo Ter. 
rüs habitätum abii id. Leucadem vénimus a. d. VIII. Id. 
Nov.: a. d. VII. Actium; inde a. d. V. Id. Corcyram bellis- 
simë nävigävimus Cic. Quibus rêbus Rômam nuntiatis ma- 
gnus repente terror inväsit Caes. Galli domos abierant et rex 
in hiberna concesserat Pergamum T.-L. Italiam fäto profu- 
gus Lävinaque vênit Littora Virg. Verba refers aures non 
pervenientia nostras Ov. Tendimus hinc rectä Beneven- 
tum Hor. Inde Rubos fessi pervènimus id. Vénistine do- 
mum ad tuos Penätes Frätresque ünanimos anumque maätrem ? 
Ctl. idôneum tempus rätus studiis obsequendi suis Athènas sè 
contulit C.-N. 


Note 1. On voit de simples substantifs dérivés d'un thème verbal marquant 
mouvement se construire avec l'accusatif de direction, tout comme le par- 
ticipe ou le gérondif du verbe : Quid tibi huc ventiost? Quid tibi hanc au- 
ditiost? Quid tibi hanc notiost, inquam, amicam meam? PI, Quid me 
vobis tactiost? id. Quid huc tibireditiost? Ter. Quid tibi hanc curatiost 
rem? PI. Nocturnus introitus Zmyrnam quasi in hostium urbem Cic. Con- 
cursatio rêgis magni ab Demetriade nunc Lamiam in concilium Aetolorum, 
nunc Chalcidem T.-L. 

Note 2. On a vu que la construction avec l'accusatif peut être déterminée 
par la préposition qui entre dans la composition du verbe : Post id ego ma- 
num te iniciam quadrupli PI. Ne tu quod istic fäbulétur auris inmittas 
tuas id. Si ita istuc animum indurti esse ütile Ter. Hic tibi rostra Cato 
advolat Cic. 

Note 3. La préposition qui SA D un verbe de mouvement peut se 
supprimer au second membre : a. d. VIII. Id. ad Ceo iücunde venimus, . 
inde Gyarum saevo vento Cic. Souvent, au contraire, la préposition qui entre 
dans un verbe composé se trouve répétée : Torquem sanguinolentam sibi in 
collum imponit C1. Quadr. a. A.-G Æquites propius tumulum accedere et 
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ad nostros adequitare Caes. Omnes sententiae verbaque omnia sub acumen 
styli subeant et succedant necesse est Cic. 


C’est aussi par le rapport de direction que s’explique la cons- 
truction des verbes de mouvement avec le supin en -fum (accusa- 
tif d’un substantif verbal) : Primus cubitu surgat, postrémus 
cubitum eat Ct. Nulli negäre soleo, si qui essum vocat PI. 
Si nusquam coctum ?s, quidnam cènat Iuppiter ? id. Filiam 
despondi ego: hodie nuptum huic Megadoro dabo id. Ad ami- 
cos curret müutuätum Caec. Stat. In Asiam ad rêgem mili- 
tätum abiit, Chremes Ter. Mea Glycerium, inquit, quid agis ? 
quôr té îs perditum? 1d. ego deos penütis hinc salütätum 
-domum Dévortar id. Longius eam rem ductum îiri existima- 
bant Caes. Exclüsi eos quos tü ad më salütätum miseras Cic. 
Simul ad purganda crimina et questum dè së Rômam eos itü- 
ros comperit T.-L. spectätum veniunt, veniunt spectentur ut 
ipsae Ov. Värus më meus ad suos amôres Visum duxerat ë 
foro ôtiosum Ctl. Lusum it Maecènas, dormitum ego Virgi- 
liusque Hor. Ephesum hiemätum exercitum reduxit C.-N. 

Note. Ainsi s'expliquent certaines locutions composées d’un accusatif et 
d'un auxiliaire : Exequias Chremeti quibus est commodum ire, em tempus 
est Ter. Horum alterum neque nego neque infitias eo T.-L. Edepol, ere, në 
tibi suppetias temperi advëni modo PI. Illam abstrahat, trans mare hine 
vénum asportet PI. Tugurthae omnia Rômae vénum ire in animo haeserat 
Sal. Fuëre tamen cives, qui seque remque publicam obstinätis animis perditum 
irent id. me aut erum pessum dabunt PI. qui se mälit pugnitus pessum 
dari Caec. St. La construction avec le passif est rare : Contumelia, quae 
mihi per huiusce petulantiam factum ïtur Ct. a. A.-G. C'est pourtant cette 
construction qui explique l'infinitif futur passif: Audierat non datum iri 
filio uxorem suo Ter. Pompeius adfirmat se prius occisum îiri ab eo, quam 
me violätum iri Cic. 

C'est encore par le même rapport de direction que s’expli- 
quent d’autres constructions dans lesquelles l'accusatif suit les 
adjectifs et les adverbes de distance ou de temps: propior, 
proæimus, propius, proxime, pridie, postridie : Quis pultat? — 
Qui té proximus est PL. P. Crassus cum legiône septimä proæxi- 
mus mare Oceanum in Andibus hiemärat Caes. Ipse propior 
montem suos conlocat Sal. Esse officium meum putävi habère 
quam proxime hostem Cic. Adeo varia fortuna belli fuit, ut 
propius periculum fuerint qui vicérunt T.-L. Tu pridie 
Compitälia memento: balineum calfieri iubëbo Cic. Veénatio 
postridie ludos Apollinäres futura estid. Pridie kalendas 
Apriles… décessit C.-N. 

L’accusatif topique, désignant une partie du corps, et vulgai- 
rement dit accusatif grec, n’exprime en réalité qu’un rapport de 
direction; 1l se trouve avec des verbes passifs ou moyens, ou‘ 
avec des verbes intransitifs marquant un état, ou encore avec 
des adjectifs qu’il localise en quelque sorte: Percussi pectoru 
Poeni Enn. Succincti corda machaeris id. latera praepedi- 
tus forti ferro P]. quasi pälo pectus tundor 1d. äériae pri- 
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mum volucres tè, diva, tuumque Significant initum perculsae 
corda tuà vi Lucr. concidit et spumas agit, ingemit et tremit 
urtus id. Statque latus praefixæa veru, stat saucia pectus 
Tib. Inficitur teneras ôre rubente genas 1d. Caedit totidem 
nigrantes terga iuvencos Virg. Unum exuta pedem vinclis, 
testatur moritura deos id. Consurgit senior tunicäque indüci- 
tur arius id. haec recinunt iuvenes dictäta senesque, Laevo 
suspensi loculos tabulamque lacerto Hor. Inductaque 
cornibus aurum Victima vôta cadit Ov. Féminae lineis amicti- 
bus vélantur, nüdue brachia et lacertos Tac. saucius pectus 
Qt. (expression familière aux avocats). 

Note 1. On remarquera que cet accusatif a pour second complément un 
ablatif, et qu'il y a dans quelques exemples substitution d'un cas à l'autre. 


Cette construction est particulièrement fréquente dans Virgile : Tum breviter 


Dido, voltum démissa profätur, etc. i 
Note 2. L'accusatif grec proprement dit se trouve dans des locutions 
comme celles-ci: Cetera quos peperisti në cures Enn. ut alias res est 


impense improbus(—Täda) Pl. Ceterum verbum sat est id. Télum hastili 
abiegno et cetera tereti praeterquam ad extrémum T.-L. 

Quelques mots à l’accusatif, tels que vicem, partem, entrent 
dans des constructions fréquentes chez les poëtes et les prosa- 
teurs: Vos respondétôte istinc istärum vicem PI. müiôrem par- 
tem in ôüre habitäs meo id. Ita më di amäbunt, ut nunc Mene- 
demi vicem miseret mé Ter. Suebi non multum frumento, sed 
maximam partem lacte atque pecore vivunt Caes. Inde bonam 
partem in lectum maerdre dabantur Lucr. Rômänas legiônes 
nondum cüra déseruerat,; eæanimes vicem ünius T.-L. Forte mr 
Sardanapali vicem in suo lectulo mori malle censueris quam 
exœitu Themistoclis Cic. nostram vicem ultus est ipse sesè id. 

Note. Rapprochez de ces deux accusatifs adverbiaux instar dans ces 
exemples : mogni mihi müneris instar Germänam vidisse dabis Ov. Unus ix 
innumeri militis instar habet id. ad instar appartient au latin p.-classique. 

L'accusatif de relation est très-fréquent en latin, par exemple, 
dans les locutions hoc genus, virile, muliebre secus : Quod ge- 
nus Idaeis fäma est & montibus altis Dispersos ignis orienti lu- 
mine cerni Lucr. Omne genus quoniam passim simuläcra 
feruntur id. Hoc genus in rèbus firmandumst multa id. Pus- 
cuntur omne genus obiecto frumento, maximë ordeo Var. Quod 
hoc genus omniu sunt in suo genere similia pro portiône id. 
Sub urbe hortum omne genus Ct. Scis me ante ôratiônes aut 
aliquid id genus solitum scribere Cic. Liberôrum capita virile 
secus ad decem milia capta T.-L. multitüdinem obsessôrum 
omnis uetatis, virile ac muliëèbre secus, sescenta milit 
‘fuisse accèpimus Tac. | 

L’accusatif se construit aussi, comme le nominatif, avec en, 
ecce, avec des interjections, et figure ainsi ou seul dans les 
phrases exclamatives : Edepol, mortälem graphicum, si servat 
fidem PI. sed ercum qui nos conduxit sener id. Aeschines ubist ? 
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meam ën aväritiam tibi PI. En tibi hominem id. — Ellum 
të eæpectat domi Ter. Hocine saeclum! à scelera, à genera 
sacrilega, à hominem impium! id. Më miserum! Pro deo- 
rum atque hominum fidem ! Cic. O excubias tuas, Cn. Planci, 
miseras ! 6 flébiles vigilias! 6 noctes acerbas! 6 custodiam 
etiam mei capitis infélicem! id. O miseras hominum mentes, 
pectora caecu Lucr. Di magni, horribilem et sacrum libel- 
bum! Ctl. En quattuor äras : Ecce duas tibi, Daphni, duas 
altäria Phoebo ! Virg. En quo discordia cives Prôduæit miseros 
id. à fortunätos nimium sua si bona nôrint Agricolas id. 6 
cüras hominum! Pers. O fortünäitam nütam më consule R5- 
mam! Cic. a. Tuv. à délicias! Iuv. 6 sanctas gentes quibus 
haec nascuntur in hortis Nümina ! id. 

Note 1. L'accusatif d'exclamation se trouve dans nombre de locutions el- 
liptiques déjä signalées au chapitre du nominatif. Di vostram fidem P1. Di 
melius Ov. Di meliôra Cic. Les verbes sous-entendus sont : imploro (deum 
atque hominum fidem implôräbis Cic.), duint (mi homo, di melius duint Ter.), 
farine (di melius faxint P1.), ferant (di meliora ferant Tib.), velint (di meliora 
velint Ov.). 

Note 2. Dans eccum, ellum, eccam, eccillum, eccillam, eccos, eccas, etc. il y 
a fusion de ecce et du pronom démoristratif. Excepté dans ces locutions, 
familières aux comiques, en et ecce se construisent le plus souvent avec le 
nominatif. 

Note 3. Les locutions familières mecastor, me hercules, me dius fidius sont 
elliptiques ; sic iuvet ou iuvet seul est sous-entendu. Dans Æercle, mehercle, 
c'est un impératif (iuva, adiuvä) qui est sous-entendu. 

Note 4. Dans cette phrase de Suétone : Morte Tiberi ita laetätus est popu- 
lus, ut ad primum nuntium discurrentes, « Tiberium in Tiberim » clämitärent, 
il peut y avoir un verbe sous-entendu, à moins que cet accusatif ne soit 
qu'un SE pt de clamitarent. Remarquez l'allitération. 

Note 5. L'accusatif se trouve encore dans des phrases elliptiques comme 
celles-ci : Quo mihi fortünam, si non concéditur üti? Hor. Me, me, adsum 
qui féci, in me convertite ferrum Virg. 


L'infinitif n'étant qu’un substantif neutre, il s'emploie tantôt 
comme sujet (nominatif), tantôt comme complément direct (ac- 
cusatif) : 1° Comme sujet : Est interdum praestäre mercätu- 
risrem quaerere Ct. Quid est agrum bene colere? bene aräre. 
Quid secundum ? Arare: tertio, stercoräre id. Fundo subur- 
bäno arbustum maximë convenit habère id. Licetne id scire 
quid sit ? PI. qui lubet tandiu tenère collum ? ib. Mihi necesse est 
ire hinc id. Lücri quidquid est, id domum trahere oportet id. 
Pol pudëre quam pigcre praestat totidem litteris 1d. Restäbat 
aliud nil, nisi oculos pascere, Sectäri, in ludos ducere et 
reddüucere Ter. Qui in mentem venit tibi istaec dicta dicere? 
id. mi bibere dècrétumst aquam id. Omnia prius experiri, 
quam armis, sapientem decet Ter. E medio aequom excèderës 
id. Ita facere certumst id. Audire est operae pretium Enn. 
quod tibi cognosse in multis erit ütile rebus Nec sinet errantem 
dubitäre Lucr. Facinus est vincire civem Rômänum, scelus 
verberäre, prope parricidium necäre: quid, dicam in cru- 
_cem tollere ? Cic. Môs erat civitätis praedam dividere T.-L. Di- 
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dicisse fideliter artes Emollit mûres, nec sinit esse feros Ov. 


Note. On voit que l'infinitif comme sujet s'emploie surtout avec les 
verbes unipersonnels ou avec les verbes employés sans sujet apparent à la 
troisième personne, ainsi qu'avec des locutions très-fréquentes : necesse est, 
certum est, opus est, usus est, decretum est, persuasum est, aequum est, melius 
est, satius est, piaculum est, mos est, consilium est, etc. 


20 L'infinitif comme complément n’est pas moins fréquent : 
Pléraque Gallia duas rès industriosissimê persequitur, rem 
militärem et argüté loqui Ct. hic veréri perdidit PI. Ita 


tuum conferto Amäre semper, si sapis 1d. At ego amo hanc 


._ —At ego esse et bibere id. hoc tibi pro servitio dëbeo, Cônäri 

manibus pedibus noctisque et dies, Capitis periclum adire Ter. 
Fuit omnibus bono, qui servire nôlèbant Cic. Reddes dulce 
loqui, reddes ridère decôrum Hor. nävibus atque Quadrigis 
petimus béne vivere 1d. 


La 

Note 1. Dans tous ces exemples, l'infinitif n'est qu'un substantif verbal 
tenant lieu d'un complément ordinaire à l'accusatif. 

Note'?. L'accusatit-infinitif est le complément ordinaire des verbes de vo- 
lition : amo, audeo, aveo, causor, cesso, cogito, cogor, comminiscor, concedo, 
conor, cupio, curo, debeo, desino, desisto, destino, dico, dicor, disco, do, doceor, 
fingo, habeo, impero, imperor, induco (ir) animum, insto, insuesco, iubeo, iubeor, 
maturo, metuo, milto, moneo, nequeo, nescio, nolo, occupo, parco, paro, pergo, 
possum, prodest, prohibeor, propero, putor, reformido, remitto, scio, soleo, 
statuo, studeo, suaden, timeo, valeo, venio, vereor, veto, vetor, videor, volo. 

Note 3. Si l'accusatif avec l'infinitif est suivi d'un autre accusatif, il peut 

avoir amphibologie : Aio te, Aeacid&a, Rômänos vincere posse Cic. 
Dans ce vers, littéralement traduit du grec, la victoire est promise ou à Pyr- 
rhus ou aux Romains. — Accusativi geminatione factä amphibolia solvitur 
ablativo, ut illud « Lachetem audivi percussisse Demeam » fiat « a Lachete 
percussum Demeam » Qti. VII. 9. 10; t. II, p. 49 Haïm. 


Les verbes unipersonnels miseret, paenitet, piget, pudet, tae- 
det renferment deux notions, l’une de l’objet, l’autre du sujet. 
Ces sentiments involontaires sont provoqués, et l’on conçoit que 
les verbes qui les expriment aillent en quelque sorte vers la 
personne qui éprouve la pitié, la honte, le dégoût, le repentir 
(accusatif de direction ou de relation): Eam pudet më tibi in 
senectä obicere sollicitüdinem PI. Hunc pudet, quod tibi pro- 


missit id. semul më parum pudère té p'iget id. haud më nae-. 
P P ? ?” 


nitet id. Et mëè quidem haec condicio nunc nôn paenitet id. 
Nil ne të miseret? id. Nam nunc cum vidi miserum et mé èius 
miseritumstid. Nihil mihi tam parvist, quin më id pigeat 
perdere 1d. Ita më ibi male convivi sermünisque taesumst id. 
Ita me di amäbunt, ut nunc Menedemi vicem Miseret mê Ter. 
Quüius nunc pudet mëê et miseret id. Frätris më quidem 
pudet pigetque 1d. Néquid plus minusve fuæit, quod nos post 
pigeat, Geta id. ut ipsam Bacchidem, si adesset, crèdo ibi 
éius commiseresceret id. Me civitatis morum piget taedet- 
que Sal. Më quidem miseret parietum ipsorum atque tectorum 
ic. Pudet mèë deïrum hominumque T.-L. Decemvirorum vos 
pertaesum est. id. 
- Note. On a vu au chapitre du nominatif, que le pronom neutre, au nomina- 


+ 


Chap. VI.] Génitif. 123 


tif singulier, avec paenitel, piget, pudet, représente une sorte d'objet indé- 
fini : Vil, Charine, te quidem quicquam pudet PI. Nonte haec pudent? 
Ter. Semper metuet, quem saeva pudëbunt Luc. 


N. B. L'accusatif se trouve assez souvent employé par anacolouthe ou 
inversion, comme en grec : Vidulum istum quoius est novi ego hominem 
tampridem PI]. Simul vereor Pamphilum ne ôräta nostra nequeat diutius 
Céläre Ter. Cum ipsus me nôris, quam elegans formarum spectator siem id. 
Nunc, Parmeno, te ostenderis qui vir sies id. Omnem rem scio ut sit gesta 
id. Urbem quam statuo, vestra est Virg. 


CHAPITRE VI. 
GÉNITIF.  « 


Ce cas est à proprement parler le complément du substantif. 
Le génitif d’un substantif peut qualifier un autre substantif, soit 
immédiatement, comme attribut, soit comme prédicat secon- 
daire après un verbe. Ce rôle donne au génitif quelque ressem- 
blance avec l'adjectif. Du reste, l’adjectif lui-même peut avoir 
pour complément un nom substantif au génitif; il en est de 
même de quelques participes et de certains verbes, particulière- 
ment de sum. Le génitif peut représenter un sujet, s’il est ac- 
tif: Consulis iussu Cic. équivaut à consul iussilt. 

Génitif servant de complément au nom substantif, à l'adjectif, 
au verbe : | 

49 Quist imperätor divom atque hominum Iuppiter PI. 
quôrum aemulüri exoptat neglegentiam Potius quam ist6- 
rum obscüram diligentiam Ter. Suäve etiam belli certa- 
mina magna tuëri Per campos instructa, tuä sine parte peri- 
cli Lucr. Stella Veneris Lucifer dicitur, cum antegreditur 
sôlem Cic. Edrum dièrum consuëtüdo itineris nostri exer- 
citus perspecta est Caes. Ille persuäsit populo ut eù pecüuniä 
classis centum nävium aedificürètur C.-N. animi imperio, 
corporis servitio magis üutimur Sal. Latini corônam auream 
in Capitolium tulére parvi ponderis T.-L. Passer, déliciae 


meae puellae Ctl. Optuma torvae Forma bovis, cui turpe ca- 
put. Virg. Exta canum vidi Triviae libäre Sapaeos Ov. C. Iu- : 


lius Gaesar annum ad sôlis cursum accommodävit Suet. ipse 
sèmipägänus ad sacra vätum carmen adfero nostrum Pers. 
accipiat sänë mercèdem sanguinis Tuv. Hippocrates Cous… 
ab studio sapientiae disciplinam hanc sèparävit Cels. 

20 Pessimorum pessima Nev. Optima caelicolum Süäturnia 
magna deärum Enn. Aut stultum aut rérum esse imperitum 
existumem Caec. St. Ita istast huius similis nostrai tua PI. 
Muisi congiaälem plènam fuciam tibi fidèliam 1d. Mercü- 
tôrem autem strenuum studiôsumque réi quaerendae eæis- 
timo Ct. Inprüdens häürum rérum ignärusque omnium 
Ter. Nôlim céterarum rérum të socordem eodem modo id. ar- 
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dua dum metuunt ämittunt vèra viäi Lucr. fit quoque ut inter- 
dum similes existere avôrum possint id. Referta, quondam 
Italia Pÿthagoreôrum fuit Cic.omnium egèna corpora humi 
prosträvérunt T.-L. Aemilius Scaurus homo nobilis… avidus 
potentiae, honôris, divitiärum Sal. sed ii erunt ferë, qui 
expertes litterärum Graecärum nihil rectum, nisi quod ip- 
sôrum môribus conveniat putäbunt C.-N. 

3° Erroris ambô ego illos et démentiae Conplébo PI. 
Capitis té perdam ego et filiam id. domi focique fac vicis- 
sim ut memineris Ter. Si erum insimuläbis malitiae, 
male audiës 1d. îita ad satiätem terra ferärum Nunc etiam 
scatit Lucr. Virtüus plürimae commentätiônis et exercitaà- 
tiônis indiget Cic. Tullia celeriter adolescentem temeritäatis 
suae implet T.-L. Désine mollium tandem querelärum Hor. 

Le génitif qui sert à déterminer la partie d’un tout se 
nomme partitif; 1l peut être le complément de noms substantifs 
ou d’adjectifs, de pronoms, d’adverbes: utrum scapulue plus 
än collus calli iam habeat, nescio Naev. roget quid operis 
siêt factum Ct. Quid hôc hic clämoris, quid hôc hic tumulti 
est? Enn. Quid modi flendo quaeso hodie facies? PI. Ext ë 
fäno, näâtum quantumst hominum sacrilegissume 1d. Quid- 
quid hüius féci causü virginis fèci Ter. An quisquam us- 
quam gentiumst aequè miser ? 1d. medio dé fonte leporum 
surgit amäri aliquid Lucr. Circum mürum situm in praerupti 
montis extrèëmo palüserat Sal. Galliue tôtius factiônes esse 
duas : härum alterius principätum tenère Aeduos, alte- 
rius Arvernos Caes. Sulpicius omnium nôbilium maximeë 
Graecis litteris studuit Cic. Primoque medendi scientia sa- 
pientiae pars habëbätur Cels. Cum expeditis peditum 
equitumque pugnam conserëbant cum hoste T.-L. Dimidium 
facti qui coepit habet Hor. non omnis moriar, multaque pars 
met vitabit Libitinam 1d. Parte tamen meliôre mei super alta 
perennis Astra ferar Ov. perque omnia saecula fämü, Si quid 
habent vérivätum praesägia, vivam 1d. sterilis mäteria, r é- 
rumnaätüra, hôc est vita. narrätur, et haec sordidissimü sui 
parte Plin. exequëmur reliqua prôpositiid. Ex quinquü- 
gintä milibus Graecôrum supersumus pauci Q.-C. 


Note 1. Le génitif partitif accompagne souvent des adverbes de quantité : 
Gaudeo tibi meä operä liberôrum esse amplius PI, nec mihi plus adiü- 
menti ades quam ille qui nunquam etiam nâtus est id. plus esse sibi déclérat 
inanis Lucr. Satis eloquentiae, sapientiae parum Sal. Satis iam 
sibi glôüriae quaesitum P]. Erat homo ingeniôsus, acütus, äcer, et qui plüri- 
mum in scribendo et salis habéret et fellis, nec candôris minus PI. j. 
Eruditio in eo mira et libertas, atque inde acerbitas et abunde salis Qt. — 
Par analogie, avec les adverbes de lieu : Ubinam gentium ? PI. Nescire vidémini 
quo ämentiae progressi sitis T.-L. eo contemptiônis descensum Tac. 

Note 2. Le génitif partitif se trouve souvent, lorsque le tout est indéfini, 
avec un adjectif ou un pronom neutre : Adfatimsthominum quibusnegôti 
nihil est PI. Quid mulieris urôrem habes? Ter. Aveo scire quid hominis 
sit Cic. Obsidio continua oppidanos ad ultimum inopiae adduxerat T.-L. 
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Le génitif sert aussi à déterminer, définir et préciser le con- 
tenu, la valeur, la nature d’un objet: Scelus viri, minitäre? 
PI. Flägitium tù hominis, subdole ac minumi pretii id. 
monstrum hominis, nôn dicturus? Ter. Viüligeni latices 
aquäi fontibus audent miscère Lucr. Erat autem in Cuesure 
cum facultäs atque élegantia summa scribendi, tumvéris- 
sima scientia sudrum consiliorum explicandôrum Hirt. Viri 
in uæores, sicuti in liberos, vitae necisque habent potest àü- 
tem Caes. duo sunt genera liberälitatis : unum dandi bene- 
ficii, alterum reddendi Cic. Saepe lapidum, sanguinis 
nôn nunquam, lerrae interdum, quondam etiam lactis imber 
défluæit 1d. À suütüuris sè dèceptum esse, Hippocrates memoriae 
prôdidit, môre scilicet magnôrum virôrum et fiduciam magnü- 
rum rêérum habentium Cels. Captivorum numerus fuit 
septem milium octingentorum T.-L. Flüumina iam lactis, 
iam flümina nectaris ibant Ov. Di tibi divitias dederunt 
artemque fruendi Hor. Postquam intrôgressi et coram data 
coôpia fandi Virg. Ovem rogäbat cervus modium tritici 
lupo sponsôre Ph. humili vulgo scripta sunt, agricolärum, 
opificum turbae, dénique studiôrum ôtiôsis Plin. Ma- 
gnum prôventum poëtärum annus hic attulit Plin. j. Est 
ergo in genere el sanctitäs rèégum...et caerimonia deorum 
Caes. a. Suet. 


Note. Ce génitif est le complément ordinaire des noms qui expriment la 
distance, la quantité, les dimensions, et souvent de mille: An si quis His- 
panôrum aut Gallôrum aut Thracum mille aut duo milia occidisset 
eum imperätôrem appelläret senätus? Cic. Paribus alternis spatiis omissis 
senum pedum lätitüdinis sulcos dirigunt Col. 

Le génitif de qualité, nommé aussi génitif descriptif, est tou- 
jours accompagné d’une épithète quahficative : Aeris confessi 
rébusque iüre iudicätis triginta dies iussi sunto L. XII Tab. 
Vidèto quam minimi instrüumenti sumptuôsusque ager ne 
sit Ct. Si quid liberum virilis sexœus ei nätum esset Enn. 
Quem ego hominem nulli colôris nôovi PI. Scis tu méd esse 
ünum imi supselli virum id. Atque hôc confiteor iüre mi obti- 
gisse, quandoquidem tam îiners, tam nulli consili sum Ter. 
Agrum his regionibus Meliôrem neque preti müioris nèmo ha- 
bet id. Immuütäbilis mäteriae quoque corpus habëre Débent 
Lucr. Nôn multi cibi hospitem accipiës, sed multi 1oci Cic. 
Num quem ex illo globo nobilitatis ad hoc negôtium mittètis, ho- 
minem veteris prosäpiae ac multärum imaginum et nul- 
lius stipendii? Sal. Tum T. Manlius Torquätus, priscae ac 
nimis düurae sevéritätis, ita locütus fertur T.-L. Sänus homo 
qui et bene valet, et suae spontis est, nullis obligäre sè lègibus 
dëébet Cels. Meae quidem temeritäti accessit hôc quoque, quod 
leviôris operae hôs tibi dédicävi libellos Plin. Vir priscae 
éloquentiae, Trogus Pompeius, graecas et totius orbis histo- 
rias Latino sermüne composuit.… prorsus rem magni et animi 
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et operis aggressus Tust. Erat autem nôn sôlum mugnae, sed 
etiam callidae inopinätaeque saevitiae Suet. 


Note 1. Le génitif de qualité sert le plus souvent de complément aux noms 
de nombre, de mesure : Pyramides slant quinque, imae latae pedum qui- 
num septuagenum, altae centenum quinquagenum Varr. a. Plin. Fos- 
sam pedum À X directis lateribus durit Caes. aggerem ac vallum XII pedum 
extruzit id. Ne autem cum periculo ex castris egredi cogantur, dierum XX X 
pabulum frumentumque habere omnes convectum iubet id. 

Note 2. Ce génitif sert encore à indiquer l'âge: Eodem anno Q. Fabius 
moritur exactae aetatis T.-L. Novem annorum a vobis profectus id. Hoc 
ipsum vere gloriantem audivi in funere matris suae quam extulit annorum 
nonaginta, cum De esset septem et sexaginta C.-N. 

Note 3. Ce”génitif, seul et sans ellipse d’un ablatif (caust, gratiä), marque 
aussi l'intention, le but : Miserunt Romam oratores pacis petendae amici- 
tiaequeT.-L. Arma cepit, non pro su& aut quorum simulat iniuriä, sed legum 
et libertatis subvortundae Sal. Grermanicus Aegyptum profiscitur cognoscen- 
dae antiquitatis Tac. 5 

Le génitif objectif désigne l’action implicitement contenue 
dans un nom substantif ou adjectif : Nec respirandi fuit copia 
Enn. dum est potestas consili id. Facultäs operae mi ubi 
erit PI. huic düucendi intereü abscesserit Lubido id. date cres- 
cendi coôpiam, novärum qui spectandi faciunt côpiam sine 
vitiis Ter. Ait uterque tibi potestätem ëius adhibendae 
dari id. Sed acri percussit thyrso laudis spës magna meum 
cor, Et simul incussit suävem mi in pectus amôrem Musärum 
Lucr. Id silentio noctis conäti, non magnä iactüra sudrum 
sêsé effectüros spéräbant Caes. Quintus misit filium ad Caesarem, 
nôn sôlum sui déprecätôrem, sed etiam accüsätôrem mei 
Cic. Primoque medendi scientia sapientiae pars habëba- 
tur, ut et morbôürum cürätio et rërum nätürae contem- 
plätio sub iisdem auctôribus näta sit Cels. Animus audax, sub- 
dolus, varius, cuiuslibet réi simulätor ac dissimulätor, 
aliënt appetens, sui profüsus Sal. Indoctusque pilae 
discive trochîive quiescit Hor. Tempus edax rérum, tüque, 
invidiôsa vetustüs, Omnia destruitis Ov. Equidem ita sentio, pe- 
culiürem in studis causam edrum esse qui difficultätibus victis 
üutilitätem iuvandi praetulérunt grätiae placendi Plin. 

Note 1. Dans la plupart de ces exemples, le génitif, en tant qu'objet direct, 
correspond à l'accusatif ou à l'infinitif après le verbe. Lorsque l'objet est 
moins direct, ce génitif correspond au datif, à l'ablatif ou à des construc- 
tions prépositionnelles : Haec res omnem dubitationem adventus legionis 
expulit Caes. Maxima inlecebra est peccandi impunitatis spes Cic. 
Di quibus imperium est animarum Virg. Valerius Paulinus strenuus 
militiae Tac. Tiridates quoque regni profugus... gravior erat id. 

Note 2. L'usage du génitif objectif se rapportant à une personne, après 
un adjectif, est fréquent dans les poëtes et dans Tacite, dont la syntaxe rap- 
pelle souvent celle des poëtes: Nec dicti studiosus erat Enn. Omnium 
me exilem atque inanem fecit aegritudinum Pl Plenus rimarum 
sum, hac alque illac perfluo Ter. Cur noñ ut plenus vitae conviva recedis ?.…. 
Lucr. Leporum disertus puer ac facetiarum Ctl. ô seri studiorum 
Hor. Karthago…, dives opum Virg. ingens ipse virium atque animi 
Sal. Beatus ergo est iudicii rectus Sen. ipse modicus virium Vell.-Pat. 


Note 3. Remarquez la construction du génitif animi avec lassus, anius, 
confusus atque incertus, territus, nimius, fidens, egregius, praestans, maturus, 
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fidens, infelix, praeceps, victus, felix, caecus, integer et d'autres: Satin tu 
sanusmentis autanimi tui? P]. falsus animist Ter. Nec me animi fallit 
Graiorum obscura reperta Difficile inlustrare Latinis versibus esse Lucr. wbs 
is qui mentis suae non est, dentibus stridet Cels. 

Le génitif objectif se construit avec certains verbes qui ont 
leur complément direct, s'ils sont transitifs, pour marquer le 
grief, la pénalité, l'accusation, la condamnation : Müiôres enim 
nostri hôc sic habuërunt et ita in lègibus posivérunt, fürem du- 
pli condemnäri, faenerätôrem quadrupli Ct. Quid si adeam 
atque appellem mali damnique? PI, Et eccum video, mé mi- 
seram qui arguit stupri, dédecoris 1d. homo furti së as- 
tringit PI. hic furti sé alligat Ter. té in isto ipso convinco 
nôn inhümaäanitatis sôlum, sed etiam ämentiae Cic. C. Ver- 
rem insimulat aväritiae et audäciae Cic. Senätus nec li- 
beravit cius culpae règem neque arguit T.-L. accüsätus 
ergo est prôüditiônis.; causä cognitä, capitis absolütus, 
pecüniä multätus est C.-N. Parce tuum vätem sceleris damnaä- 
re Cupido Ov. Nôn quisquis hominem occidit, caedis tenêtur 
Qtl. Doläbellam consulärem et triumphälem repetundaärum 
postulavit Suet. Male administrätae prôvinciae ali‘rumque 
criminum urgébätur. Tac. 


Note 1. Le géniuf de criminalité, de pénalité, de condamnation ou d'abso- 
lution, se trouve aussi après des adjectifs et des participes : duo rei loca- 
tionis in solidum esse possunt Ulp. Quos sacrilegii compertos in vincu- 
lis Romam misit T.-L. De confessis sicuti de manifestis rerum capitalium 
more maïiorum supplicium sumendum Sal. Videbatur suspectum iam nimiae 
spei Seianum ultra extulisse Tac. 


Note 2. Quelquefois ce génitif est précédé de l’ablatif crimine, iudicio, ac- 


tione, etc.: Hoc praeceptum officii diligenter tenendum est, nequem unquam 
innocentem iudicio capitis arcessas Cic. An commotae crimine mentis 
absolvés hominem, et sceleris damnabis eundem? Hor. Lupus arguebat 
vulpem furti crimine Ph. Titus Seio vel mandati vel negotiorum ges- 
torum nomine obligatus est Iavol. Qui tabulas testamenti depositas ita delevit, 
ut legi non possit, depositi actione et ad exhibendum tenetur Iulian. 

Le génitif de sentiment désigne l’objet de la compassion, du 
regret, de la honte, du repentir, du dégoût, après les verbes 
misereor, miseret, paenitet, piget, pudet, taedet : tui me mise- 
ret, mei piget Enn. Miseret tè aliorum, tui nec miseret 
nec pudet PI. ut nacta’s hominem, quem pudeat probri id. 
Ita më ibi male convivi sermônisque taesumst id. quôius 
mê nunc facti pudet Ter. Vivus enim sidi cum prôpônit quis- 
que futürum.… Ipse sui miseret Lucr. Aliquando miseremi- 
. ni sociôrum Cic. pudet më deôrum hominumaque T.-L. Si 
té prôüposili nondum pudet luv. galeütum sëro duelli pae- 
nitet 1d. Nil nostri miserère? Virg. Arcadii miserescite 
régis id. Eheu! cicätricum et sceleris pudet Frätrumque 
Hor. scelerum si bene paenitet, Erädenda cupidinis Präavi 
sunt elementa id. | | | 

Note. Quelques autres verbes de sentiment, exprimant le respect, l'ad- 


miration, l'envie, se construisent plus rarement avec le génitif : ain tu? ubi 
quae lubitum fuerit peregre feceris neque huius sis veritus feminae prima- 
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riae. Ter.ne tui quidem testimonii, quod ei saepe apud me dederas, veri- 
tus Cic. Zustitiaene prius mirer, belline laborum? Virg. adolescentem 
animo alacrem, ingenio potentem, sed el frugalitatis continentiaeque 
in itlis aut annis aut opibus non mediocriler admirandum Sen. neque ille 
Sepositi ciceris nec longae invidit avenue Hor. C'est aussi par des 
hellénismes que les grammairiens expliquent ces constructions de Praute 2 
Qui ingenuis satis responsare nequeas, quae cupiunt tui? Mil. 4. 1. 17. Quam- 
uam domi cupio, opperiar id. Trin. 4. 1. 22. Abiit neque me certiorem 
Rcit, fastidit mei Aul. 2. 2. 67. Mein fastidis, propudiose? id. Stich. 2. 
2. 10. Sfudeat tui Caec. St. 


Le génitif se met aussi avec les verbes de souvenir, ainsi 
qu'avec les participes et les adjectifs qui ont une signification 
analogue : Ei vénit in mentem hominum fortünas (gén.) 
Naev. Non fugitivost hic homo; conmeminit domi PI. meü- 
rum mèë upsens miseriärum conmones id. ubi veniat in 
mentem êius adventi Ter. domi focique fuc vicissim ut me- 
mineris id. Prorsum oblitus sum mei id. ita continud memi- 
nère fugäi Lucr. Et venit in mentem sôlis lünaeque viärum 
id. rémigi oblitae pennürum vêla remittunt id. Veteris proverbii 
admonitu vivorum memini, nec tamen Epicuri licet obli- 
visci Cic. Alti reminiscentes veteris fämae aetütis mise- 
rébantur C.-N. Catilina admonëèbat ulium egestätis, alium 
cupiditatis suae Sal. Exolëtärum voluptätum memor Sen. 
Quis non malärum, quas amor cüras habet, Haec inter obli- 
viscitur? Hor. Scilicet oblitus putriaeque patrisque La- 
tini id. Ipse iubet mortis të meminisse deus Mart. Ergo valé 
nostri memor Iuv. 

Note. Construction analogue : Certiorem me sui consilii fécit Cic. 


Le génitif est le complément ordinaire de quelques verbes, 
participes et adjectifs qui marquent plénitude, vacuité, abon- 
dance, manque, possession, satiété, besoin : Amphoram défracto 
collo püram impléto aquae pürae Ct. parasitus, qui më com- 
plévit flägitii et formidinis PI. Haec rès vitae mé, soror, 
saturant id. Ne tü propediem, ut istam rem video, istius ob- 
saturäbere Ter. quasi tu hüius indigeäs patris id. Noctes 
atque dies, nîti praestante labôre Ad summas ëémergere opes 
rérumque potiri Lucr. tamen praestat ratiônis egentem 
Reddere mendôsë causas utriusque figürae id. domus erat aleäto- 
ribus referta, plëna ëbriôrum Cic. Nec efficere potest ut Ad- 
herbalis potirètur Sal. Inops senätus auxilii hümaäni ad 


deos populum ac vôta vertit T.-L. Nec somnum plébis laudo . 


satur altilium Hor. ergo fungar vice côtis, acütum Reddere 
quae ferrum valet, exors ipsa secandi id. Centuriae seniorum 
agitant expertia frugis 1d. participem qui té sécréti fécit 
honesti [uv. | 

Note. Les passages d'Horace : À bstineto irarum calidaeque rixae; 
— desine mollium tandem querelarum; — dulci laborum decipitur 


sono, sont considérés comme de purs hellénismes. — Il en est de même du 
génitif d'admiration dans Catulle : O mihi nuntii beati! 
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Le génitif de quelques substantifs et de quelques adjectifs, 
après certains verbes, sert à désigner le prix, la valeur d’un 
objet ou d’une personne : Neque fidem neque iüsiürandum ne 
que pudicitiam multi facit Ct. Rümorem, famam flocci fécit 
id. Ô quanti ille agros ëmit, quü aquam düceret id. terraque 
corpus Quae dedit ipsa capit neque dispendi facit hilum Enn. 
lilic nügätor nili, nôn naucist homo 1d. Tu istos minutos cavé 
deos flocci fèceris PI. Flocci pendo quid rèrum geras id. 
nüvi hominem nihili id. nos té nihili pendimus id. Hôc nôn 
pvlüris réfert quam si imbrem in cribrum gerus id. plüuris 
est oculätus testis ünus quam auriti decem id. Aequi istuc fa- 
ciam id. Equidem istuc, Chremes, Aequi bonique facio Ter. 
Tü fors quid mé fiat purvi pendis, dum illi consulus id. Ego 
quoque à meis më amäri et magni pendi postulo id. Emit? 
per hercle. Quanti? — Viginti minis id. id quoque permagni 
réfert Lucr. Nec ium réligio divom nec nüminu magni Pendc- 
bantur enim 1d. Quis vestrum igitur nescit quanti huec ues- 
timentur?... Quid? si velim nôminüre homines, qui aut nôn 
minôris aut elium pluüuris ëèmerint, nonne possum? Cic. Iüdi- 
ces rempublicam flocci non faciunt id. Ambulätiuncula dim i- 
dio minôris constabit id. Tranquillissimus unimus meus. 
qui totum istuc aequi boni facit id. Me à té plurimi fieri 
sentio id. Rumores senum sevêriorum omnes üuntus aestimc- 
mus assis Ctl. Süme hoc ptisanärium oryzae. — Quunti em- 
ptae? — Parvo. — Quunti ergo? — Octussibus Hor. Tu quoque 
nôn melius, quam sunt mea lempora, carmen Consule, Rômu, 
boni Ov. oportet itaque, ubi aliquid nôn respondet, nôn tanti 
putäre auctôrem, quanti aegrum, et experiri aliud atque 
aliud Cels. nos aequi bonique facimusT.-L. multo maicris 
alapue mêcum vèneunt Ph. Nulla pestis hümiüno generi plüris 
stetit Sen. Temptä Chrysogonus quanti doceat Iuv. 


Note 1. On trouve souvent dans les comiques quelques-uns de ces génitiis 
faisant corps avec le verbe : multifacere, magnifacere, parvifacere, lucrificare, 
sumptifacere, compendifacere. Plaute a aussi les génitifs nauci, terunci, triv- 
boli. Ajoutez pili. Comparez le français : pas, point. 

Note 2. Tanti avec sum équivaut à est operae prétium (il vaut la 
peine), et avec la négation, il signifie le contraire : Est mihi tanti, Quiri- 
tes, huius invidiae tempestatem subire, dummodo a vobis huius horribilis beli 
periculum depellatur Cic. Non putavit esse tanti hereditatem, ut de civitate 
in dubium veniret id. Tanti non fuit Arsacem capere, ut earum reruwn, 
quae hic gestae sunt, spectaculo careres Cael. a. Cic. 

Note 3. Quelquefois le mot pretii se trouve joint à l'adjectif : neque 
khistrionem ullum neque pluris preti cocum quam vilicum kabhes Sal. Quas 
res duas sequuntur altera illa duo, ut plus reddant musti et olei, et pretii 
pluris Var. 

Note 4. Avec réfert et interest on trouve fanti, quanti, magni, 
permagni, parvi, pluris. | 

Note 5. Aequi boni facere signifie prendre en bonne part; et boni. 
consulere, voir de bon œil. D'après Quintilien, la dernière locution serait: 
l'équivalent de bonum iüdicare. 

Note 6. A l'expression familière homo nihili répondait celle de homo 
frugi, d'un sens tout différent (bon à quelque chose). | 
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N. B. Le génitif se met le plus souvent avant le substantif dont il déter- 
mine la notion: Trasumenni quam Trebiae, Cannarum quam Trasu- 
menni pugna nobilior fuit T.-L. Qui illud animicausà fécerit, hunc prae- 
dae causà quid facturüm putatis? Cic., et après l'adjectif et le pronom : 
Scrobes trium in altitudinem pedum Caes. Plurimarum palmarum 
vetus ac nobilis gladiator Cic. Superiorum diërum Sabini cunctatio 
Caes. Cum expeditis pedum equitumque pugnam conserebat cum hoste 
T.-L. Le pronom se trouve entre les deux génitifs : Zbi nec divini quid- 
quam nec humani sanctum erat T.-L. Le génitif se trouve généralement 
après l'adverbe : Undique ad inferos tantumdem viae est Cic. 





CHAPITRE VII. 
DATIF. 


Ce cas, de même que le génitif, peut être assimilé à l'adjectif; 
mais il diffère du génitif en ce qu’il se construit le plus souvent 
avec des verbes, comme complément indirect; tandis que le gé- 
nitif, complément direct des noms, nese construit avec les verbes 
qu’en qualité de prédicat secondaire. L’usage du datif prédica- 
tif, soit de la personne, soit de l’objet, est très-étendu. Le datif 
de la personne représente en général le complément indirect, 
En résumé, le datif complète l’idée d’un état ou d’une action par 
rapport à une personne ou à une chose, il est ou objectif ou 
prédicatif. 

Les verbes transitifs peuvent avoir, outre leur complément 
direct, un autre complément, dit indirect, le seul qui soit.com- 

atible avec les verbes intransitifs : Sfultiti est, qui bene esse 
iceat, eum praevorti litibus PI. retuli ei auxilium et 
lenüni exitium semul 1d. Chremem conveniam: dr äbo gnäto 
filiam Ter. nunquam quoiquam nostrum verbum fécit ne- 
que id aegrè tulit 1d. nec nosträ dicere linguä Concëèdit nôbis 
patrii sermünis egestäs Lucr. Ad eam diem omnes magistra- 
tus sibi esse praesto Cordubae voluit Caes. Tam coniuncta 
populo Rômüno civitas ad vim descendit 1d. Vitam adules- 
centibus vis aufert, senibus mätüritas Cic. Scriptitävit 5r a- 
tiônes multis Aelius id. Victôriam hosti extorqueümus, 
confessiônem errôris civibus T.-L. dixit së et Campänos 
parätos emptiôni fore id. Alterum illud ignôräri nôn oportet, 
quod nôün omnibus aegris eadem auxilia conventiunt Cels. 
débèmur morti nôs nostraque Hor. Celso gaudère et bene 
rem gerere Albinoväno, Musa, rogäta refer, comiti scri- 
baeque Nerdnis 1d. Nec nostris praebère vacat tibi cantibus 
aures Ov. Müsa, mihi causas memorà Virg. Itaque cum ce- 
teris in venerätiônem tui pateant omnia illa, nôbis ad colen- 
dum të familiärius, audäcia sôla superest; hanc igitur tibi 
imputäbis, et in nostra culpü tibr ignoscès Plin. Nullane 
dë tantis gregibus tibi digna vidétur? Tuv. Min tu istud 
ais? Pers, ; 
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‘ Note. Le rapport de lieu est exprimé souvent par le datif dans les poëtes : 
Ita ero mev ire advorsum? PI. Sed mea amica nunc mihi irato obviam 
veniat velim id. Exadvorsum eiloco tonstrina erat Ter. proximus 
sum egomet mihi id. cum lapidi lapidem terimus Lucr. et foribus miser 
oscula figit id. &r Omnibus est rebus circumdatus adpositusque id. 
Sed tu desine plura, puer, successimus antro Virg. Vin'tu curtis [udaeis 
oppedere? Hor. Multa quoque et bello passus, dum conderet urbem, Infer- 
retque deos Latio Virg. Principiis obsta Ov. — Prosateurs : Sane homini 
praeter opinionem improviso incidi Cic. eo ferocius adequitabant Sam- 
nites vallo T.-L. ex se munitae urbi cum magna manu popularium inclu- 
serat Q.-C. extractum custodi& iuvenem ducem populo imposuit Tac. Ce 
datif se construit particulièrement avec des verbes de mouvement dans la 
composition desquels entrent les prépositions ad, in, ob, sub. 

Le datif de la personne construit avec le gérondif, le parti- 
cipe passif ou l'adjectif en -bilis, est subjectif, c’est-à-dire, dé- 
signe l'agent principal ou l’objet immédiat de l’action : O gnäta, 
tibi sunt ante ferendace aerumnae Enn. Nam cui quod agat 
institumstid. Argenti quinquägintä mt illa emptast minis 
PI. Si tibi sat acceptumst id. Prope adest, cum aliëno môre 
vivendumst mihi Ter. Meditäta mihi sunt omnia mea in- 
commoda 1d. scire licet nôbis nil esse in morte timendum 
Lucr. Haec Epicüro confitenda sunt Cic. Aliôrum iüdicio per- 
multa nôbis et facienda et nôn facienda et müutanda et 
corrigendu sunt 1d. sed Metello iam anteü experimentis co- 
gnitum erat, genus Numidürum infidum, ingenio môbili, novü- 
rum rérum avidum esse Sal. Consulem invénérunt..… miserabi- 
lem bonis sociis, superbis atque infidèlibus... spernen- 
dumT.-L. Multis ille flèbilis occidit, nulli flèbilior quam 
tibi Hor. Cui non dictus Hylas? Virg. Thyle Belgärum litori 
adposita est, Gräis et nostris celebräta carminibus P.-Mel. 
Nihil intemptätum inexpertumque priscis illis fuit Plin. 
ardet adôrätum pop caput Tluv. cäsus multis hic cogni- 
tus ac iam tritus 1d. 


Note. Ce datif, qui se trouve aussi avec la forme passive du verbe fini, 
(Carmina quae scribuntur aquae potoribus Hor. dixit sibi apud horridas 
gentes e contuberniis hostem aspici Tac.) se rencontre aussi avec des noms 
substantifs dérivés de verbes et suivis de sum : Quid mihi scelesto tibi erat 
auscultatio? PI. Quid hanc tibi digito tactiost? id. Quid tibi aucupa- 
tio est argumentum Caec. St. Quid huc tibi reditiost? Ter. Nulla tibi, 
coroes hic iam consultatiost id. — Même construction avec des adjec- 
tifs dérivés de verbes: Demarcho item ipse fuit adoptaticius P1. O mi 
ere, Salve, Hanno, insperatissume mihi tuisque filiis id. Tu nwrum non 
vis odiosam tibi esse? Caec. St. | 

. Dans une construction analogue, le datif exprime le jugement, 
l'appréciation personnelle d’un fait, d’un état, d’une action: 
Manufesto fur es mihiPI. Tametsi fur mihi es, molestus 
non ero füri id. lterum mihi gnätus videor id. Tibi ita hôc 
vidétur Ter. nisi sôli lubet Aquil. Quando ita tibi lubet PI. 
Nulla tibieæ illis poterit rés esse creäta Lucr. et iaciunt 
ignem quo cuîiquest cumque voluptäs id. Haec. Venus est 
nôbis id. Quintia formôsa est multis, mihi candida, 
longa, Rectast Ctl. Animo cupienti nihil satis festinatur 
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Sal. Fortunätus sibi Damocles vidébätur Cic. nèquäquam visu 
uc speciè aestimantibus pares T.-L. Vérum confitentibus 
lätifundia perdidére Italiam Plin. véré reputantibus Gal- 
lias suismet viribus concidisse admonëébat Tac. in üniver- 
sum aestimanti plüs penes peditem roboris id. ut Herophilo 
visum est. ut Hippocrati Cels. Quid tibi visa Chios, Bul- 
lätt, nôtaque Lesbos ? Hor. Qui metuens vivit, liber mihi nôn 
erit unquam id. Tale tuum carmen nôbis divine poëta, Quaäle 
sopor fessis in grämine Virg. Namque erit ille mihi semper 
deus id. Fidis enim, mänüre poëtica mella Te sôlum, tibi pul- 
cher Hor. quod quibusdam sôläcio est mihi auget quaestionem 
Dial. or. Quae si vôbis pax et concordia .intelliguntur, maxima 
turbämenta réipublicue atque exitia probüte Sal. 


Note. La mème construction est familière aux historiens et aux géographes 
pour Capree les rapports de lieu : Gomphos pervenit, quod est oppidum pri- 
mum Thessaliae vententibus ab Epiro Caes. Hercyniae silvae latitudo no- 
vem diërum îter expedito patet id. Huc eyressos sequentesque ea quae excun- 
tibus dextra sunt, aequor Atlanticum et ora Baeticae frontis excipit P.-Mel. 
Gades insula quae egressis freltum obvia est id. per eumdem cmnem in Maeo- 
tida remeantibus ad dexteram Europa est id. hinc in Nostrum mare per- 


gentibus laeva Hispania, Mauretania dextra est id. Hinc intranti dextera 


Africa est, laeva Europa, inter has Asia Plin. 

Le datif éthique ou explétif tient souvent lieu du pronom pos- 
sessif et s'emploie surtout, quelquefois ironiquement, dans le 
langage familier: Nil moror mi istius modi clientes PI. Is mi, 
ubi adbibit plüs paulo, sua quae narrat facinora! Ter. qui mi 
ubi ad uxôres ventumst, tum fiunt senes id. Nam ego hanc mua- 
chacram mihi consôläri volo, né lämentétur... PI. nec reperire 
potes tibi quid sit Saepe mali Lucr. At tibi repente venit ad 
mê Caninius münë Cic. Hic tibi rostra Cuto advolat id. Hic 
mihi etiam Q. Fufius päcis commoda commemorat id. Hic mihi 
quisqamm mansuctirlinem et misericordium nôminat? Sal. Huec 
vôobes ilürum per Liduum militia fuit T.-L. Ad illa mihi pro 
sè quisque âcriter intendat animum 1d. Quid mihi Celsus agit ? 
Hor.:Dépresso incipiut ium tum mihi taurus arätro Ingemere 
Virg. et quoscumque meo fécisti nômine versus, Ure mihi, lau- 
des dfsine habère meus Prop. sed nôbis ium paulätim adcres- 
cere puer et exire dè gremio, et discere sério incipiat Qi. 

Note. Dans la plupart de ces exemples, le datif de la personne donne plus 
d'énergie à la phrase. Du reste. il n'est pas toujours facile de distinguer le 
datif pléonastique du datif explétif: Qui mihi angulos furum implevisti in 
aedibus misero mihi P1. Suo sibi gladio hunc itgulo Ter. — Ce datif se met 
aussi avec des interjections, et particulièrement dans les interrogations: 


Quid ait nobis Sannio? Ter. Quid tibi vis mulier? Hor. Em tibi talentum 
argenti PI. Quanta est gula, quæ sibi totos Ponit apros? Juv. 


Le datif sert aussi à marquer la possession, comme le génitif, 
mais avec une nuance différente : ef domino erit qui üutatur Ct. 
Nôbis unde forent fructus vitaeque propagmen? Enn. Fämi- 
geratôri res sit cum damno et malo P Ampsigura müäter mihi 
fuit, Iachon pater id. mihi sat est qui aetätis quoad reliquom est 


63 


64 


Chap. VII] Datif. 133 





oblectem meue Caec. St. tantumne ab ré tuist ôti tibi, alièna ut 
cüres? Ter. suos quoique môsid. Nam certë purast sänis magis 
inde voluptäs Quam miseris Lucr. flummeus est plérumque co- 
lôs et splendidus ollis id. Furei, quoi neque servos est neque 
arca Cti. his sunt arbores pro cubilibus Caes. Semper in civi- 
täte, quibus opes nullue sunt, bonis invident Sal. Quid huïc 
abest nisi rês et virtus? Cic. An nescis longas règibus esse 
manuüs ? Ov. sunt nôbis mitia pôma Virg. Sex filii nôbis, duae 
filiae sunt T.-L. 


Note 1. Ce datif se trouve assez souvent à la place du génitif chez les 
poëtes, ainsi que dans Tite-Live et Tacite : Sese omnes flentes Caesari ad 
pedes proiecérunt Caes. L. Mescinius heres est M. Mindio fratri suo Cic. 
Puero dormienti, cui Servio Tullio fuit nomen, caput arsisse ferunt T.-L. 
Olli dura quies oculos et ferreus urguet Somnus Virg. Solent et subterraneos 
specus aperire…., suffugium hiemis et receptaculum frugibus Tac. 

Note ?. Ce datif est souvent accompagné d'un adverbe et du verbe sum : 
Melius anno hoc mihi non fuit domi PI. hoc omne quod mihi aegrest 
evomam Ter. Non est mihi male sed bene ac beate Ctl. est pulchre 
tibi cum tuo parente id. male mihi esse malo quam molliter Sen. | 

Note 3. C’est à cette construction que se rattache le datif du nom propre, 
avec nomen: Huic Graecë nomen est Thensauro fabulae PI. Ju. 
ventus nomen fecit Peniculo mihi id. Quid mihi réfert Chrusalo esse 
nomen, nisi factis probo? id. huic est nomen graece Onago fabulae id. 
nomen Arcturost mihiid. nomen Mercuriost mihi id. mihist Me- 
naechmo nomen. — Immo edepol mihi id. Hecyrae huice nomen fa- 
bulaest Ter. Puero ab inopit Egerio inditum nomen T.-L. Cette cons- 
truction est la plus usitée. Le génitif est plus rare; le nominatif est assez 
fréquent : idemst ambobus nomen geminis fratribus P]. nam Andriae illi 
id erat nomen Ter. Dans ces deux phrases, il est plus naturel de sous-en- 
tendre le nominatif que le datif. 


Le datif de finalité, qui est essentiellement objectif, se ren- 
contre principalement avec des substantifs verbaux et des gé- 
rondifs: Nôlo ego nos hôc prorsum ébibere; nulli réi erimus 
poste PI. Cupis më esse néquum; tamen ero frugi bonae id. 
Quis erit, vitio qui id vortat tibi?id.etrei et virtüti et glo- 
riae erit Ct. virgas el sarmenta, quae tibi usiôni supererunt… 
combürito 1d. Haec non voluptati tibi esse satis certô scio 
Ter. Ibi tum mätri parvolam Puellam dôno quidam mercätor 
dedit id. Di vostram fidem, utrum studiône id sibi habet an 
laudi putat fore, si perdiderit gnätum ? id. Multürum sèmina 
rérum Esse suprü docui quae sint vitalia nôbis, Et contra, quae 
sint morbo mortique necessest Multa volüre Lucr. nec porrd 
augendis rèbus spatio foret üsus id. qui principium gi- 
gnundis äéra rèbus Constituère id. Münitioni castrôorum 
tempus relinqui volébat Caes. Hunc sibi domicilio locum deé- 
légérunt id. Oleas ësui optimeé condi scribit Cato virides in mu- 
ri Var. Në quis üusurpet illud Cassiänum, Cui bono fuerit? 
Cic. Habëère quaestui rempublicam nefürium est id. C. Caesar 
Galliae proüvinciae cum exercitu subsidio profectus est id. 
Nimia fiducia magnae calamitaäti solet esse C.-N. Cibus illis 
advorsus famem atque sitim, non lubidini neque luxüriae 
erat Sal. Paupertis prôbro habéri coepit id. Q. Fabius comitia 
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censôüribus creandis habuit T.-L. Evenit facile quod dis- 
cordi est id. diès composita rêi gerendae est id. Assa caro 
danda, pôtui véro pluvidlis aqua dècocta Cels. Pôtui véro 
iéiuno dari débet absinthium incoctum... omniaque... quae 
üurinae movendae sunt id. Liënis quoque bubulus uütiliter 


ésui datur id. Exitio est avidis mare nautis Hor. dedit huïc. 


aetäs vires onerique ferendo est Ov. Fennis mira feritäs, 
foeda paupertäs : victui herba, vestitui pelles, cubile humus 
Tac. Pôtui hümor ex hordeo id. 

Note 1. Ce datif est fréquent dans les formules officielles ou juridiques : 
Decemviri legibus scribundis — Lex operi faciundo — Decemviri aere 
(dat.) flando feriundo. — Singulis effossis oculis domum remittit, ut sint 
relicuis documento Caes. 

Note 2. On voit que ce n'est pas seulement avec esse que se trouve ce 
datif prédicatif, mais encore avec habere, ducere, dare et quelques verbes de 
mouvement : Muculeum amisi, retinui pigneri putamina Pl. Equitatum 
auxilio Caesari miserant Caes. Quinque cohortis praesidio relinquit id. 
Virtus sola neque datur dono neque accipitur Sal. Ita dictu opus est, me mea 
omnia bona doti dixisse illi Ter. Inde catervatim morbo mortique daban- 
tur Lucr. E xitio nata theatra meo Prop. Cum ita nata esset Valeria, exitio 
civitati, in quam delata esset, fuluram vaticinati haruspices Plin. Quod 
sagacissimus senex ila prorsus perspexerat, ut aliquotiens praedicaret, exitio 
suo omniumque Gaium vivere. Suet. 

Il n’est pa rare de trouver deux datifs, l’un de la personne, 
l’autre de l’action ou de la qualité, comme objets indirects : Per 
hanc cüram quiëto tibi licet esse PI. Per hanc tibi cënam in- 
cènäto, Gelasime, esse hodie licet 1d. Tua pietäs plüné nôbis 
auxilio fuit 1d. Is mihi prôfectost spectätus satis, quoi domi- 
nus cüraest Ter. mea bona ut dem Bacchidi dôno sciens ? 
id. tu mihi suprèmae praescribta ad candida calcis Currenti 
spatium praemonsträ, callida musa Calliopè Lucr. usque adeo 
rés hümänas vis abdita quaedam Opterit, et pulchros fascis sue- 
vasque secüres Prôculcüre ac lüdibrio sibi habère vidétur id. 
Prohibé, si habès qui të audiat, si potest tibi dicto audiens 
esse quisquam Cic. Pecünias eis, qui à Verre aliquid mercäban- 
tur, faenori dabat id. Multum et consules së ubstinèbant, në 


cui in colluvione rèrum mäiestätem suam contumèéliae offer- 


rent T.-L. tardo cognümen Pingui damus Hor. Nunc accipe 
quä rè Désipiant omnes, aeque ac tu, qui tibi nômen Insäno 
posuëre 1d. Illa legit calthas huîc sunt violüria cürae id. 

Note. Ce datif double ne doit pas être confondu avec le double datif pléo- 
nastique : Quist qui nostris tam proterve foribus facit iniuriam? PI. qui 
nisi adulterio studiosus rei nulli aliaest improbus id. Nihilo minus ipsi 
lucet cum illi accenderit Enn. Haec quom illi, Micio, dico, tibi dico Ter. 

Le datif de comparaison se construit avec des adjectifs ou 
des verbes qui établissent un rapport de similititude, de res- 
semblance, de supériorité : Simia quam similis turpissima bes- 
tia nôbis Enn. Ingens cürast mis concordibus aequiperäre 
id. Postquam consistit fluvius qui est omnibu’ princeps id. Quoi 
ré id tè adsimuläre rêtulit? PI, Virtus omnibus rébus anteit 
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prôfectô 1d. Stultitiast, quoi bene esse liceat, eum praevorti 
litibus id. Edepol té, mea Antiphila, laudo et fortüunätam iudico, 
id cum studuisti, isti formae ut müôres consimiles forent Ter. 
Di immortäles, homini homo quid praestat? Stulto intelle- 
gens quid inter est? id. quid enim contendat hirundo Cyc- 
nis? Lucr. usque adeo magni réfert, ut sëmina possint S ëmi- 
nibus commiscèri genitäliter apta, Crassaque conventiant li- 
quidis et liquida crassis id. Tam coniuncta populo Rô- 
maäno civilas ad vim descendit Caes. Summum bonum à stoicis 
dicitur conventienter nätürae vivere Cic. Hannibali impe- 
rätori parem consulem nômino T.-L. Fiunt omnia castris 
quam urbi similiôora id. Invitum qui servat, idem facit oc- 
cidenti Hor. Nil ego contulerim iücundo sänus amico 1d. 
Sic canibus catulos similes, sic mätribus haedos Nôram, sic 
parvis compônere magna solèbam Virg. rüra avis in terris 
nigroque simillima cycno Iuv. 

Note. C'est ainsi que le datif se construit avec un grand nombre d'adjec- 
tifs et de verbes qui expriment égalité, différence, comparaison : affnis, 
amicus, antecellere, anteponere, apponere, assentiri, assuetus, communis, con- 
ferre, confidere, coniunctus, discordare, discrepare, dispar, diversus, facilis, 
(one tunctus, obviam, par, praestare, etc. Remarquons que le rapport de 
ieu peut être exprimé par le datif autrement qu'avec des verbes composés: 
It caelo clamorque virum clangorque tubarum; Hinc ali spolia accisis derepta 


Latinis Coniciunt igni Virg. Unus homo tantas strages impune per urbem 
Ediderit, iuvenum primos tot miserit Orco?id. 


N. B. Le datif exprime généralement un objet, un effet éloigné, qui com- 
pie la signification de l'adjectif ou du verbe avec lequel il se coñstruit. Le 

atif est actif ou passif selon la portée de l'état ou de l’action dont il com- 
plète l’idée ; de sorte qu’il représente tantôt un sujet, tantôt un simple com- 
plément plus ou moins indirect : Scabiem pecori et iumentis vaveto Ct. 
ipsus sibi cavit loco Ter. Vel quae sperat se nupturam virginem adoles- 
centulo id. sont des phrases aus lesquelles le datif représente un objet 
immédiat, de même que celles où il tient lieu du génitif : Quis erat igitur? — 
Philocomasio amator PI]. Divom atque hominum quae spectatrix atque era 
eadem es hominibus id. quis benefactis meus pater, Deorum regnator, ar chi 
tectust omnibus id. Quae est dicta mater esse ei antehac, non fuit Ter. 
Natur& tu illi pater est, consiliis ego id idem quod ego sensit, te esse huic 
rei caput id. Aussi le datif a-t-il souvent un caractère subjectif, et renferme 
l'idée d'avantage, d'intérêt, de possession, d'où le fréquent usage des pro- 
noms personnels au datif. 


CHAPITRE VIIL. 


ABLATIF-INSTRUMENTAL. 


Les attributions de l’ablatif ne sont pas moins variées que 
celles de l'accusatif, puisqu'il peut représenter des rapports de 
lieu, de temps, de cause, de manière et un nombre infini de cir- 
constances. Ce cas tient souvent lieu d’un adverbe. Il importe de 
le distinguer du locatif qui sert uniquement à désigner le lieu et 
le temps, et de l’instrumental, avec lequel il a fini par se con- 
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fondre. L’instrumental est par le fait un cas spécial et distinct, 
comme le locatif, et qui répond le plus souvent au datif grec; 
tandis que l’ablatif proprement dit répond en général au génitif 


. grec, surtout avec des prépositions qui sont les mêmes dans les 


deux langues. On remarquera l’ablatif de lieu avec ou sans in, 
lequel n’a rien de commun avec l’ablatif séparatif. Nous com- 
mencerons par l’ablatif-instrumental, qui exprime particulière- 
la cause, le moyen, l'instrument, l'agent, le prix, la matière, etc. 


ww". L'ablatif de cause se construit avec les verbes intransitifs, 


avee les verbes passifs, avec les participes de ces verbes et avec 
des adjectifs: E& r& vobis grätias habeo PI. Mei tergi fucio 
haec, nôn tui fidücià id. Somno léni placidoque revinctus 
Enn. Ubi duxëre impulsu vostro, vostro impulsu eusdem eæi- 
gunt Ter. Ita populus studio stupidus in füunambulo Animum 
occupärat id. Nec mulier semper ficto suspirat amôüre Lucr. nec 
poterant quibus id fieret cognôscere causis 1d. Vesträ magis hôc 
causà volébam quam meü Cic. Nôli putäre, pigritiä me fu- 
cere quod non meü manu scribam id. Plèrique edrum, cum aut 
aere alièno, aut magnituüudine tribütorum, aut iniüria po- 
tentiorum premuntur, sësë in servitütem dicant nôbilibus Caes. 
timidos insolentiä itineris leväbat manu Sal. Itaque Marius, 
cupidine atque irä, pessumis consultôoribus, grassäri id. 
Senätus supplicätiônes consulum nômine décrèvit T.-L. Quae 
imperio consulis nôluerant, suo pavôre ac terrôre castra 
repetunt-id. Invidus alterius mäcrescit réëbus opimis Hor. Iüra 
inventa metu iniusti fateäre necesse est id. Vendidit hic auro 
patriam.… fixit lèges pretio atque refixit Virg. sum Trôius 
Aenèas, pietäte insignis et armis id. Nunc iam et aetate quas- 
säta et longä désidiä..… e6 perducta est, ut etiamsi potest ali- 
quid praestüre, non possit. promittere Sen. rh. Vir et arte et 
fäcundiä insignis Cels. quin et lapidibus pluere…. quia 
vento sint rapti Plin. 


Note. C'est cet ablatif qui se trouve avec le vocatif macte: macte vino 
inferio esto Ct. Macte virtute, milites Romani, este T.-L. et dans les locu- 
tions composées d'un génitif et de causä, gratiä: has familias honestatis 
amplitudinisque gratiä nomino Cic. trium nummorum causà PI. ea iuventu- 
tis exercendae ac desidiae minuendae causà fieri praedicant Caes. 


L’instrumental est ainsi nommé parce qu’il désigne l’ins- 
trument, le moyen dont l'agent se sert, avec ou sans le pronom 
possessif: Suo sonitü clüro fulgurivit Tuppiter Naev. dic quo 
pacto eum potiti sitis, pugnüäne an dolis id. si aedificäbis, 
operis, iumentis, müterià adiuväbunt Ct. Müsae quae pe- 
dibus magnum pulsätis Olympum Enn. At tuba terribili so- 
nitü taratantura dixit \d. haut doctis dictis certantes sed 
maledictis id. aut molä salsà hodie aut ture comprecätam 
oportuit PI. Iuväbo aut rè tè aut operà aut consilio bono id. 
quid ego oculis aspicio meis? id. maledictis déterrére ne 
scribat, parat Ter. Hisce oculis egomet vidi id. benedictis 
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si certasset, audisset bene id. Hinc nova prôles Artubus infir- 
mis teneras lasciva per herbas Lüdit lacte mero mentes per- 
culsa novellus Lucr. dénique non armis opus est, non moeni- 
bus altis, qui sua tüutentur id. Amicos neque armis cügere 


neque auro puräre queñs : officio et fide puriuntur Sal. hos- 


tem tormentis sagittäriisque et funditôribus ëminus ter- 
rébat id. Cornibus tauri, apri dentibus, morsü leônes së tü- 
tantur Cic. Epaminondas fidibus praeclärè cecinisse dicitur id. 
Deôrum numero eos sôlos dücunt, quos cernunt et quôürum aperté 
opibus iuvantur Caes. Marcello, quibus consul rem gesserat, 
legiônes décrétae T.-L. müiôribus hostiis sacrificärunt id. in tres 
partes medicina diducta est: ut üna esset, quae victu;: altera, 
quae medicämentis; tertia, quae manu medérètur Cels. cu- 
piens vuria faslidia cènû ‘’incere tangentis male singula dente 
superbo Hor. Ore legar populi Ov. A cu facere id Phryges inve- 
nérunt Plin. Hunc, Macrine, diem numerä meliôre lapillo Pers. 


Note. Il est parfois assez difficile de distinguer l'ablatif instrumental ou de 
manière de l’ablatif de cause : qui corporum suôrum rôbora quiétä côgitä- 
tiône nocturnäque vigiliä minuerant Cels. 


L’ablatif qui désigne la matière, la nature d’un objet, se rap- 
proche beaucoup du précédent : auri iubeo fonte lavere némi- 
nem manum Naev. Decemviri graeco ritu hostis sacra faciant 
Marc. vat. carm. Oleam sale inspergito Ct. quem nëèmo ferro 
potuit superäre nec auro Enn. Sparsis hastis longis campus 
splendet et horret id. Si ecastor hic homo sinapi victitet PI. 
Quam medicämento et suis venëènis dicitur fêcisse russus ex 
sene adulescentulum id. Vino et victüu, piscatu probo, ëlec- 
tili vitam colitis id. Ancillas sècum adduxit onerätas veste 
atque auro Ter. quam indignum facinus, ancillum aere emp- 
tam meo id. Quae tamen omnia corporeä constäre necessest nä- 
turä Lucr. nix äcri concrêta pruînä 1d. Flôribus et sertis 
operit postisque superbos unguit amäracino id. Caesar Corfi- 
nium oppidum vallo castellisque circumventre instituit 
Caes. Haec studiôse conquisita ab labris argento circumclu- 
dunt id. circumventi flammäà exunimantur homines id. Numi- 
due plérumque lacte et ferinä carne vescèbantur Sal. Quaero, 
si qui velint vendere non fuerint, quid pecunià fiet? Cic. 
Rômulum lacte, nôn vino libasse, indicio sunt sacra ab eo ins- 
tituta Plin. Veérum dis lacte rustici multueque gentes, et molà 
tantum salsä litant, qui nôn habent tira id. Cum faciam vitulà 
prô frugibus, ipse venito Virg. Prôtinus Invidiae nigro squaülen- 
dia tabo Tecta petit Ov. Satiä te sanguine quem sitiisti [ust. 


Vote. Par sa nature même, l’ablatif de matière se construit avec certains 
thèmes verbaux, tels que fru-, fung-, pot-, pasc-, nit-, ut-, vesc- et avec 
certains adjectifs : Pellibus aut parvis rhenonum tequmentis utuntur Caes. 
Lacte, caseo, carne vesror Cic. Commoda quibus utimur, lucemque 
a fruimur, spiritumque quem ducimus, a love nôbis dari vidëmus Cic. 

. Crassus mnagnificentissim& aedilitate functus est id. pur qui nititur 
hastä Virg. Polydorum obtruncat, et auro vi potitur id. 
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- Note 2. Beaucoup d'adjectifs qui expriment le besoin ou la plénitude, et 
que nous avons vus se construire avec le génitif, se construisent aussi avec 
l'ablatif de matière : Amor et melle et felle est fecundissimus PI]. Cae- 
sari tradita urbs est nuda praesidio, referta copiis Caes. Plerique 
patridä, sed omnes famä& aïtque fortünis expertes sumus Sal. Consules 
praedà ingenti compotem exercitum reducunt T.-L. Et ille quidem plenus 
annis abüt, plenus honoribus PI. j: dives agris, dives positis in 
faenore nummis Hor. Metallis plumbi, ferri, aeris, argenti, auri tota 
ferme Hispania scatet Plin. USE 

Note 3. Cet ablatif se met généralement avec les deux locutions opus 
est, usus est: Viginti iam usust filio argenti minis PI. Militi nummis 
ducentis iam usus est pro Bacchide id. Citius quod non factost usus fit 
quam quod factost opus id. quae opus sient locato, locentur Ct. Quam 
subito argento mi usus invento siet Ter. L'ablatif de l'instrument n'est pas 
moins fréquent avec ces deux locutions: Sed tamen, si febricula accessit, 
abstinentiä, lectulo, alvi ductione opus est Cels. 

Note 4. Des constructions analogues se trouvent avec des mots abstraits : 
his ego réêbus pascor, his delector, his perfruor Cic. Tempus tribus 
partibus constat, praeterito, praesenti, venturo Sen. ad eam rem 
usus est tuä mihi operä PI]. Filiam quis habet, pecuniä opus est Cic. 
Cimon Thasios, opulentiä fretos, suo adventu fregit C.-N. Virgo Infici- 
lur teneras tôta rubore genas Tib. Caesar Germanos, qui trans Rhenum inco- 
lunt, primus Romanorum mazximis affecit cladibus Suet. Et ille quidem 
.plenus annis abiit, plenus honoribus PI. j. 

L’ablatif d'état ou de qualité se met souvent avec les verbes 
qui marquent l'habitude, l’usage prolongé, la vie usuelle : sem- 
per istoc modo morätus vitam dëgëbas PI. Ita sum, ut vide- 
lis, splendens stella candida, signum quod semper tempore 
esoritur suo Hic atque in caelo id. Meo loquar modû quae vo- 
lam, quoniam intus non licitumst mihi id. Môre antiquo au- 
dibo Enn. Aliëno môre vivendumst mihi Ter. môüre hominum 
événit, ut quod sum nanctus mali prius rescisceres tu, quam 
ego illut quod tibi évênit boni id. frigore enim dèsunt ignes 
ventique calôre déficiunt Lucr. nam caelo nulla serèno 
nec leviter densis mittuntur nüubibus unquum id. Multa mo- 
dis mullis variü ratiône movéri Cernimus 1d. homines labüre 
adsiduo et quotidiäno adsuëti Cic. Spatia omnis temporis 
nôn numero dièérum, sed noctium finiunt Caes. Huc cum së 
consuëludine reclinävérunt, infirmas arbores pondere affligunt 
atque ünü ipsae concidunt 1d. Thasios, opulentia frètos, suo 
adventu fregit C.-N. | 

Note. Il est inutile de multiplier les exemples ; cet ablatif est le complément 
ordinaire des verbes d'habitude, vescor, utor, fungor, vivere, etc., et des par- 
ticipes et adjectifs qui marquent un état durable * assuefactus, captus, comi- 
tatus, contentus, decorus, frequens, fretus, ieiunus, nudus, plenus, remotus, 
secretus, semotus, spoliatus, etc. 

L'ablatf descriptif désigne une personnne ou un objet qu'il 
circonscrit en tout ou er partie; 11 se construit en général avec 
des substantifs et des verbes intransitifs : quä facié fuit? Ru- 
fus quidam, ventriôsus, erassis suris, subniger, magno ca- 
pile, acutis oculis, dre rubicundo, admodum magnis pe- 
dibus PI. clärë oculis video, sum pernix manibus, pedibus 
môbilis 1d. id quod äiunt, auribus teneo lupum Ter. rüfamne 
illam virginem, caesiam, sparso dre, adunco näso?1id. Salvé, 
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nec minimo puella näso, Nec bello pede nec nigris ocellis 


Nec longis digitis nec üre sicco Nec säne nimis élegante 


linguaä Ctl. aureaque Hesperidum servans fulgentia mala Asper, 
acerba tuens, immäni corpore serpens Lucr. hinc nova prôles 
Artubus infirmis teneras lasciva per herbas Ludit id. Tertium 
est genus edrum qui üri appellantur, sunt magnitüudine paulo 
infra elephantos, specië et colôre et figüra tauri Caes. Iccius 
Remus summa noôobilitate et graäatiä inter suos id. L. Cati- 
lina, nôbili genere nätus, fuit magnû vi el animi et corpo- 
ris, sed ingenio malo prävoque Sal. Alcibiudes et Critias 
grandes erant verbis, crébri sententiis, compressiône rè- 
rum breves Cic. Capti auribus et oculis metü omnes torpe- 
bant T.-L. Si quis véro stomacho labôrat, legere cläré débet 
Cels. Esse autem chirurgus dëbet adolescens; manu strenua, 
stäbili, nec umquam intremiscente, eäque non minus si- 
nisträ quam dexträ promptus; aciè oculôrum äücri clära- 
que; animo intrepidus… id. Fuit autem et animo magno et 
corpore imperätôriäque formü, ut ipso aspectlu cuïvis 
iniceret admirätionem sui; bonus vérû civis fidèque magnaä 
C.-N. Quantus erat Calchäs extis, Telamônius armis, Auto- 
medon currü, tantus amätor ego Ov. Cn. Pompèius fuit form à 
excellens, innocentiü eximius, sanctitätle praecipuus, ëlo- 
quentiä medius V.-Pat. India müttit, psittacen vocat, viridem 
tôto corpore Plin. Stätürà fuit prope iustà, corpore ma- 
culôso et faetido, subflävo capillo, vultu pulchro magis 
quam venusto, oculis caesis et hebeticribus, valitu- 
dine prosperà Suet. 

Note. Cet ablatif attributif se rencontre souvent avec des adjectifs et des 
verbes qui marquent abondance ou privation : med illo auro totum circum- 
duxit Pl. uberibus flent omnia guttis Lucr. clamoribus omnia com- 
plent id. caedem caede accumulantes id. Villa abundat porco, haedo, 
agno, allinaä, lacte, caseo, melle Cic. Ariovistus omni Galliä inter- 
dixit Romaänis Caes. Extorres patriä sacrum montem petistis T.-L. Athe- 
nae cum florerent aequis legibus, procax libertas civitatem miscuit Ph. 

C'est encore à la notion d'espace ou d'étendue que se rappor- 
tent les ablatifs de mesure, de prix, de comparaison, de manière: 

1° Ablatif de mesure ou de différence, embrassant des 
rapports de lieu et detemps : clütros inter sè oportet pede dis- 
täre Ct. Frons occipitio prior est id. Operärium, mercena- 
rium, politôrem diutius eundem në habeat dië 1d. tunica pro- 
pior palliost PI. Neque ego häc nocte longiôrem me vidisse 
censeo id. Plüs trigintä nätus annis ego sum id. dies trigintä 
aut plus eo in nüvi fui Ter. Quid est, quod tibi mea ars efficere 
hôc possit amplius? 1d. longë alido sonitü rabiëè restricta 
minantur Lucr. longë aliô pacto gannitu vocis adülant id. 
milibus passuum duôbus ulträ Caesarem castra fêécit Caes. 
Aesculäpii templum quinque milibus passuum ab urbe distat 
T.-L. Quidam dupondio et dodrante altuin sulcum, lätum 
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pedum quinque faciunt Col. Lingua purpurae longitudine 
“digitäli Plin. altitüdo müri L cubitorum ëminet spatio; 
turres dënis pedibus quam mürus altiôres sunt Q.-C. Xeno- 
phon à litore Scythürum tridui nüvigätiône insulam esse 
immensue magnitüdinis trädit Plin. 

Note. Le complément des verbes qui marquent distance, séparation, se 
met à l'ablatif : foro nimiun distare Carinas Tam grandis natu queritur Hor. 
nec quod collega magistratu abiit T.-L. mene incepto desistere vic- 
tam? Virg. trascar amicis, Cur me funesto properent arcère veterno Hor. 
Scire licet quaedam tam constare orba calore, Quam sine odore ullo quae- 
dam sonituque remota; Nec minus haec animum cognoscere posse sagacem, 
Quam quae sunt aliis rebus privata notare. Sed ne forte putes solo spo- 
liata colore Corpora prima manere, etiam secreta teporis Sunt ac frigoris… 
Et sonitu sterila, et sucoieiuna feruntur Lucr. 2. 838-845. L. Brutus 
civitatem dominatu regio liberavit Cic. Ostreis et muraenis me facile 
abstinebam id. Caesar re frumentariä adversarios intercluserat Caes. 
Censores motis senatu adscribebant notam T.-L. 


20 Ablatif de prix ou d'estimation: Quod non opus est, 
asse caärum est Cat. a. Sen. Omnia véënibunt, quiqui licé- 
bunt, praesenti pecüunia PI. illice habebit flocco am homo 
lumbos meos id. Siquidem hunc vendidero pretio suo id. 
Diem, aquam, sôlem, lünam, noctem, haec argento nôn emo id. 
Ego spem pretio nônemo Ter. Quid agüs ! nisi ut té redimas 
captum quam queüs Minumo;: si nequeüs paululo, at quanti 
queäs id. Emit ?.… Quanti? — Viginti minis id. Quamquam ego 
mercède huc conductus tuä Advenio Caec. St. Conduæxit in 
Palätio non magno domum Cic. Trigintä milibus diristis Cae- 
liun habitäre 1d. Multi leve compendium fraude maximä 
commütärunt a. Her. Pecoris et mancipiorum praedas mütà- 
bant cum mercätoribus vino advecticio et aliis talibus Sal. 
Edocet quanto détrimento et quot virorum fortium morte ne- 
cesse sit constäre victoriam Cues. Magno üilli ea cunctätio 
stetil T.-L. Nimium risüus pretium est, si probitätis impendio 
constat Qtl. Commentürios suos vendere poterat quadrin- 
gênis milibus nummum Plin.]. Darèus mille talentis percus- 
sorem Aleæandri emere voluit Q.-C. Aristidis, Thebäni pictoris, 
ünam tabulum centum talentis rex Attalus licitätus est Plin. 
dénis in diem assibus anima et corpus aestimaätur Tac. Parvo 
fames constat, magno fastidium Sen. 

= 3° Ablatif de comparaison. Cet ablatif, qui établit la dif- 
férence ou la ressemblance entre deux personnes ou deux objets, 
se met eù général après les comparatifs : ego semper plüris fêci 
Potioremque habui libertätem multo quam pecüuniam Naev. 
optumüärum multo mulier melior mulierum Enn. Haec nihilo 
esse mihi videntur sectius quam somnia PI, Nimio minus 
saevos tam sum, Astaphium, quam fui id. Tanto uput iudicem 
hunc argenti condemnaäbo facilius id. quanto dissipes liben- 
tius! Caec. St. Quom vir melior multo es quam ego Ter. Id 
amübo adiüta mé, quo id fiat facilius id. fit goque uti montis 
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vicina cacümina caelo Quam sint quôque magis, tanto ma- 
gis édita fument Lucr. nam multis partibus hic est Môbilior 
multisque minütior et mage pollens id. Nihil est magno et 
praecläro viro dignius pläcabilitäte et aequitäte Cac. 
Erant omnino ilinera duo...: ünum per Sequanos, angustum et 
difficile... ; alterum per Prôvinciam nostram, multo facilius 
atque expeditius Caes. Ex hôc exercitü qui minôres quinque 
et trigintä annis erant, in nâves imposuit T.-L. rès aliquanto 
expectätiône omnium tranquillior fuit 1d. Vilius argen- 
tum est auro, virtütibus aurum Hor. Päne egeo iam melli- 
tis potiôre placentis 1d. Sicelides Müsae, paulo mäiôra ca- 
naämus Virg. Quid magis est saxo düurum, quid mollius 
undaä? Ov. Longius assuëto lümina nostra vident id. Deus 
mäior est ac potentior cunctis Sen. Lux sono vélôcior est 
Plin. Nëminem Lycurgo aut mäiorem aut ütiliorem virum 
Lacedaemon genuit V.-Max. | 

Note 1. C'est cet ablatif qui se rencontre dans les locutions si fréquentes : 
quo magis, quo minus, tanto magis, tanto minus, nihilo minus, 
nihilo setius, tanto plus, nimio plus, nimio plures : Quo magis aeternum 
da, dictis, diva, leporem Lucr. Ego sum in usu factus nimio nequior PI. Ei 
rei operam dare te fuerat aliquanto aequius id. Zmpendio magis ani- 
mus gaudebat mihi Ter. Simultates nimio plures et exercuëérunt eum et ipse 
exercuit eas T.-L. Multi iniurias suas gravius aequo habuëre Sal. 

Note 2. Aeque sert quelquefois à établir un rapport de comparaison avec 
l’ablatif : Vullus hoc meticulosus aeque PI. Picturae quibus equidem nullas 
aeque miror Plin. 

L'ablatif de manière embrasse une grande variété de cir- 
constances. Il se trouve : 1° avec l’adjectif attributif : Omnibus 
mé lüudificätur hic modis PI. neque etiam queo pedibus meü 
sponte ambulüre 1d. Multis sum modis circumventus Enn. Id 
hoc modo serito Ct. Quä ratiône ämisisti? Ter. Boves 
mazximaäa diligentia curätos habëto Ct. Bellum gerentes sum- 
mum summaäa industriä Enn. Tibicina maximô labôre 
muügit id. Si rotas volès facere, tardius dücentur, sed minôre 
labôre Ct. Optumä opportunitäte ambo ante vénistis PI. 
Thais maximo té dräbat opere, ut cräs redires Ter. at nunc 
per maria ac terras sublimaque caeli Mülta modis multis va- 
ria ratiône movéri Cernimus ante oculos Lucr. X viri X tabu- 
las summaä aequitäte prüudentiäque conscripsérunt Cic. pa- 
riter atque in conspectü hostium quadräto agmine incèdere 
Sal. Ingenti classe, égregio terrestri exæercitu, in Euro- 
pam Antiochus träiècit T.-L. Magno timôre sum; sed bene 
spérämus Cic. Ipsa sed in somnis inhumäti vénit imägo Coniu- 
gis, ôra modis attollens pallida miris Virg. 

‘ Note. Cet ablatif se rencontre dans des locutions usuelles, par exemple : 
aegro animo, dolo malo, bon& fide, conceptis verbis, eädem operä, mägno, 
summo, tanto, quanto opere, summo iure ; paucis, pluribus, alternis (scil. verbis) : 
meo iure te hoc beneficium rogo : nihil enim non tuä caus& féci Cic. bona 


hoc tu à veniaä dixerim id. Isocratis gloriam nemo, meo quidem iudicio, est 
consecutus id. Haec nostra vesträque caus& dixit T.-L. Verbis concep- 
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tis deierare ausim C.-N. Pace vestrà liceat dixisse, primi omnium eloquen- 
tiam perdidistis Petr. 

20 Cet ablatif se trouve aussi très-souvent sans ad j ectif 
po Curriculo iubëé in urbem veniat iam semul tècum 

1. Tu isti narrä omne ordine ut factum sièt Ter. Vitaque 
mancipio nulli datur, omnibus usu Lucr. Caesar ad opus con- 
suëtüdine excubäbat Caes. scripsi etiam versibus tris libros 
dé temporibus meïs Cic. summä ope niti decet nè vitam silentio 
transeant Sal. Multa dolo, pléraque per vim audëbantur T.-L. 
Nox apud barbaros cantu aut clämüôre, nostris per tram et 
minas acta Tac. 

Note. Les ablatifs les plus fréquents dans cette construction sont : acié, 
agmine, artificio, arte, astu, clamore, consensu, condicionibus, contumaci&, convi- 
vio, cur& et cogitatione, discursu, dolo, forte, gratis, ingratiis, iniuri&, inter- 
dicto, ioco seriove, iudicio, iure, lege, libidine, nexu, numero, occidione, rité, 
sponte, statu, strepitu, voluntate, vulgo, et l'ablatif adverbial qui (— quoi = quo ?). 

3° Cet ablatif de circonstance se trouve fréquemment avec un 
nom comme prédicat (adjectif, substantif, pronom, génitif, par- 
ticipe): D? té deaeque ament vel hüius arbitratu vel meo PI. 
Ibo domum ut parentur, quibus parätis opus est id. Rätum 
es, dic, më hominem esse omnium minimi preti, St ego me sciente 

aterer vicino meo Eam fieri aput mè tam insignite iniuriam ? 
id. Orätor ad vos venio ornätu prologi Ter. Sequanis volun- 
täte Ariovisti reddere obsides licébat Caes. Senätus habéri 
mense Februärio non potest, nisi perfectis aut reiectis 
légätiônibus Cic. Haec dicente consule, equites circum- 
funduntur T.-L. Nil despérandum Teucro duce et auspice 
Teucro Hor. Pän etiam Arcadiä mècum si iudice certet, Pan 
etiim Arcadià dicat së iudice victum Virg. Omnia quae 
Phoebo meditante, beatus Audiit Eurôtas 1d. Nuntiatum 
Claudio epulanti perisse Messalinam, non distincto sua an 
aliènü manü Tac. 

Note. C’est ainsi que se construisent quantité de participes (présents et 
passés), dits absolus, qui forment des propositions abrégées, et qui ne sont 
que des ablatifs de temps ou de circonstance. Du reste, les propositions 
abrégées se forment aussi avec de pes substantifs ou adjectifs : Aestu 
magno ducebat agmen Cic. Tranquillo, ut aiunt, quilibet gubernator est 
Sen. ad minima tonitrua et fulgura conivère, caput obvolvere, at vero maiore 
proripere se e strato sub lectumque condere solebat Suet, 

L'ablatif sert aussi de complément aux verbes qui expriment 
accusation, pénalité, estimation: Af mé viginti modicis 
multävit minis PI. vérum hoc ego te multäbo bolo id. stult- 
titiäque ibi së damnet Lucr. Quo scelere damnaätus, in eam 


urbem rediit armis Cic. Plürimi animos quasi capite damnä- 


tos morte multant id. Si iniquus es in mé, iudex condem- 
nüäbo eodem ego té crimine id. Fursinates tertiä parte agri 


damnätiT.-L. An commôtae crimine mentis Absolves homi- 


nem, el sceleris damnäbis eundem? Hor. Si té ipsa damnas, sce- 
lere té, misera, arguis Sen. tr. së scelere convictum Oedi- 


Chap. VII.]| Ablatif de pénalité. : 143 





pus damnävit ipse 1d. Ac tantum potentiä valuit, ut damnätum 
repetundis consulärem virum... nün dubitäret .. in senätum 
introducere Suet. etiam scelere convictos nonnisi ad opus 
damnäri praecèperat id. Ancharius Priscus Cuesium Cordum prô 
consule Crêtae postuläverat repetundis Tac. Omne hüma- 
num genus morte damnätum est Sen. Qui nullo aut perquam 
parvo aere censébantur « capiîte censi» vocübantur À.-G. 
Qui tabulus testämenti dépositus ita dëlévit, ut legi non possit, 
dëépositi actione et ad exhibendum tenètur lulian. Titus Sëio 
vel mandäti vel negôtiôrum gestorum nômine obligätus est 
Tavol. Lupus arguëbat vulpem furti crimine Ph. Capitis ab- 
solütus, morte multatus est C.-N. 


Note 1. C'est probablement par l'ellipse de l’ablatif (crimine, scelere, iudicio, 
actione) qu'il faut la construction plus fréquente avec le génitif, 


devenu premier complément du verbe, 


Note 2. C'est peut-être à la même construction que se rapportent les locu- 
tions suivantes : Dotatae mactant et malo et damno viros Pl. Nisi te 
malä ré magn& mactari cupis id. ergo erus damno auctus est Ter. 
Lambin explique mactare par magis augere. On sait, du reste, que l’abla- 
tif est le complément ordinaire du vocatif macte, macti: Macte virtute 


Cic. T.-L. Virg. 
Note 3. C'est à l’ablatif d'estimation ou d'appréciation que se rattache la 


construction de dignus, indignus: Vox populi Romani maiestate indigna 
Caes. L. Philippus, vir patre, avo, maioribusque dignissimus Cic. Haud 


equidem tali me dignor honûôre Virg. 

L'ablatif est souvent employé pour exprimer des rapports 
temporels : âge, date, durée, fonctions exercées pendant un cer- 
tain temps, etc. : eo dië verberüri piäculum est Fab. P, Prima 
adolescentiä patremfamilias agrum conserere studiôsè opor- 
tet Ct. salictum suo tempore caedito id. Vos meministis quot 
kalendis petere démensum cibum PI. signum quod semper tem- 
pore exoritur suo 1d. Initio primus in terris imperium sum- 
mum Caelus habuit Enn. soletne mulier decimo mense parere? 
— Pol nôno quoque atque octävo atque etiam septimo Caec. 
St. Hôc patriti tempore iniquo Lucr. frigore enim dësunt 
ignes, ventique calôre déficiunt id. Eü quae secüta est hieme, 
qui fuit annus Gnèo Pompèio Marco Crasso consulibus, 
Usipetes Rhènum transiérunt Caes. Eôrum adventü equos Ger- 
maänis distribuit id. Aestivo, diem si nôn diffinderem meo in- 
siicio somno, meridië, vivere non possem Var. Annis ferë 
CCCCCX post Rômam conditam Livius fäbulam dedit, C. Clau- 
dio, Caeci filio, M. Tuditäno consulibus, anno ante nâtum 
Ennium Cic. Castoris aedes eodem anno îidibus Quintilibus 
dédicäta est. Vôta erat Latino bello à Postumio dictätôre T.-L. 
Anno trecentëéssimo altero quam condita Rômaest, ab con- 
sulibus ad decemviros translätum imperium id. ergo dië nocte- 
que, intlerpositis tamen quibusdam temporibus, hôc remedio 
üutendum est Cels. idem interdiü péior est, noctu tütior 1d. 
ardet Aetna noctibus semper Plin. Flägrat in Phaselitis mons 
Chimaera, et quidem immortäli dièbus ac-noc tibus flamma 
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id. Erat consuctüdo, ut quem ordinem interrogandi sententias 
consul kalendis Ianuäriis instituisset, eum toto anno con- 
serväret Suet Té veniente dië, té, décèédente, canébat Virg. 
suprèmo tè sôle domi, Torquäte, manëbo Hor. 

Note 1. Cet ablatif de temps se trouve sous forme adverbiale dans Îles 
mots : …noctu, hodie, pridie, postridie, perindie, mane, quando, diu, tamdiu, 
quamdiu, etc. : ; 

Note 2. Dans les auteurs post-classiques et dans les Inscriptions contem- 

oraines et postérieures, l'ablatif exprime très-souvent le temps écoulé, 
‘âge, la vie: Caligula vitit annis vigintinovem, imperavit triennio et 
decem mensibus diebusque octo Suet. Octoginta annis vixit…. Quid 
quaeris quandiu vixerit? Sen. | 

L’ablatif de durée exprime particulièrement le temps durant 
lequel une action s’accomplit : qui viginti annis errans & patria 
äfuit PL. Neque istüc redire his octo possum mensibus id. 
Tribus hôris Adnactum venire potestis Caes. Nostri quinque 
hôris proelium sustinuërunt id. Roscius multis annis Rô- 
mam non vénit Cic. Quatriduo quo haec gesta sunt, rés ad 
Chrysogonum in castra L. Sullue Voluterras défertur id. Itanocte 
ac dië bina castra hostium expugnäta T.-L. eäque commenda- 
tiône erèdidère L. Pisônem urbis curae ab eo délectum, quod bi- 
duo duäbusque noctibus perpôtätiünem continuasset apud 
ipsum iam principem Plin. at më fortüna id agentem diëbus 
ac noctibus festinantemque metü meue mortälitatis ita subito 
prosträvit Qt. Lysander Athénienses in Peloponnësios sexto et 
vicésimo anno bellum gerentes confécit C.-N. 

Note. Cet ablatif de temps se trouve fréquemment dans les lettres : 
Andricus postridie ad me vénit quam erpectaveram Cic. Collegam triduo 
cum has dabam litteras exspectabam id. Ipse, ut spero, octo diebus quibus 
has litteras dabam, cum Lepidi copiis me coniungam id. 

De même que l’ablatif sert à marquer le temps, l’époque, la 
date, il marque aussi le lieu de l’action: Omnis rès gestas esse 
Athénis autumant PI. Mercätor quidam fuit Suracüsis senex 
id. Utrubi cénätüri estis, hicine an triclinio? Naev. peiôre 
rês Loco non potis est esse quam in quo nunc sitasl Ter. Pec- 
tore nil sistere consili quit id. est etiam magnis Helicônis 
montibus arbôs Lucr. facit exiguum clinämen principiôrum 
Nec regiône loci certä nec tempore certo id. praetereü ge- 
nus horriferum nätura ferärum Hüumänae genti infestum lerr ü- 
que marique Cür alit atque auget? id. tôtis trepidätur cas- 
tris Caes. Tamesis üno omnino loco pedibus transiri potest id. 
Cicatrices advorso corpore possum ostentäre Sal. Bellum terra 
et mari comparat Cic. Nätüra sic ab üs investigäta est ut nulla 
pars caelo, mari, terrà.…. praetermissa sit id. Gnèus Scipio 
terra, Publius nävibus rem gerëbat T.-L. Seniôres medio 
auedium eburneïs sellis sèdère id. Rüre meo possum quidvis 
perferre patique Hor. Octäviae imägines gestant humeris, spar- 
gunt flôribus, foroque ac templis statuunt Tac. undique tô- 
tis usque adeo turbätur agris Virg. | 


A 
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Note 1. Ces ablatifs de lieu sont en petit nombre : rure (avec un adjectif), 
parte, regione (avec un adjectif ou un génitif), loco, locis, dextra, laevä (dex- 
trä laeväque), medio, terra marique. Les adjectifs fotus et medius se mettent 
souvent avec ces ablatifs : nec tempore certo, nec regione certä Lucr. 
Hercynia silva recta porn Danuvii regione pertinet ad fines Dacorum 
Caes. Flumen quod medio oppido fluxerat T.-L. medio est altissima caelo 
Uv. medio tutissimus ibis id. | 

Note 2. C'est le même ablatif qui se trouve au sens figuré avec la notion 
de lieu ou de temps, souvent avec les deux : Pincipio nequeunt illius cor- 
poris esse Lucr. Jili se iudicum numero haberi volunt Cic. Veteribus stari 
malunt id. Senatori iusta tria sunt : ut adsit; ut loco dicat, id est rogatus; ut 
modo, ne sit infinitus Cic. 

Construit avec des verbes de mouvement, l’ablatif exprime le 
chemin parcouru, le lieu de passage; la notion de temps peut 
être renfermée dans cet ablatif de lieu: Sequere häc, mea 
gnäta, më cum deïs volentibus PI. Isne häc mècum intro? id. 
eäque èduxi omnem legiônem id. e& ibo opsonätum atque 
eädem referam opsonium 1d. quä mürum fieri voluit, ur- 
gentur in üunum Enn. Sed ubi Antiphonem reperiam? aut quà 
quaerere insistam viam ? Ter. operculum impünito : relinquito, 
quä respiret Ct. corruptus sanguis exmplëtis näribus ibat 


Lucr. praetereä mänüre aliud per saxa vidètur, atque aliud 


lignis id. omnia plena Invenit 1n ferro, neque habel quäà tra- 
net ut ante id. Omnibus viis sëmitisque essedärios ex silvis 
ëémittebat Caes. Frümentum flümine Arare nävibus subvexe- 
rat id. Nuntios tôtä civitäte Aeduôrum dimittit Caes. Si 
via sit immuüunita, lex iubet, quà velit, agere iümentum Cic. 
Batônius & nüvi recta ad më vènit domum Ephesi id. Prima 
lüce duäbus simul portis éruptionem fecit T.-L. eädem re- 
vertens ad suos rediit id. Tum sè ad Cüiètae recto fert litore 
portum Virg. Ibam forte viä sacra sicut meus est môs Hor. 
Qua data porta ruunt et terras turbine perflant Virg. Lex légi 
nôn miscètur : utraque suä viàä it Sen. Praetereü îter est nôn 
tritä auctoribus via nec qua peregrinäri animus expetat 
Plin. Legiônes victrices Penninis Cottiänisque Alpibus, 
pars monte Gräio,trädücuntur Tac. 


Note. Cet ablatif est différent de celui qui, avec des verbes de mouvement, 
simples ou composés, indique le point de départ: 4. Cicero sub adventum 
triumvirorum urbe cesserat T.-L. a. Sen. rh. ef cum luminibus extinctis 
decessisset vid... Suet. quod simul atque suis eiectum finibus exit 
Lucr. Egressum magna& me accepit Aricia Rom à Hor. | 


L’ablatif proprement dit est bien nommé, puisqu'il marque 
séparation, distance, différence. Il désigne, au sens concret, le heu 
se l’on quitte, le point de départ, avec l’idée d’éloignement et 

e provenance : Triennio post Aegypto advenio domum PI. 
Ecquam tü advezxti tuae mätri ancillam Rhodo? id. Senex 
heri eä causä rüure huüc advènit Ter. suspicor aliquid domo 
abeuntem abstulisse id. Pamphilamne häc urbe priväri si- 
nes ? id. redde harmoniäi Nômen, ad organicos alto délätum 
Helicôni Lucr. Spiritus ôre foras tétrum volvëbat odôrem id. 
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Auximo Caesar prügressus omnem agrum Picènum percurrit 
Caes. Caesaris milites coôgébantur Corcyrü atque Acarnaniä 
päbulum supportäre id. Rômaä accéperam litteras Milônem 
queri per litteras iniürium meam Cic. Princeps Academiae Philo, 
cum Athèniensium optimätibus Mithridätico bello domo profu- 
git, Romamque vénit id. Dionysius Platônem Athënis arcessi- 
vit C.-N. Crébri cecidère caelo lapides T.-L. Qui genus? unde 
domo? Virg. Vix oculos attollit humo Ov. unde superbus 
Tarquiniusregno pulsus fugit Hor. Cum ergo sublätam tribuno- 
yum intercessionem ipsosque urbe cessisse nuntiutum est Suet. 

L'ablatif de séparation se met aussi avec des verbes de mou- 
vement, et avec ceux qui signifient se défendre, se priver, s’abs- 
tenir: Litibus fumilia supersedeat Ct. supersedè istis 
verbis PI. Salvé, qui me interfècisti paene et vitä et lu- 
mineid. Explé unimum mulieribus tèque hoc crimine expedi 
Ter. Animum moribundo corpore fuüudit Lucr. num penitus 
veniens Aegypti finibu’ morbus id. Caesar rè frümentärià 
adversärios interclüserat Caes. Barbari signa procul conspi- 
cäti, oppugnätiône désistunt id. Ostreis et muraenis mè 
facile abstinèbam Cic. L. Brütus civitätem dominätu régiv 
liberavit id. Hostis Antônius iudicätus Italiä cesserat C.-N. 
Censôres omnes, quos senätu müvérunt quibusque equos adè- 
mérunt, aerärios fécérunt et tribu môovéruntT.-L. Respublica 
illic et milite et pecünia vacet id. ütilisque est (gestatio) et 
üs corporibus, quue am eæ tôto febre cürent Cels. quem- 
cumque mortälium arcère tecto nefüs hubëtur Tac. Tiberius et 
Augustus publico abstinuëre, inferius müiestäte suü räti 1d. 
Trôus… Arcébat longe Latio Virg. trascar umicis, Cür mé füu- 
nesto properent arcère veterno Hor. 

Note. On comprend la même construction avec les adjectifs et les parti- 
cipes ayant un sens analogue : À lienum est magno viro, quod alteri praece- 
perit, id ipsum facere non posse Cic. Quemadmodum volucres vidëmus passim ac 
liberé, solutas opere, volitäre, sic nostri animi gestiunt ac volitare cupiunt, 


vacui cur& et labore id. Beatus ille qui procul negotiis…. paterna rura 
bobus exercet suis, solutus omni faenore Hor. 


L’ablatif d’origine ressemble beaucoup au précédent ; il ex- 
prime : 4° le lieu de naissance, la provenance; 2° la filiation ou 
descendance : 

49 Video ibi hospitem Zacyntho PI. Hannônem sèsé ait Car- 
thägineid. Periphanes Rhodo mercätor id. Sulvë multum, serve 
Athéènis pessume id. dënique caelesti sumus omnes sèmine 
oriundi Lucr. {um quae tellure animantes Extiterint, et 


quae nullos sint tempore nütae id. duôbus his proeliis Caesar dë- 
sideravit nôtos equites Rômänos C. Fleginätem Placentia, A. 


Granium Puteolis, M. Sacrätivirum Capuaä Caes. Magius 
Cremônä id. ibi nätus est loco nôbili Cic. Démaratus fugit 
Tarquinios Corintho id. Crébri cecidère caelo lapides T.-L. 
Cn. lülius Agricola, vetere et illustri Foroiüuliensium colôniä 
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ortus Tac. fräditur autem puer adhüc Athènis subreptus re- 
fagisse in patriam Suet. 

Note 1. L'ablatif d'origine remplace la construction avec l'adjectif : Syra- 
cusis soleae (— sol. Syracusanae) Ct. Zacyntho ficos in non malas (= fic. 
Zacynthias) PI. Dans l'exemple de César, Cremonä — Cremonensis. L'adjectif 
du nom de lieu se rencontre souvent avec les ablatifs natione, regione, 
gente, etc.: Datames patre Camisare, natione Care, matre Scythissä 
natus C.-N. A1. Pompilius Andronicus natione Syrus Suet. L. Ürassitius 
genere Tarentinus, ordinis libertini id. C. Julius Hyginus Augusti libertus 
natione Hispanus id. 

Note ?. L'adverbe inde, suivi d'un génitif, ou seul, exprime particulière- 
ment l'origine avec une notion de temps, notamment dans Lucrèce, les 
historiens et les géosraphes : unde est haec, inquum, fätis avolsa potes- 
tas? Lucr. Znde omnis flammarum diditur ardor id. Principio quantum 
caeli tegit impetus ingens, Inde aliquam partem montes silvaeque ferarum 
Possiaëre id. Znde perspicimus (induction) id. inde cadunt vires (causalité) 
id. inde loci mortalia saecla creavit multa modis multis (à partir de ce mo- 
ment) id. cie fugére inde loci partes coenère id. Inde ad Tarraconem par- 
va sunt oppida P. Mel. ef quam transvecti ex Africä Phoenices habitant atque 
unde nes sunus T'ingintera id. 

20 Ablatif désignant la généalogie, la filiation, la tribu, la 
race : Tantulo prognätus, Pelope nütus Enn. Té sale nata 
precor Venus id. Dic mi, quäli më arbiträre genere progna- 
tum? PI. qui bono sunt genere nati id. Illam civem esse Atti- 
cam bonum bonis prognätam Ter. Dryante régem prognaä- 
tum patre Naev. müternoque mares existunt corpore crèti 
Lucr. namque movctur aqua et tantillo noômine flutat, Quippe 
volubilibus parvisque creñta figüris id. Regem habendum 
duxit quüliscunque is foret, qui modo esset Herculis stirpe 
generätus Cic. Dion, Hipparini filius, Syracusänus, nôbili 
genere nätus C.-N. MC equestri ortum loco consulem vide- 
tis Cic. Quidum parentibus näti sunt humiles id. Latino 
Alba ortus, Alba Atys, Atye Capys, Capye Capêtus, Capëto 
Tiberinus T.-L. Numsae Pompilit régis nepos, filià ortus, An- 
cus Marcius erat 1d. Et documenta damus quä simus origine 
näti Ov. Mätre satus terrä taurus id. Fortes creantur 
fortibus et bonis Hor. quis homo hic est? quo patre nätus? 
id, Näte de Virg. sate sanguine divom id. Agrippinam, 
Marco Agrippä genitam.. duxit uxôrem Suet. Maiôres 
Othônis orti sunt oppido Ferentio, familià vetere et hono- 
räta atque ex principibus Etrüriae 1d. Quid prodest, Pontice, 
longo Sunguine censèri? Juv. . 

Note. Le mot tribu est sous-entendu dans ces formules : Ser. Sulpicius, 
0. F. Lemoniä Rufus Cic. Scrib. adfuit L. Domitius Cn. F. Fabiä Ahenobarbus 
Son. Cons. a. Cic. | 
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CHAPITRE IX. 
LOCATIF. 


Ce cas existait autrefois dans le latin et dans le grec, et il 
était distinct des autres, comme dans le sanscrit. Aux thèmes 
en o- et en a- il se distingue de l’ablatif au singulier seulement ; 
au pluriel il se confond avec le datif et l’ablatif : 

Sing. th. a- Rômae (arch. Rômät).  Plur. Athénis. 
th. o- Corinthi (— oi). Delphis. 
th. cons.-Sulmüni (à). Cüribus. 

On voit qu’au singulier, la désinence du locatif a fini par se 
confondre avec celles du génitif et du datif des thèmes en «-, du 
génitif des thèmes en o-, et du datif des thèmes en consonne ou 
en i-. Ce cas ne se bornait pas à l'indication du lieu; comme 
l’ablatif et l'accusatif, il indiquait aussi le temps. Il avait encore 
d’autres attributions qui seront signalées dans ce chapitre. 

Le locatif proprement dit désignait l'endroit, le lieu, le 
théâtre de l’action. C’est au locatif que se trouvent un grand 
nombre de noms de villes et de petites îles: Obliti sunt Roma 
loquier Latinä linguä. Muüres sunt Aenti, spissa ostrea plüri- 
ma Abydi Enn. Syciôni fuère iam diu Dyonisia PI. À ego 
äio hôc fieri in Graeciä et Karthaägini1d. Facito ergo ut Ache- 
runti clueäs glôriä id. Samia mihi maäter fuit : ea habitabat 
Rhodi Ter. hic quandam nôram, quûius vir uxôrem — hem — 
quid est? — Lemni habuit alium id. In Syriä Sidône quod «uc- 
cidit et fuit Aegi In Peloponnéso Lucr. Caesar paucos dies in 
Asia morätus audit Pompcium Cypri visum Caes. Arbitra- 
bantur Corinthi et Karthägini non défore qui Senätum res- 
tituerent Cic. negôtitri libet : cur nôn Pergami? Smyrnae? 
Trallibus? id. Data (sc. epistola) XVI. Kal. Sextilis Thessalo- 
nicae id. Artemisia nôbile fécit Halicarnassi sepulchrum id. 
Ei plérique inermes ex acië fugientes, nôn prius quam Venu- 
siae aut Canusii constitérunt T.-L. Ut Rômae consules sic 
Karthagini quotannis bini consules creäbantur C.-N. Timo- 
theus Lesbi vixit id. Servius Oppidius Canusi duo praedia, 
dives Antiquo censü, gnätis divisse duôbus Fertur Hor. Tibur 
amem Rômae ventôsus, Tibure Rômam id. Statua êius Bene- 
venti ostenditur in Capitolio Suet. Q. Caecilius Epirota, Tus- 
culi nätus, libertus Attici équitis Rôomaänti id. C. Melissus, 
Spoleti nütus ingenuus id. Vénaälici cum Brundüsi gregem 
vénälium & nävi éducerent id. 

Note 1. Il est inutile de citer des exemples du locatif pluriel, puisqu'on en 
a déjà vu au chapitre de l'ablatif : Omnis res gestas esse Athenis autumant 
PI. Delphis tibi responsum ducito id. {n Siciliä te Suracusis natum esse 
diristi id. On a vu que le locatif pluriel se trouve quelquefois à côté du loca- 


tif singulier. | ; 
Note 2. Ces locatifs se rencontrent parfois avec l'apposition d’un substan- 
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tif (urhe, oppido) avec ou sans préposition : Milites Albae constitérunt in 
urbe opportünd, munitä, propinquà Cic. Athënis, in civilate fractä Mace- 
donum armis, contionari libere ausi sunt homines T.-L. primum À ntiochiae…. 
celebri quondam urbe et copiosä Cic. 4 

Note 3. Le locatif était considéré comme un adverbe par les anciens 
grammairiens; aussi est-il suivi quelquefois des adverhes de lieu relatifs : 
ubi, quo, quä, etc. : Mortuus est Cumisy quo se. contulerat T.-L. , 

Note 4. Le locatif se trouve quelquefois avec un nom de lieu précédé 
d'une préposition : Ut in Arcano Quintus maneret dies fécit; ego Aquini; 
sed prandimus in Arcano Cic. 

Les noms propres de villes, de petites îles, ne sont pas les 
seuls qui aient la forme locative : belli, domi, humi, militiae, 
ruri, viciniue, sont de véritables locatifs d’un usage très-fréquent : 

1° domi: domi meae saepe fuit Ct. Est pär probë : nam ha- 
beo domi PI. domi dum dominus sum 1d. Ego dom ero; siquid 
me voles Ter. At consuëta domi cutulorum blanda pr Lucr. 
st quos ante domi domitos satis esse putäbant 1d. Côgitandum 
tibi erat Rômaene et domi tuae..., a…n Mytilènis aut Rhodi 
mallés vivere Cic. Parvi sunt foris armu nisi est consilium 
domiid. Suprèmo të sôle domi, Torquäte, manëbo Hor. quod- 
que domi non est sed habet vicinus emätur luv. pone domi lau- 
rüs, düc in Capitôolia magnum Crétätumque bovem 1d. item omne 
animal quadrupes domi nätum Cels. constituëre… introïre ad Ci- 
cerünem, ac de imprüviso domi suae imparätum confodere Sal. 


Note. Le locatif domi se trouve souvent avec d'autres locatifs, belli, Pre 
militiae : enim neque domi 'nunc nos nec militiae sumus Enn. quae domi 
duellique male fecisti Pl. un& semper militiae et domi fuimus Ter. Sanga 
ita ut fortis decet milites, domi focique fac vicissim ut memineris id. Semper 
ego plebem Romanam militiae domique colui T.-L. atrox discordia domi 
forisque id. quae populus Romanus domi militiaequae, mari atque 
terra praeclara facinora, fecit Sal. 


2° humi : Est in carcere locus.…. circiter duodecim pedes humi 
dëpressus Sal. Ineunt autem, nôn, ut pridres aves, dë quibus 
diximus, insistentes humi Col. Vidés in quantà ignôrantix véri- 
tätis versctur et quam hui sublimia ac divina protécerit 
Sen. Abscissä ergo veste. lacerätisque crinibus humi corpus 
abiëcit Q.-C. multique prius metu quam labôre défatigäti, 
prostraverant humi corpora 1d. Ut templi tetigére gradus, 
prôcumuit uterque Prônus humiOv. Incurrite mècum Et pros- 
ternite humi iuvenem magica arma moventem id. Ille famë 
rabidä tria guttura pandens Corripit ôbiectam, atque inmänia 
terga resolvit Fusus humi, tôtoque ingens extenditur antro 
Virg. Volvitur ille excussus humi id. Prôcumbit humi bôs 
id. Serpit humi tütus nimium timidusque procellae Hor. Str à- 
tus humi palmes viduas dèsiderat ulmos Iuv. 


Note. On trouve aussi les locatifs soli, terrae, arenae : Sacra in ruin& rerum 


nostrarum alia terrae celavimus, alia... amovimus ab hostium oculis T.-L.. velut 
serpentem abstrusam terrae salubribus consiliorum suorum medicamentis coegit 
egredi V.-Pat. Aôstulit ense caput, trurcumque reliquit arenae Virg. 
Sternitur, et toto proiectus corpore terrae id. O tandem magnis pelagi 
defuncte periclis! Sed terrae graviora manent id. 


39 Ruri : ruri si rerté habitäveris Ct. Neque rüri neque hic 
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quidquam operis facto PI. An rüri quaeso non sunt quos cüres 
bovis? 1d. Si illi sunt virgae rüri, at mihi tergum domist id. 
An rüri censés tè esse? 14. Is filium negat esse rüri Ter. lam 
düdum aliquid rüri agere arbitror id. rüuri ferë sè continébat 
id. ignosci oportére ei homini,. qui sè fateatur esse rusticum, 
eum rüuri assiduus semper vixerit Cic. criminäbätur etiam, 
quod Titum filium... ab hominibus relègässet et rüri habitäre 
tussisset 14. Hune oportet varium habère vitae genus : modo rürt 
esse, modo in urbe Cels. 


Note. Cette forme locative est bien plus fréquente que celle de rure; de 
même pour les noms propres, Tiburi, Anxuri. Horace se sert de la forme 
Tibure pour la mesure, et Servius remarque, à propos d'un passage de Vir- 

ile (Tyri& Karthagine qui nunc exspectat, A. 4. 224), que Æarthagine est pour 

arthagini, comme dans Plaute : /n Graeciä et Karthagini Cas. pr. 71; 
Sycioni, Ps. 4. 2, 38, et Lacedaemoni dans Corn. Nepos : nulla Lacae- 
demoni vidua tam est nobilis, quae non ad cenam eat mercede conducta Praef. 
$ 4. Cependant Cicéron a la forme ablative : Sertum autem nuntiant cum unä 
solum legione fuisse Karthagine Att. 16. 4. 


4° Peregri. —Viciniae : Peregri (en voyage) est évidemment lo- 
catif dans ces exemples: Quia nos erumus peregri, tütatust 
domi PI. Quia erus peregrist — Ain tü, peregrist? id. (Pe- 
regri autem cum in loco est, dit Charisius.) Térence n’a que la 
forme peregre. — Viciniae est locatif quand il ne dépend point 
de l’adverbe de lieu : proxumae viciniae habitat PI. Certô 
edepol scio mè vidisse hic proxœumae viciniae Philocoma- 
sium id. modo quandam vidi virginem hîc viciniae miseram 
Ter. ex Andrô commigrävit hüc viciniae id. 


Note 1. Dans ces exemples, le mot viciniae, considéré par la plupart des 

ammairiens comme un génitif partitif, pourrait bien être une apposition au 
ocatif, plutôt qu'au génitif-complément. On a vu que domi peut prendre le 
pronom possessif : Quid tibi negotist meae domi igitur? PL Sed reginae 
istae domi suae fuerunt ambae id. nam mihi is honores suae domi habuit 
mazumos id. Nam nunc tot domi pessumi nostrae vivunt id, metuis ut domi 
meae curetur diligenter Ter. etiam ad me venire ausus es atque, ut domi 
meae te asservarem, rogasti Cic. a quo etiam aquilam illam argenteam.… cui 
domi tuae sacrariumm scelerum tuorum constitutum fuit, sciam esse praemis- 
sam ? id. Debemus patrem familias domi suae occidere nolle id, 

Vote 2. Doivent être considérés comme locatifs les adverbes hic, illic, istie, 
tbi, ubi, etc., adverbes qui peuvent être suivis d'un complément, ainsi qu'on 
l'a vu pour le mot viciniae : hic in vi& PI. Quid tibi malum hic ante aedis 
clamitatiost ? id. Jlico ante ostium hic erimus Caec. St. hïc sub urbe Ter. 
hic est intus filius apud nos tuos. PI. 


Des grammairiens très-autorisés considèrent comme un véri- 
table locatif la forme animi qui se trouve dans un grand nom- 
bre de locutions : satin tu’s sänus mentis aut animi tui PI. 
ego animi pendeo id. nimis diùu animi pendeo id. fili causà 
coeperam Ego mêd excruciäre animi id. Absurdë facis, qui 
angäs té animi id. fécit animi ut incertus foret Ter. Cliti- 
pho quom in spe pendébit animiid. Discrucior animi id. tum 
Antipho më excruciat animi id. nec m& animi fallit quam 
sint obscura Lucr. Qu tu cürä sis nescio : ego quidem vehementer 
animi pendeo Cael. a. Cic. Quodsi expectando et désiderando 
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pendèmus animi(s), cruciämur, angimur Cic. is qui adpropin- 
quans aliquod malum metuit, exanimätusque pendet animti id. 


Note 1. Il faut renoncer à expliquer ces locutions par des hellénismes : on 
sait que les auteurs comiques, tout en imitant les Grecs, veillaient à mainte- 
nir dans sa pureté la langue populaire et se défendaient des innovations et 
particulièrement des hellénismes. Quantité de constructions avec les adjectifs 
ne peuvent bien s'expliquer qu'en admettant que le prétendu génitif n'est 

u'un locatif : Ztaque petulantia mea me animi miseram ha bet PI. îita nubi- 
am mentem animi habeo... ita me amor lassum (al. lapsum) animi ludifi- 
cat id. ut falsus animist Ter. quid illam miseram animi excrucias PI. 
O te, Bolane, cerebri felicem Hor. Nec sum animi dubius, verbis ea vin- 
cere magnum Quam sit Virg. Il est difficile de-ne pas voir dans ces préten- 
dus génitifs l'idée de siége, particulièrement dans l'exemple d’Horace (cf. 
La Font. : Est bien fou du cerveau, etc.) idée que le même poëte exprime ail- 
leurs par l'ablatif : Sed quia mente minus validus quam corpore toto Ep. 1. 8. 7. 

Note 2. M. Roby considère pluris et minoris comme de purs locatifs, 
au même titre que les plus usités des génitifs de prix: fanti, tantidem, 
quanti, quantivis, quanticumque, quantiquanti, mugni, permagni, mazimi, multi, 
plurimi, parvi, mimuni, nihil, flocci, nauci, pili, terunci. — Ce n'est que par ex- 
ception que pretii se trouve quelquefois joint à minoris, pluris. 


Le locatif, de même que l’ablatif, peut avoir le sens tempo- 
rel; on sait d’ailleurs que les deux notions fondamentales de 
temps et d'espace se confondent souvent. Ces locatifs temporels 
marquent le nombre des jours ou les principales divisions du 
temps : pridie, postridie, meridie, quotidie; heri, luci, temperi, 
vesperi : die quinti in Capitôlio tibi céna cocta erit Ct. a. A.-G. 
die quinti Rômae cürabo tibi céna sit cocta Caec. a. A.-G. Quo 
dé? — die septimi— Auctio fiet Menaechmi münë sänë sep- 
timi PI. Hoc die crastini quom erus resciverit, male castigü- 
bit eos eœuviis bübulis id. Advorsum veniri mihi ud Philolachem 
volo temperi PI. ubi aestäte diem merîidie dividere soleam, 
cum eo Reäte ex urbe, aut, cum inde venio hieme, noctü pô- 
nere castra Var. Cotidie vel potius in dies singulos breviôres 
litteras ad të scribo Cic. Cum Cuninius ad mê pervesperi ve- 
nisset, et sè postridie män&e ad te iturum esse dixisset, cons- 
cripsi epistolum noctu id. Tibi vota quotannis Agricolae fu- 
cient Virg. Iouranto apud quaestorem ad aerärium palam luci 
per lovem deosque penäteis Tab. Bant. roget..… satisne tempori 
opera siänt confecta Ct. Vigilüre addecet quia sua volt tempert 
conficere officia PI. tempert ego faxo scies 1d. Idem nonne më 
mittere hôc luci potuit? id. Sed properüte istum atque istam 
acltütum ëmittere tandem ut veniämus lüuci id. 


Note. On trouve encore, dans A.-Gelle, die proximi, die pristini, die crasti- 
ni, etc. Dans ces locutions, la voyelle finale de die était brève. Il n’est pas 
nécessaire de sous-entendre solis avec Gronovius. Aprés avoir cité les mots 
solennels du préteur : Die non populo Romano Quiritibus Compitalia erunt… 
etc. A.-Gelle ajoute : Die nont praetor dicit, non die nono. Neque practor 
solum, sed pleraque omnis vetustas sic locuta est (N. Att. 10. 24. 3-4). — On 
trouve encore quotmensibus dans Caton, quotquot mensibus et quot- 
quotannis dans Varron, quot kalendis dans Plaute : Vos meministis 
quot kalendis netere demensum cibum. — Meridié — medii die. . 

N. B. La théorie des locatifs, telle que l'ont esquissée les grammairiens 
modernes, peut servir à élucider bien des points obscurs de la syntaxe du 
&énitif, du datif et de l’ablatif. 
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CHAPITRE X. 


COMPLÉMENT DE LA SYNTAXE DES CAS. — LOCUTIONS 
PRÉPOSITIVES. 


Les divers rapports exprimés par les cas peuvent se réduire 
‘aux deux notions fondamentales de temps et de lieu. Ces rap- 
ports, que nous exprimons par des particules invariables, indé- 
pendantes ou associées à l’article, les Latins les rendaient plus 
précis par des adverbes, tantôt en ajoutant l'adverbe à un cas 
déterminé, tantôt en l’unissant immédiatement au nom ou au 
verbe, de manière à obtenir des mots composés dont la significa- 
tion et le rôle se trouvaient modifiés par cette composition. 
L'étude de ces adverbes, connus plus généralement sous le nom 
de prépositions, à cause de leur place dans le discours, est in- 
dispensable pour compléter la syntaxe des cas. 


Note. C'est la préposition qui donne la notion exacte de la valeur des cas. 
Les prépositions étaient toutes originairement des adverbes : aussi ont-elles 
été à tous les âges employées adverbialement ; dans l'ancienne langue, 
elles étaient le plus souvent séparées du nom ou du verbe par la tmèse, 
comme dans les poëmes homériques : De que totondit agros laetos atque 
oppida cepit Enn. Siquid super 1lli purs PI. Nam absque foret te, sat 
seio in alto distraxissent disque tulissent satellites tui miserum faede id. 
Multa siti protracta viam per proque voluta Lucr. Sed complexa meant 
inter se conque globata id. Cum quibus erat quomque un& eis sese 
dedere Ter. i prae, sequor id. per ecastor scilus puer est natus Pamphilo 
id. abiprae, curä ut sint domi parata id. per pol quam paucos reperias 
id, Dans Lucrèce notamment, cumçque est souvent séparé des relatifs par 
la tmèse, et la préposition du verbe par que. 


Les prépositions sont proprement des adverbes de lieu qui 
rendent plus précise la notion essentiellement locale des cas. En 
ajoutant cette notion aux adjectifs et aux verbes composés, elles 
déterminent la construction de ces noms et de ces verbes avec 
certains cas. Considérée dans sa nature et dans sa fonction, la 
préposition établit un rapport entre deux noms, entre un nom et 
un verbe. C'était originairement un rapport de lieu qui a donné 
naissance à des rapports de temps, de nombre, de distance, de 
direction, etc. Tous les rapports figurés dérivent de la notion 
primitive et fondamentale (lieu, temps, nombre). 


Note 1. Ainsi que l'indique leur nom, les prpononer indépendantes ou en 
composition, précèdent généralement le nom et le verbe ; cependant quelques- 
unes se trouvent comme suffixes : me-cum, te-cum, se-cum, nobis-cum, quo- 
cum, quä-cum, qui-cum, quibus-cum, quo-ad, quo-usque, quo de, qua de re, quam 
0b rem, hac-tenus, qua-tenus, etc. Les cas d'anastrophe pour certaines prépo- 
sitions ne sont pas rares, surtout chez les poëtes, contraints par la mesure 
dà renverser l'ordre habituel. Tenus et versus se trouvent toujours après le 
nom. Quelques prépositions dissyllabes se trouvent quelquefois après le pro- 
nom relatif: quas inter et castra Caes. quem contra dicit Cic. Senatus, 
quod ad soleret, referendum censuit id. | 

Note 2. L'infinitif (accusatif) se trouve occasionnellement avec des préposi- 
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tions : inter optume valére et gravissume aegrotare nihil dicebant inter 
esse Cic. Quod crimen dicis praeter amasse meum? Ov. 

__ Beaucoup de prépositions sont usitées avec des verbes de 
mouvement; beaucoup d’autres avec des verbes d'état; et beau- 
coup aussi avec les deux. Les prépositions qui entrent dans la 
composition des verbes sont: ab, abs, a; ad; ante; cireum; cum: 
de; e, ex; in; inter; ob; per; post; prae; praeter; pro; sub; 
subter ; super ; trans; auxquelles il faut joindre les particules pré- 
positionnelles inséparables : ambi-(amb-), dis-(di-), red-(re-), 
sed-(se-), sus-, et à la rigueur por- (— spcxri), an- et in- (— avc, 
ävev) : abscedo, abs-terreo; pro-mitto, per-curro, etc. 

Note 1. Un petit nombre de verbes composés seulement ont pour premier 
élément un adverbe, un nom ou un verbe : bene-, male-facio; satis-facio; ve- 
num-do (ven-do), ven-eo; pessum-do; cale-facio; vale-dico; anim(um)-ad-verto, etc. 

Note 2. Les prépositions qui se construisent avec des cas peuvent former 
de véritables phrases adverbiales : ad-modum, in-vicem, ob-viam; ab integro, 
de novo, ex tempère, etc. À côté de ces locutions, il faut remarquer les com- 
posés de prépositions et de substantifs, dont les uns désignent un objet, et 


les autres un attribut : infer-montium, com-mercium; con-cors, prae-ceps, in- 
numerus. Dans le mot im-per-turbatus, le premier élément est la négation des 


deux autres. 
Note 3. Prépositions employées ici comme adverbes : ante, citra, circum, 


circa, circiter, contra, iuxta, infra, intra, pone, post, prae (rare), prope, supra, 
ultra. Ajoutez coram et clam. | | 
. Note 4. Les prépositions proprement dites ne sont usitées qu’en composi- 
tion ou avec les cas obliques des substantifs : ab, apud, ad, cis, cum, de (ex- 
cepté deque susque), ex, 1n, inter, ob, per, pro (excepté pro ut), sed, sine, sub, 
uls. Ajoutez erga, penes, tenus. 

De ces prépositions, les unes se construisent avec l’accusatif, 
les autres avec l’ablatif, quelques-unes avec ces deux cas; deux 
sont usitées avec le génitif, trois avec le datif. 

19 Se construisent avec l’accusatif et avec l’ablatif : in, sub, 
super, clam (?), intus (?). 

2° Avec l’accusatif seulement : ad, adversus, ante, apud, cir- 
cum, circa, circiter, cis, citra, clam (?), clanculum, contra, erga, 
extra, infra, inter, intra, ob, penes, pone, post, praeler, prope, 
, Propter, secundum, supra, uls, ultrü. 

Note. Quelques-unes de ces prépositions sont construites avec l'ablatif 
dans certaines locutions adverbiales ; ad-hüc, ad-eô, quô-ad, quo-circä, ante- 
häâc, ante&, post-häc, post-e& (post-illä), inter-e&, praeter-e&, propter-eä, quaä- 
propler. 

3° Se construisent uniquement avec l’ablatif: a (ab, abs), co- 
ram, cum, de, ex, intus\?), palam, prae, pro, procul, sed, si- 
mul, sine. 

4° Se construisent avec l’accusatif et le datif : advorsum, con- 
tra, iuxta; — avec le génitif et l’ablatif : fenus; avec le génitif 
seulement : ergo (même construction qu'avec causü, gratiä, etc.; 
ergo est proprement un composé : e-reg-0, cf. e regione, du 
côté de). 

Note 1. Beaucoup de constructions insolites s'expliquent par le rôle pure- 


ment adverbial des prépositions dans l'ancienne langue. C'est la préposition 
qui donne véritablement la notion exacte des cas; mais originairement il 
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n'y avait point de corrélation entre les prépositions et les désinences ca- 
suelles. La corrélation s'est établie après que l'adverbe, qui était autrefois 
séparé du verbe et du nom, eut fini par s'associer avec ces deux éléments. Les 
rapports can par les cas acquirent ainsi une grande précision. Les pré- 
fixes adverbiaux déterminérent plus nettement les notions contenues dans 
les cas-sutfikes des noms. On sait que quantité de verbes, primitivement in- 
transitifs, deviennent transitifs en composition : Atilium su& manu spargen- 
tem semen convenérunt Cic. Vallo atque fossä moenia circumdedit Sal. 
Filia miseram sed honestam mortem occubuerat T.-L. Extremum fato, 
quod te adloquor, hoc est Virg. 

Note 2. Les prépositions usitées en composition, de mème qu'avec les cas 
obliques, sont : ab, ad, apud, cum, de, ex, inter, ob, per, prae, pro, sed, sub; — 
les prépositions employées avec des verbes, mais sans marque certaine de 
composition, sont : ante, contra, intra, post, praeter, subler, super. — L'usage 
et le dictionnaire apprendront à connaitre l'emploi et la signification des 
prépositions, soit dans la construction avec les cas, soit en composition. Il 
ne sera ici question des prépositions qu’en tant qu'elles servent à compléter 
la théorie des cas. 


TI. Accusarir. 1° Avec l’accusatif de lieu, per désigne l’espace 
à travers lequel a lieu le mouvement ou l'action : Per maria 
ac montis fluviosque rapücis Frondiferasque domos avium 
camposque virentis Lucr. Helvetii per angustias suas cô- 
pias träduæérunt Caes. Turris per aggerem densäti soli 
agebätur T.-L. Sin cerébrum membränave eius vulnus accèpit, 
sanguis per nüres, quibusdum etiam per aures exit Cels. It 
hasta Tago per tempus utrumque Virg. Per mare pauperiem 
fugiens, per saxa, per ignes Hor. 

2° La même préposition avec l’accusatif de temps marque la 
durée, la continuité d'une action : multosque per annos sus- 
tentäta ruet môles Lucr. noctem per saepe diemque 1d. Lüdi 
per decem dies facti sunt Cic. Imber continens per noctem 
totam usque ud hôram tertium insequentis dici tenuit T.-L. 
Idque lippitüdinis genus minime cum dolôre est: sed vix ante 
vicésimum diem tollitur : non nunquam per duosmenses dü- 
ut Cels. Populus Rômünus à rége Rômulo in Caesarem Augus- 
tum septingentos per annos tantum operum päce belloque 
gessit, ul, st quis magnitudinem imperti cum annis conferat, 
uetätem ultra putet Flor. 

1° Au lieu de l’accusatif de temps avec abhinc (différent de 
abhince avec l’ablatif, qui signifie depuis telle époque, et marque 
une date), on trouve souvent ante avec l’accusatif du siècle, de 
l’année, du mois, du jour: ante ipsam genitam nätüram ani- 
mantis Lucr. Lutinae fériae fuère ante diem tertium nônas 
Müias T.-L. aliquot annos continuos ante lègem Gabiniam 
populus Romänus magna parte imperii caruit Cic. Sulci ante an- 
num fiunt quam vinèta conseruntur Col. Ante mare et terrus, 
et quod tegit omnia cacelum Ov. Ante hos sex menses, male, 
inquit, dixisti mihi Ph. Solet etiam ante febres esse frigus 
Cels. Ante omnia autem nôrit quisquam nätüram sui corporis id. 


Note. D'autres prépositions peuvent précéder antr devant l'accusatif de 
temps : Caedem contulisti in ante diem quintum Kalendus novembris Cic. 
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Supplicatio indicta est ex ante diem quintum Idus Octobris cum eo die in 
quinque dies T.-L. 

29 Post s'emploie aussi avec l’accusatif de temps pour le 
passé: Praetereä corpus per së nec gignitur unquam Nec cres- 
cit neque post mortem dürüre vidètur Lucr. Sôolus omnium 
post memoriam hüumäni generis supplicia in post futüros 
composuit Sal. Post diem quintum quam barburi iterum male 
pugnäverant, légäti à Boccho veniunt id. Post tuum discessum 
binas à Balbo: nihil novi Cic. Dénique post alvi longam reso- 
lutiônem, tormina; post haec, intestinürum laevitäs oritur ; 
post nimias distillätiones, täbes: post lateris dolürem, 
vitia pulmünum; post haec insänia Cels. 

Note. On connait les locutions usuelles : ante, post Urbem conditam, avant, 
après la fondation de Rome. | 

Dans les phrases où se trouve un verbe de mouvement com- 
posé avec une préposition, celle-ci peut être répétée : ad haec 
mala hoc mi accèdit etiam Ter. Postulävit në quam hominum 
mullitüdinem amplius trans Rhënum in Galliam träduüuce- 
ret Caes. trans Alpis transfertur Cic. Vibius arreptum 
veæillum trans vallum hostium traiëcit T.-L. ad precätôrem 
adeam crédo, qui mihi sic ôret… Ter. ad quem adiit causam- 
que ita détulit Cic. ad Caesarem în ius adiëèrunt Caes. Nunc 
animum nôbis adhibe véram ad ratiônem Lucr. äcrius adver- 
tunt animos ad réligionem id. ad magisträtüs senätumque La- 
cedaemoniorum adiitC.-N.adire ad magisträtüs nôluit id. equo 
deinde.. maxime exornäto insidentem, armätum së in specum 
inmisisse T.-L. et ipse princeps… effrèno equo in medios 
ignes infertur id. Quo dië vèro febrem exspectübit, ante sur- 
gere, et exercèri, dareque operam, ut in ipsam exercitätionem 
febris tempus incurrat Cels. alii nihil ultra ca quae in oculos 
incurrunt, exquirendum putant Qti. ritü ferärum praedam 
modo... intuentem, in perniciem quae ante praedam posita esset, 
incurrere Q.-C. nec in proximas modo prôvincias contenti in- 
currere Flor. 

Note. I] est à peine besoin de remarquer que des verbes composés avec 
une préposition se rencontrent avec d'autres prépositions et l'accusatif. 

On a vu les noms usuels de lieux (domus, rus, foras) avec l’ac- 
cusatif de direction sans préposition. La préposition est de ri- 
gueur, particulièrement en prose : 

19 Quand il s’agit de bien déterminer l'endroit, la place : Ar- 
libus ad summum dünec vénère cacümen Lucr. rigidum per- 
mänat frigus ad ossa id. litteram illam ad caput adfigent 
Cic. Münitionem ad flümen perduæxerat Caes. Exercitum ad 
Casilinum dücit T.-L. ad rivum eundem luyn:3 rt agnus vêne- 
rant Ph. ad Brundisium fleæit iter T.-L. atidescentulus miles 
ad Capuam profectus sum Cic. Idüs ad Ceo iicundë véënimus, 
inde Gyarum saevo vento id. 
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29 Avec des noms propres ou des pronoms personnels : ad té 
advenio spem, salütem, consilium, auxilium exæpetens Ter. Ma- 
gni domum concursüs ad Afranium fièbant Caes. Neque do- 
mum unquam ad mè& litteras mittam quin adiungam eas quas 
tibi reddi velim Cic. Dôvertit Clodius ad sè id. ad Adme- 
tum, Molossum rêgem, cum quo ei hospitium erat, confugit 
C.-N. Equites propius tumulum accèdere et ad nostros ade- 
quitäre Caes. Véncrunt ad eum M. Aper et Iülius Secundus 
Dial. Or. 

In, avec les verbes de mouvement, sert à préciser le lieu, et, 
comme ud, se répète souvent avant le complément des verbes 
composés: In Formiänum volumus venire Parilibus Cic. 
Primo in Tusculänum fügerat, inde transversis itineribus 
in Formianum T.-L. a. Sen. rh. Cum in Asiam revertivel- 
let C.-N. — Torquem sanguinolentam sibi in collum imposuit 
CI. Quadr. a. A.-G. Influxit enim non tenuis quidam à Grae- 
cia rivulus in hanc urbem Cic. gladium hosti in pectus in- 
fiæit id. Antemnätium exercitus in fines Rômünos incur- 
sionem facit T.-L. 

Note. In se met toujours avec un substantif commun (urbem, oppidum) 


servant d'apposition à un nom propre : Demaratus contulit se Tarqguinios 
in urbem Etruriae florentissimam Cic. 


Avec les verbes docere, monere, rogare, interrogare, etc., qui 
se construisent ordinairement avec deux accusatifs, il n’est pas 
rare de trouver, au lieu de l’accusatif de l’objet, l'ablatif avec : de 
L. Roscius dé his rêébus Caesarem docet Caes. dé armis, dé 
ferro, dé insidiis cèläre té nôlui id. Memoriter respondeto 
ad ea quae dë tè ipso rogäro 1d. Non débébam ego abs tè has 
litteras poscereid. Oro ut Terentiammoneätis détestämentoid. 

Note. Cette construction est parfois nécessaire après l'accusatif de l'objet: 
Pusionem quendam Socrates interrogat quaedam geometrica de dimen- 
sione quadrati Cic. 

IT. Danir. Le datif d'intérêt peut être remplacé par l’ablatif 
ou l’accusatif avec une préposition : In alüs causis intellexerant 
omnia mê semper prô amicorum perticulis, nihil unquam pro 
mê ipso déprecätum Cic. Ego prô sodäli et pro meü omni 
fäma dècerno 1d. Orätiônes et prô sè multae, et pro alits, 
et in alios T.-L. Dulce et decorum est prô patriä mori Hor. 
Aeneadue in ferrum prô libertäte ruëbant Virg. admovenda 
partibus is pro quibus metuimus sicca et calida fomenta Cels. 
— Crédidi grätum fore beneficium meum aput té PI. Gratae in 
vulgus lèges fuère T.-L. Semper et somno et cibo in vitam, 
nôn in voluptätem ütébantur Vell.-P. 

Note. Pro répond souvent à contra: Hoc non modo non pro me, sed con- 
tra me est potius Cic. Haec contra legem proque lege dicta sunt T.-L. 

Les verbes de différence, qui se construisent souvent avec le 
datif dans les poëtes, se mettent généralement en prose avec ab 
et l’ablatif ; discrepure, discordare, se trouvent aussi avec cum : 
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Hüc in rè discrepävit ab Antônii divisiône nostra partitio 
Cic. Quid attinuit cum eis, quibuscum rè concinébat, verbis dis- 
crepäre? id. Conformanda vox est në ab ôrätiône discor- 
det Qu. Non multum ab hôc malo distat id. quod uvdpiaaiv 


Graeci vocant Cels. Quantum distet ab Inacho Codrus, pro 


patriä non timidus mori, Narräs Hor. Quasi nätürä et genere 
diiuncti sint, ita dissident à nôbis animo et voluntate Cic. 

Dans nombre de constructions avec des verbes composés, les 
prépositions remplacent souvent le datif: Octävius primus in 
eam familiam attulit consulätum Cic. Hôc est vim adferre 
sensibus, extorquêre ex animis cognitiônes verbôrum id. Te 
has phaleras ä Phylarcho abstulisse dicèbant id. Oräbant 
ut eæ caeno plébéio consulätum extraheret T.-L. Obiécit 
sésè ad currum Virg. Obliquis itineribus agmen sequébantur 
in omnem occäsiônem intenti T.-L. Patenti campo et ad fu- 
gam capessendam facili pugnätum est id. Quod per së nôn 
movêtur, sed cum umeri môtu consentit Cels. 


Note 1. On voit combien la préposition ajoute de force au sens des verbes 
composés. On a vu particulièrement l'énergie que ad et in répétées devant 
l'accusatif donnent Ê certaines phrases : #am iamdiu, propter hiemis magni- 
tudinem, nikil novi ad nos adferebatur Cic. 

Note 2. La préposition cum avec l'ablatif, remplaçant le datif, communique 
une grande énergie aux propositions où elle se trouve avec des verbes, des 
participes ou des adjectifs composés : facile ut quivis hinc noscere possit Esse 
animam cum animo coniunctam Lucr. Segestani cognatione se cum populo 
Romano coniunctos esse arbitrantur Cic. Stoici finem bonorum esse senserunt 
congruere naturae, cumque e& convenienter vivere id. Lanuvinis 
civitas data sacraque sua reddita cum eo ut aedes lucusque Sospitae Tunonis 
communis Lamurinis municipibus cum D ce sets Romano esset T.-L. En géné- 
ral, cum est répété avec communicare : Viri quantas pecunias ab uxoribus do- 
tis nomine acceperunt, tantas ex suis bonis aestimatione fact&4 cum dotibus 
commmunicant Caes. desinant suam causam cum Chrysogono communi- 
care Cic. Haud dubitavit fatéri ad cummunicandos cum rege liberos, se 
venisse Q.-C.. 


Le datif de l'agent responsable est souvent remplacé par l’ab- 
latif avec ab, notamment avec le gérondif, et plus souvent avec 
le participe passif: Aguntur bona multôrum civium, quibus est 
ä vobis et ipsorum et réipublicae causü consulendum Cic. 
Cum rês éiusmodi sit ut in primis à magisträtibus animad- 
vertenda videätur id. Quid expectätis? quid à më amplius di- 
cendum putätis? id. Initium fori ornandi ab aedilibus 
T.-L. Busta meae videam, neu sim tumulandus ab illä Ov. 
Laudätur ab his, culpätur ab illis Hor. sanguis Iret et à 
grandi cervix ferienda ministro Iuv. 

Les qualités morales, qui peuvent s'exprimer par inesse avec 
le datif, s'expriment aussi par in avec l’ablatif : nec cruor in li- 
gnis neque saxis sücus inesse Lucr. In amôre haec omnia in- 
sunt vilia Ter. In primis prôüvideat ne sermo vitium «liquod 
indicet inesse in moribus Cic. Insit in sermüne lepos id. in 
quà vita nihil inest id. quibus in ipsis inest causa id. — Il 
en est de même des objets physiques; dans ce cas, in, avec l’ab- 
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latif, est plus fréquent : Ecquid meministi in vidulo qui periit 
quid ibi infuerit? — Oclinginti nummi aurei in marsuppio 
infuërunt PI. inest pictura in häc tabula Ter. tristis véritäs 
inest in voltu atque in verbis fidés id. 

Note. Lucrèce met aussi inesse avec l'ablatif seul : variae volucres ut in or- 
dine cunctae Ostendunt maculas generalis cor pore inesse. — Et quoniam 
toto sentimus corpore inesse Vitalem sensum et totum esse animale videmus. 

Le datif prédicatif désignant l'utilité, la valeur d’un objet, la 
, finalité, est quelquefois remplacé par l’ablatif avec pro, particu- 
lièrement au sens figuré : Qui sibi me pro déridiculo ac dé- 
lectämento putat Ter. His sunt arbores prô cubilibus Caes. 
Tu ausus es pro nihilo prae tu praedü tot rés sanctissimas 


dücere Cic. Id stmunt pro certô id. Confessiônem cédentis hos- 


tis prô victoria habeo T.-L. 

Note. Au lieu du datif de finalité (locatif?), on trouve aussi in avec l'accu- 
satif, avec l'ablatif : in dotem (p doti ou dofis avec un nombre), in faenus (p. 
faenori), etc. : gratia oneri, ullio in quaestu habetur Tac. Les deux cons- 
tructions sont réuntes dans cette phrase. Le datif prédicatif est aussi rem- 
placé par l'accusatif avec ad. 

ITT. ABLaTir. — Dans cette section, il sera tour à tour ques- 
tion de l’ablatif-locatuf, de l’ablatif-instrumental et de l'ablatif 
proprement dit. 

I. Ablatif-locatif. L’ablatif avec in se met toujours en 
prose pour désigner le lieu précis et avec les noms de pays: 
Quor sedébas in foro? PI. Quid hic in Epheso tibi negütist? 
id. ego äio hôc fieri in Gruecia et Karthägini id. Noctü sum 
in caelo clärus id. in Crétà vitam commuütavit Enn. Quantum 
amantum in Atticä est Caec.St. Cum êius consuëvit ôlim mätre 
in Lemno clanculum Ter. idem Menandri Phasma nunc nuper 
dedit atque in Thensauro scripsit id. Quae fieri in terris 
caeloque tuentur Mortäles Lucr. in pelago nantis ex undis or- 
tus in undis Sôl fit ut videätur obire id. ut in Arcäno Quin- 
tus mancret diës.fècit Cic. In Lücänis Bruttiisque civium 
Romänôrum délectüs habëbat Caes. Hic stätus rérum in Hisp a- 
niä erat. In Italiä consul Marcellus T.-L. Melior autem el 
ambulatio) est sub divo, quam în porticü; melior, si cuput pa- 
titur, in sôle quam in umbrü; melior in umbrü quam parie- 
tes aut viridia efficiunt, quam quae tecto subest Cels. Quid 
nunc tè dicam facere in regiône Pedänä? Hor. Crédo Pudici- 
{iaum Süturno rège morätam In terris [uv. Vespasiänus nitus 
est in Sabinis vico modico.….; édücätus sub paternü uvià Ter- 


tullä in praediis Cosänis Suet. Tribunätum militum in Thr à- 


ci meruit id. M. Antônius Gnipho ingenuus in Gallia nätus id. 


Note 1. La préposition in Se met avec des noms communs à l'ablatif, 
faisant apposition à des noms propres de lieux : Sepulchrum eius est in Cre- 
täet in oppido Cnosso Enn. Cassius in oppido Antiochiae cum omni exer- 
citu Cic. Zn oppido Citio est mortuus C.-N. Censuit senatus edici in urbe 
Roma et per tôtam Italiam edicta mitti T.-L. tunc eam revocavit în lucem Hip- 
pocrates genitus in insul& Coo in primis clar& ac validä et Aesculapio dicat& 
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Plin. Zn n'est pas rare avec l’ablatif de totus: Magm terrae motus in Ligu- 
ribus, Galliä, compluribusque insulis totäque in Italiä facti sunt Cic. unus 
erat toto naturae vultus in orbe Ov. At iuvet in tot& me nihil esse domo 
Tib. Et avec l'ablatif de medius: Est elephas morbus qui propter flümina 
Nili Gignitur Aegypto in mediä Lucr. ]n medioque sitit torrenti flu- 
mine potans id. 

Note ?. L'ablatif avec in se trouve aussi avec le locatif, par ronpe 
uand il s'agit de déterminer la province dans laquelle se trouve une ville 

n Sicilia te Suracusis natum esse dixisti PA. Qui Suracusis perhibere natus 
esse in Sicili& id. Zn Syri& Sidone quod accidit et fuit Aegi In Pelo- 
ponneso Lucr. | 

Ce n’est pas avec les noms concrets seulement, mais avec les 
noms abstraits, et au sens figuré, que la préposition accompagne 
souvent l’ablatif-locatif : Qui in eo studio occupäti sunt Ct. 
Quid illaec illic in consilio duae sécrèto consultant ? PI. In eo 
uterque proelio pôtäbimus id. Pecüniam in loco neglegere 
mazumum interdumst lucrum Ter. Si sensero hodie quicquam 
in his té nuptiis Fallaciae cônüri, quo fiant minus, Aut velle 
in eü re ostendi quam sis cullidus... id. usque adeo in rêbus 
solidi nil esse vidètur Lucr. nec calidae citius dècédunt corpore 
febres, Textilibus si in pictüuris ostroque rubenti Iactéris, 
quam si in plèbéia veste cubandum est 1d. Corünam habcbat 
unam in capite, alteram in collo Cic. Titinius in eo quod os- 
tenderat nôn stat Cic. reductos in hostium numero habuit Caes. 
Est etiam in rérum naäturaä ut cutis lätius excidenda sit Cels. 
Fortitüdo in quo maximë extiterit inmensae quaestiônis est 
Plin. Invénimus in monumentis Salaminae Euthymenis filium 
in tria cubita triennio adcrèvisse 1d. 

Note 1. On dit aussi in equo, in memori&, in manibus, in mari, etc., au lieu 
de l'ablatif seul: Facito in memoriä habeas PI]. In memori& habeo Ter. 
Quem ego modo puerum tantillum in manibus gestani meis id. Eum nemo 
unquam in equo sedentem viderit Cic. Advolabat ad eas aves quae se in 
mari mergerent Cic. 

Note 2. Dans les citations d'ouvrages, on trouve fréquemment in avec 
l'ablatif : De utilitate stercorandi dixi in eo libro quem de rebus rusticis 
scripsi Cic. Claudius Quadrigarius, in duodevicesimo Annalium tradidit 
Sen. Paulo minus adserit Varro in Saturis suis Sesculire et Flextabul& 
Plin. Quadrigarius autem in libro tertio non Timocharem sed Niciam 
adisse ad consulem scripsit A.-G. 

Les mots via, iter, etc., se trouvent à l’ablatif avec des verbes 
de mouvement; les mêmes mots au même cas avec la préposi- 
tion in marquent le lieu où l’action s’accomplt : Non tu scis 
quamde afflictentur homines noctu hic in via? PI. Si quam sô- 
lam vidère in via Naev. Homo sè fatètur vi in viü nescio quam 
compressisse Ter. in itinere dicam id. Nuübila concrescunt, ubi 
corpora multa volando Hôc supero in caeli spatio coière re- 
pente Aspericra Lucr. Inque brevi spatio muütantur saecla ani- 
mantum 1d. lussum templum in Novä viä Aio Locütio fieri T.- 
L. Cornicines in viü paribus intervallis dispositos canere iubent 
id. Sementes quam muximas facere, ut in îitinere côpia fru- 
menti suppeteret Caes. Hic in Paraetacis cum Antigono con- 
fliæit, non acie instructa, sed in itinere C.-N. 
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Note. Tite-Live a dit : Romae signum Mortis Appiaä vià sudavit. 
On a vu les locutions terrä marique, domi, belli, etc. On 


trouve aussi ces mots à l’ablatif avec in : Indu mari magno. 
Enn. Initio primus in terris imperium summum Caelus habuit 


id. nam mi thensaurus iügis in nosträst domo PI. utcunque in 
alto ventumst id. Quantum in terrä dëgit hominum periüris- 
sime id. Astrologôrum signa in caelo quaesivit (cf. Virg. : Quae- 
sivit caelo lücem, ingemuitque repertam) Noctu sum in caelo 
clärus atque inter Deos PI. quae fieri in terrts caeloque tuentur 
Mortäles Lucr. et tempestäte in terrä caeloque coortä 1d. quod 
item fit in altis Fluminibus magnôque mart id. Et in terrà 
prosperum aeque in pälätos praedätôres proelium fuerat T.-L. 
Audivit classem Pünicum stäre in ostio fluminis, castraque in 
ripa posita id. tumultus prius in lerr& et castris quam ad 
mare et ad näves est ortus id. Quôorum operü in bello, in ütio, 
in negôtio suo quisque tempore üsust sine superbiä Ter. 

Au lieu de l’ablatif de temps seul, on trouve assez souvent in 
avec le même cas, ou ad, intra, per avec l’accusatif: Päbulum 
äridum quod condideris in hieme Ct. Ferme in dièbus paucis 
quibus haec acta sunt Chrysis moritur Ter. Nonne vidès audisve 
pertre in tempore parvo Quam soleant Lucr. cui nil accidit 
aegri Tempore in anteacto id. Décrévére uti in diëbus proæi- 
mis decem Italià décèderent Sal. — Nôs hic të ad mensem Iü- 
nuärium exspectämus Cic. Nulla abs t& per hôs dies epistola 
inänis aliqua re ütili et suävi vénit id. Nüper intr& decem an- 
nôs Maenius dictatura së abdicävit T.-L. Naevius inter tot an- 
nos né appellävit quidem Quinctium Cic. 

Note 1. On trouve de même au lieu du locatif femperi, in tempore ou: 
des locutions analogues : Zn tempore ad eam veni Ter. Quae ad vindemiam 
in tempore parari opus sit Ct. Atque Alcmnenae in tempore officium feram 
PI. Crescunt arbusta et fetus in tempore fundunt Lucr Satis erat dierum, ut 
Puteolos excurrere possem et ad tempus redire Cic. Quod nitam in tempore 
subvenisset, victoribus victisque pariter perniciosa fames instabat T.-L. 

Note 2. On dit aussi in die: Dolia cum vino bis in die face extergeantur Ct. 
Ego ecfodiebam in die denos scrobes P1.; in mense : in mense congios quinque 
Ct.:; in anno: Salis unicuique in anno modium salis est Ct.; in praesentiä : quin 
quidquid possem mallem auferre in praesentià Ter.; in aetate : Qui saepe 
aetate in su& Perdidit civem innocentem P]. Utrumque, Lesbonice, in aetate 
hau bonumst id.; in adulescentiä : féci ego istaec, itidem in adulescentia P1.; 
in vitä: Quid mist in vit& bon? id.; in principio : Sed quid cessas hominem 
adire et blande in principio adloqui? Ter. — In est de rigueur avec l’ablé- 
tif accompagné d'un adjectif: Quia senect& in aetate a me mendicäs 


malum PI. Quam huc advenisti hodie in ipso tempore id. nubendi tempore 
in ipso Lucr. me nolo in tempore hoc videat senex Ter. Charine, in tem- 


poreipse mi advenis id. ur ; : 
La préposition prae, avec l’ablatif, tient lieu du locatif et de 


l’ablatif; c’est par une sorte de métaphore que la notion d’excel- 
lence ou de supériorité dérive de la notion de lieu, de même 
que la notion de cause : Satin’ ut occaecätust prae hüius corpo- 
ris candôribus? PI. Igitur démum Ulixi cor fricit prae pa- 
vôre Liv. Andr. Prae maerüre adeo miser atque aegritu- 
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dine consenui PI. Ut prae laetitia lacrumae prôsuliunt mihi 
id. Neque miser më conmovére possum prae formidine id. 
Prae umôre eæclusti hunc foras Ter. Prae gaudio, ita më di 
ament, ubi sim nescio id. Vide quam iniquos sis prae studio id. 
Cum vivere nôn quit prae macié Lucr. Murênae in summäü 
aquä prae pinguëdine flutantur Var. a. Macr. Nec loqui prae 
maerôre potuit Cic. Adversus tam obstinätam orätiônem tribu- 
nôrum prae indignitäte rerum stupor silentiumque inde cète- 
ros patrum defixit T.-L. 

Not. La notion de lieu se trouve dans ces exemples : Qui patri reddidi 
quod fuit prae manu PE huic aliquid paulum prae manu Dederis, unde 
utatur Ter. et validos partim prae se misère leones Lucr. 

Au lieu de l’ablatif de pénalité, on trouve aussi «dou in avec 
l’accusatif, en prose : Multos honesti ordinis ad metalla et mu- 
nitiones vitrum aut ad bestias condemnivit Suet. In 
mäiôre fraude convictos, lègitimam paenam supergressus ad 
bestias condemnävit id. üno ex its, equestris ordinis viro, et 
in antliam condemnäto id. Quidam vel in opus damnäti vel 
in lüdum similiaque his genera paenürum Plin. ]. Erat enim 
fustibus caesus, damnätus in metallum, strangulätus in 
carcere id. nec in metallum damnäbuntur nec in opus 
publicum vel ad bestias Dig. 

Note. Ces constructions sont fréquentes dans les jurisconsultes. 


Ab avec l’ablatif, ad avec l’accusatif, remplacent parfois 


l'ablatif attributif : nil ad speciem est contractior ignis Lucr. 


Nil ibi ibatum dé tôto corpore cernäs Ad speciem nil ad pon- 
dus id. Sumus flägitiosé imparati cum à militibus, tum à 
pecünia Cic. Proximum regnum, cétera égregium, ab ünu 
parte haud satis prosperum fuerat, neglectis religionibus T.-L. 
anima calescit ipso ab spiritu Cic. Piget dicere ut vobis ani- 
mus ab ignävia atque sôcordià corruptus sit Sal. Nihil mihi 
ad exmistimaätiônem turpius, nihil ad dolôrem acerbius acci- 
dere potuit Cic. Vidi forum comitiumque adornätum ad speciem 
magnifico ornätü, ad sensum cognitiôonemque acerbo et lu- 
gubri 1d. febre vérû ipsä praecipuë sè ad remedium êius üti 
professus est Cels. Catupôtia ex eo fiunt ad nostrae fabae ma- 
gnitüudinem id. Sed excidi ita débet, ut pläga ad similitadi- 
nem myrtei folii fiat, quo facilius sänescat 1d. Neque quidquam 
dandum, à quo hümor évocäri possit 1d. 


Note. Les exemples de ab avec l'ablatif-instrumental sont très-nombreux, 


surtout en poésie : Znvenies primis ab sensibus esse creatam Notitiem veri 
Lucr. Non lapides quoque vinci cernis ab aevo? id. Interclusä animä nimiä 
ab dulcedine aquarum id. (Turben) quem celer adsuetä versat ab arte puer 
Tib. Ai iaculo pisces, illi capiuntur ab hamis Ov. aderat null& factus ab 
arte decor id. Znscius atque absens flammdä Meleagros ab illä Uritur id. 
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? 


avec per lorsqu'il s’agit d’une personne ou d’un effet personnifié; 
et quelquefois même du simple instrument : Qui per virtütem 
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perit, at nôn is interit PI. Vin tu illum actütum amovcre, à st 
ut abeat per grätium? id. Quod volui, ut volui, impeträvi : 
per amiciliam et grätiam Ter. Cuï miserae indignë per vim 
vitium obtulerat id. Règes per regnum statuasque sepul- 
chraque quaerunt Enn. Qui fulmine clüro Omnia per, sonitus 
arcet 1d. Per epistulam aut per nuntium quasi rêgem adiri 
eum äiunt PI. per té quoniam genus omne animantum Concipi- 
tur Lucr. vérum animo satis haec vestigia parva sagäci Sunt, 
per quae possis cognoscere cêtera tüté id. Quoscumque novis 
rébus idôneos crédèbat, aut per se aut per alios sollicitäbat 
Sal. Nihil audacter ipsi per sëse sine P. Sullà facere potuërunt 
. Cic. Utrisque appäruit nihil per alteros stüre quôminus in- 
cepta persequerentur T.-L. Per duces, non per milites stete- 
rat, né vincerent id. 


Note 1. A cette construction se rattachent les formules usitées pour les 
imprécations et les serments: Per. ego te deos orc Ter. Zurarem per Io- 
vem Deosque Penates me ea sentire quae dicerem Cic. Per ego te, fili, 
quaecumque iura liberos iungunt parentibus precor quaesoque T.-L.; ainsi 
que les locutions ordinaires qui marquent le consentement : Lubere tibi per 
me licere intellego PI]. per me habeat licet id. per me licebit Caec. St. ut ne 
pater. per me stetisse credat Ter. per me stetisse ut credat id. Si hor non 
licet per Cratippum, at illud certe dabis Cic. Caesar cognovit per A fra- 
nium stare quominus proelio dimicaretur Caes. Si per L. Me ellim licitum 
esset, matres 1llorum miserorum sororesque veniebant Cic. 

Note 2. Il n'est pas rare de rencontrer l'instrumental à côté de per avec 
l'accusatif : quis veterum scriptorum loquitur quae sit ab Atto Naevio per li- 
tuum regionum facta descriptio Cic. Nobilitatem istam vestram plerique oriundi 
ex Albanis et Sabinis non genere nec sanguine sed per cooptationem in Pa- 
tres habetis T.-L. Torserat senatores per omnia quae in rerum naturä tristis- 
sima sunt, fidiculis, talaribus, ecüleo, igne, voltu suo Sen. 


Avec les verbes constüre, consistere, on trouve aussi ex, in, 
au lieu de l’ablatif seul : quibus haec rérum consistit summu 
refecta Lucr. ex aliënigenis rébus constäre putètur, Ossibus 
et nervis sanièque et sanguine mixtim id. Ex spiri({ü atque 
anhélitü nebula constat Cic. Homo ex animo constat et 
corpore cadüco et infirmo Cic. In hôc summa iüdicii causaque 


tôta consistit id. Quum omnibus Gallicis nävibus spès in vêlis 


armämentisque consisteret Caes. Müiorque pars victüs 
eorum in lacte, cäseo, carne consistit id. Vita omnis in 
vénätionibus atque in studiis réi militäris consistit id. 
Has adversus côpias spès omnis consistèbat Datami in sé lo- 
cique nätür à C.-N. omnisque ëius pecüniae reditus constäbat 
in Epirôticis et urbänis possessiônibus id. Est operae pre- 
tium duplicis pernoscere iris Nätüram. Simplex & dulci cons- 
tat olivo Hor. In ipsius verô ventriculi portä consistit is 
qui longus esse consuëvil : xouuaxos & Graecis nôminätur Cels. 
Caput autem spina excipit. Ea constat ex vertèbris quatuor 
et viginti id. 

Note. Ex avec l'ablatif, dans Lucrèce, accompagne souvent les verbes 


esse, fieri, gigni, oriri, etc. Cette préposition désigne souvent la matière : Ex- 
ponit multum argentum, non pauca etiam pocula ex auro Cic. Ærat tatus ex 


U fus 
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fraude et mendacio factus id. Paean aut & longä&est .et tribus brevibus, 

aut & totidem brevibus et long& id. Dona tulëère, togam, et tunicam purpu- 
ream, sellam eburneam, pateram ex quinque pondo auri factam TL. De, 
dans la même acception, est poétique : viridi in campo templum dé marmore 
ponam Virg. Se trouve dans Lucrèce avec les verbes d'origine. Virgile a 
dit avec l'ellipse du verbe : Aenéäs haec de Danais victoribus arma. 

La cause déterminante, le motif d’une action exprimés par 
l’ablatif seul, le sont aussi fréquemment par ob ou propter avec 
l’accusatif, souvent avec l’idée d'échange: 

1° Sonticam esse oportet causam, quam ob rem perdäs mu- 
lierem Naev. Ad Trôüiam cum misi ob défendendam Grae- 
ciam Enn. Quam ob rem? PI. Nunc vôs mi trasci ob multi lo- 
quiumn nôn decet id. Pretium ob stultitiam fero Ter. Ob 
haec facta abs tè aspernor id. an tü ob peccätum hôc esse 
illum irätum putäs? id. Héräclitus init quorum dux proelia pri- 
mus, Clärus ob obscüuram linguam Lucr. Saepius hanc ob 
rem minitätur terra ruinam id. Quam 0b rem utrique nostrum 
grätum admodum féceris Cic. Ob hôc omnia neglecta apud 
hostes erant T.-L. Vérum id frusträ an ob rem faciam, in 
vesträ manü situm Sal. Quod si contemplätionem rèrum nütürae… 
satis comprehendisset, etiam illud scisset, nihil omninô ob üunam 
causam fieri Cels. 

Note. Ob renferme l'idée d'échange : Qui ne arrabonem a me accepisti ob 
mulierem...?Pl. Ager oppositust pignori decem ob minas Ter. Est flagi- 
tiosum ob rem iudicandam pecuniam accipere Cic. — Ob se trouve quelque- 
fois dans la même phrase avec prô : Amicum castigare ob meritam noxiam 
inmane est facinus. Ego amicum hodie meum concastigabo pro commeritä 
noæiä PI. Du reste, pro remplace souvent ob et propter. 

2° Propter : Video té, propter malefacta quis patrônus 
parieti PI. propter ea quae fêcit id. Nëquid propter tuam 
fidem décepta poterëtur mali Ter. Quae vos propter adules- 
_centiam minus vidétis 1d. Cüius, et extincti, propter divina 
reperta Divolgäta vetus iam ad caelum glôria fertur Lucr. nôn 
ita certandi cupidus quam propter amôrem Quod té imitäri 
aveo id. propter frigora frumenta in agris mütüura non erant 
Caes. Quis igitur vivit, ut volt, nisi qui në legibus quidem prov- 
ter metum püret? Cic. Nam et intermissus, propter civiles 
. aliquas necessitätes, ordo exercitätionis corpus affligit Cels. 
Sunt etium circä umbilicum plüra vitia : de quibus propter r à- 
ritatem inter auctôres parum constat id. Summum crède nefüs 
animam praeferre pudori Et propter vitam vivendi perdere 
causas Iuv. : 

Note. On a déja vu que la cause est quelquefois exprimée par l'ablatif 
avec prae: Prae maerore adeo miser atque aegritudine consenui PI. 
‘Prae iracundiä, Menedeme, non sum apud me Ter. 

Cum avec l’ablatif exprime avec plus de précision les circons- 
tances de lieu, de temps, de costume, etc. : dücite eü cum argü- 
tis linguis mütas quadrupedis Naev. Sequere häc, mea gnäta, 
mé cum deïis volentibus PI. Quid hic homo tantum incipissit 
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facere cum tantis minis? id. Cum häc dôte poteris vel men- 
dico nübere 1d. Cum magno strepitü Volcänum ventus vegc- 
bat Enn. Haud temere est quod tü tristi cum corde gubernäs id. 
Tum cum corde suo divum pater atque hominum rex Effi- 
tur id. Quid narrüäs, barbare indomitis cum moôribus? 
Caec. St. Advehitur cum ïilignàa corôna et chlamyde ïd. 
Enimvérô, Antipho, multimodis cum istôc animo es vitu- 
perandus Ter. hôc tu facito cum animo côgités id. iuga cum 
lôris ornäta Ct. egone abs té abii hinc hodie cum diluculo? 
PI. face rem hanc cum cürà geräs id. cum silentio animum 
attendite Ter. st dés operam ut cum ratiône insäniüs id. Quae 
nos nütiva vidèmus Esse et mortäli cum corpore Lucr. teneri 


tremulis cum vôocibus haedi id. Terra dicta ab eo, ut Aelius 


scribit, quod teritur; itaque terra in Augurum libris scriptis 
cum R üno Var. Erit tum consul Hortensius cum summo im- 
perio el potestäte, ego autem aedilis Ce. Flämini corpus 
magnä cum curü inquisitum nôn invénit T.-L. Athënienses 
cum silentio auditi sunt 1d. 
"Note 1. Rappelons que deux substantifs unis par cum peuvent avoir le 
prédicat au pluriel : /pse dux cum aliquot principibus capiuntur T.-L. 
Note 2. Cum est nécessaire pour bien déterminer certaines circonstances, 


et notamment les faits extraordinaires : Sinuessae satis constabat cum ele- 
phantis capite puerum natum T.-L. 


La provenance, le point de départ, le lieu d’origine, avec des 
verbes de mouvement, s'expriment très-souvent, dans l’âge clas- 
sique, par les prépositions «4, eæ, au lieu de l’ablatif seul: N«m 
vérae vôces tum pectore ab imo Eticiuntur Lucr. Pompéius 
annuum spatium : ad comparandas côpias nactus magnum et 
Asia Cycladibusque insulis, Corcyra, Athënis, Ponto, Bi- 
thyniä, Syriä, Ciliciä, Phoenice, Aegypto classem coëgerat Caes. 


maätürat ub urbe -proficisci id. expellitur ex oppido Gergovit : 


id. Caesur ä Gergovià discessit id. Genus Tusculo ex cläris- 
simo, münicipio profectum Cic. ab Rôm à lëgati vénérunt T.-L. 
Fabris undique ex Etrurià accitis id. ideoque aptissimè Alexan- 
driam ex Italia îtur Cels. - : | 


Mate 1. Cette locution se trouve souvent dans les phrases elliptiques, et 
ur marquer le lieu d'où une lettre est datée. Muniripia quae sunt a Vi- 
Poe Brundisium Cic. Pestiferum a Brundisio tum M. Antonû reditum ti- 
‘mebamus id. Aecentissimas a Cibystriste meas litteras habére äis id. ab 
Appü foro, hôr& quartä..…. Dederam aliam paulo ante a Tribus Tabernis id. 
ote 2. C'est par ab ou ex avec l’ablatif d'un nom propre de pays ou de 
personne qu’on désigne aussi la provenance, l'appartenance, l'origine : Unde 
‘est? a nobis Ter. ab Andriäst ancilla haec id. Haec cistella, numnam khinc 
ab nobis domaost? P]1. Er me hic natus non est sed ex fratre meo Ter. 
Dirti cupere te ex Aethiopi@ ancillulam id. Manilius ab Ulixi deäque 
Circe oriundus T.-L. Turnus Herdonius ab Aricia T.-L. Mittitur Q. Junius 
‘ez Hispani& quidam Caes. Divesne prisco natus ab Inacho nil interest an 
pauper et infimä de gente sub divo moréris Hor. .. 
Note 3. Les verbes composés, marquant séparation, éloignement, dis- 
“tance, etc.. tels que de., ex-cedere; de-, e-gredi; ab-, de-sistere ; ab-esse, -ire ; 
‘abstimere ; de-icere, -movere, -pellere ; ex-cludere, -vadere ; pro-hiberé ; inter-clu- 
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dere ; et les adjectifs alienus, liber, immunis, purus, vacuus, ete. se construisent 
tantôt avec l'ablatif seul, tantôt avec ab, ex. Les composes avec dis, tels que 
differre, discrepare, dissentire, etc., ont le plus souvent ab, quelquefois cum 
inter, rarement l'ablatif seul, 


IV. — Génitif. Au lieu du génitif partitif, il n’est pas rare 
de trouver e, ex, de, in, avec l’ablatif : Atque & bonis meis om- 
nibus ego tè hérem faciam Naev. Si dè damnôsis aut si dé 
amätôribus Dictätor fiat nunc Athénis Atticis PI. Da tu dé 
tuis déliciis summis quid pauœillulum id. Memento ergo di- 
-midium mihi istinc dé praedüà dare id. ibi agrum dë nostro 
patre Colendum habëbat Ter. Nôn hôc dë nilost id. superis 
dë rébus trahenda nôbis est ratio Lucr. neque ium dë illis 
nôs adficit angor id. Cêteru dé genere hôüc quae sunt : por- 
tenta perempta id. nunc id quod super est dé môtibus expe- 
dièmus id. è quibus üna lumen Siet haec quoque cuusa neces- 
sest id. Nostri in primo congressü circiter LXX ceciderunt, in 
his Q. Fulginius.. Ex Afraniänis interficiuntur T. Caelius 
et centuriônes IV Caes. Noctü de servis suis quem habuit fidé- 
lissimum ad règem miîsit C.-N. Dé tuis innumeräbilibus in mè 
officiis, erit hoc grätissumum Cic. habébätur sünc orator, 
sed dé minôribus id. nam dé mille fabae modiis cum sub- 
ripis ünum, Damnum est, nôn facinus Hor. Unus ut &ë mul- 
tis populo spectante referret Emptum mülus aprum id. -Et 
superesse videt dé tôt modo milibus ünam Ov. Ex his verô 
neutrum semper fieri oportet Cels. aliae sic (desinunt), ut ali- 
quantum quidem minuñtur ex febre id. Hic aliquis dë gente 
hircost centuriinum Dicat « quod sapio satis est mihi » Pers. 

Note 1. Cette construction se rencontre dans la même phrase avec le gé- 
nitif, quand il y a un superlatif déterminant : Quosdam e gratissimis deli- 
catorum, quamquam tam artifices saltationis. ut mo.r scaenam tenuerint, non modo 
Bee prolixius, sed spectare omnino in publico coetu supersedit Suet. Du reste, 
e superlatif se met assez souvent avec la préposition et l'ablatif: Quid er- 
go? audacissimus ego ex omnibus? Cic. De praemiis quaeritur, ex duobus 
uter dignior, ex pluribus quis dignissimus Q.-C. . 

Note 2. On trouve aussi, au lieu du génitif partitif, infer et l'accusatif : Zn- 


numerique alii, quos inter marimus omnes Cedere Danubius se tibi, Nile, ne- 
gat Ov. estque eius effectus inter omnes medicinae partes evidentissimus Cels. 


Les verbes interest et réfert, qui se construisent ordinairement 
avec le génitif, se trouvent aussi avec l’accusatif de la personne 
et la préposition ad: Quid id ud më aut meum rem rèfert, 
Persae quid rérum gerant? PI. Magni ad honôrem meum inte- 
rest quamprimum ad urbem m& venire Cic. Si, me dius fidius, ad 
hôc bellum nihil pertinéret, ad disciplinum certe militine plu- 
rimum intererat, insuescere militem nostrum pati. taedium 
T.-L. magni existimans interesse ad decus et ad laudem 
civitätis, rés tam: gravis tamque praecläras Latinis etiam litteris 
continéri Cic. Equidem ad nostram laudem nûün multum video 
interesse; sed ad properätiônem meam quiddum interest 

“nôn te exspectüre, dum ad locum veniüs Cic. Quarto réfert 
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etiam ad fructüs, quemadmodum vicinus in confinio consitum 


agrum habeat Var. 

Note. On a vu que #nihili ou nili se construit avec les verbes de prix ou 
d'estimation; mais pro nihilo n'est pas rare : Omne ego pro nihilo esse 
duco P1. Tantam rem dibalare ut pro nihilo habuerit Caec. St. Tu ausus 
es pro nihilo prae tuä praedä tot res sanctissimas ducere Cic. 


Le génitif de mesure ou de dimension peut être suppléé par 
l’accusatif avec in: Fossas pedum XXX in latitüdinem com- 
plüres facere instituit Caes. Castra in altitüdinem pedum XII 
vallo fossäque duodéviginti pedum münire iubet 1d. Fossam et 
mäceriam sex in altitudinem pedum praeduxerat id. extréma 
rüpis abrupta, et turres, ubi mons iuvisset, in sexägënos pe- 
des, inter dèvexa in centènos vicénosque attollébantur Tac. 

Note. In avec l'accusatif est souvent employé pour déterminer l'endroit 
qu'il faut mesurer : Zntervallum iustum arborum, si arétur solum, quadrageni 


pedes in terga frontemque, in latera viceni; si non aretur, hoc in om- 
nis partes Plin. 


Le génitif objectif peut être remplacé par l’accusatif avec ad: 
éius frater aliquantum ad remst advidior Ter. In eôdemque 
omnes mihi videntur ludo doctae ad malitiam id. Adhüc, Ar- 
chilis, quae adsolent quaeque oportet signa esse ad salütem, 
omnia huic esse video 1d. Mihi ad ënarrandum hoc argumen- 
tumst comitäs, si ad auscultandum vostra erit benignitas PI. 
Atque advortendum at animum adest benignitäs id. Në haec 
quidem satis vèmens causa ad ôbiurgandum Ter. Exemplum 
cêteris ad imitandum dedit Enn. operam ut sümam ad per- 
vestigandum, ubi sit illaec PI. Huis, quantam fenestram ad 
nèquitiem patefèceris Ter. Tantus ardor ad dimicandum 
fuit, ut impetum Aequi nôn tulerint T.-L. Et in castris Rômä- 
nis cum frusträ multi conätus ad èrumpendum captiessent, et 
iam omnium rêérum inopia esset..…-1d. quod aut moram sibi ad 
dimicandum, aut in dimicando periculum adferre posset 1d. 
Vir ad üusum peritus, ad fortünam félix Cic. ac nostris 
exemplo fuit ad imitandum Suet. Cum infrixit, catapôtia ex eo 
fiunt ad nostrae fabae magnitudinem, habentque üusum mul- 
tiplicem Cels. 

Note. La même construction tient lieu du supin en -um, complément d'un 
verbe actif: Tuis libris nosmetipsi ad veterum rerum nostrarum memoriam 
comprehendendam impulsi atque incensi sumus Cic. Hannibalem in Syriam 
miserat ad Phoenicum accersendas naves T.-L. Tournure équivalente à 
causd, gratia, etc., avec le génitif. 

Le génitif servant de complément à un nom substantif verbal 
est maintes fois remplacé par l’ablatif avec a, ab, e, ex, de : Est 
inter eos nôn de terminis sed dè tütàä possessiône conten- 
tio Cic. Fuit inter perilissimos homines summa dé ire dis- 
sensio id. Ne praëétoribus quidem, qui ad ius dicendum creäti 
erant, vacätio ab belli administratiône data est T.-L. Ne- 
que dé ré, sed dé verbo contrôversiam movent Cels. Cum dé 
loco et tempore hüuius réi contrôversia inferrètur T.-L. 

Note 1. Cette construction est fréquente dans les anciens auteurs, avec 
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toute sorte de substantifs : Ut lepide atque astute in mentem venit de speculo 
malae P1. Metuo ne de hac re quippiam inaudiverit id. memento ergo dimi- 
dium mihi istinc de praedà dare P1. Nunc ego de sodalitate solus sum 
orator datus id. Non licet de obsonio meo participem fieri? id. Ecquid tu de 
odore possis si que forte dCi facere coniecturam id. ne expers partis 
esset de nostris bonis Ter. Deistac sum iudex captus id. Sed ecquid nam 
meministi, here Qua de re ego tecum mentionem feceram ? id. Spes est de ar- 
gentu id. qu& de ré aut quoius rei rerum omnium? id. Nimirum, consilium 
illud rectumst de occludendis aedibus Ter. Remarquons que l'adverbe 
unde, qui se met souvent, à cause de son sens locatif de cause et d'origine, 
avec ex ou ab, se trouve souvent avec le génitif. . 

Note 2. C'est la même construction qui remplace souvent le génitif dans 
l'énoncé des titres d'ouvrages : De iaculatione equestri unus (Liber) P1. j. 
De vitä Pomponii Secundi duo id. 

Avec les verbes qui signifient accuser, juger, condamner, 
absoudre, au lieu du génitif, 1l n’est pas rare de trouver l’ablatif 
avec de: De istäc re tu argütus es PI. Nômen Sex. Roscii dé 
parricidio déferébant Cic. Per litteras purgat Cuesarem 
dë interitu Marcelli id. reum lège Plotià dé vi fecit Cael. a. 
Cic. Blattius dé proditione Dasium appelläbatT.-L. qui in- 
ter sicärios et dé venèficiis accüusäbant Cic. quod Pilius, 
necessärius Attici nostri de repetundis eum postulavit Cael. 
a. Cic. Sic nunc neque absoluütus neque damnätus Servilius 
dé repetundis saucius Pilio trädètur id. 1b. Et ipse dè pecu- 
niis repetundis à Serviliis est postulätus id. ib. dé pecü- 
nits Door ad recuperätôres itum est Tac. 

Avec les verbes monere, admonere, certiorem facere, etc., on 
trouve aussi l’ablatif avec de au lieu du génitif : Oro ut Teren- 
tiam moneätis dè testämento ‘Cic. Tu me dë tuis rèbus 
omnibus et d& Lentuli tui nostrique studits et exæercitatio- 
nibus velim quam familiärissimé cerltiôrem et quam saepis- 
simë faciäs Cic. Quod mé dé retinenda Sestii grätiaà litteris 


monuisti id. ut aliquid aliquando dé doctrinae studiis ad- 


moneämur id. dé multitudine, quoniam quod satis esset 
admonui, de obscüritäte pauca dicum Var. Rés ipsa hortari 
vidètur, quoniam dé môribus civitätis tempus admonuit, 
suprà repetère Sal. Dat negôtium Senonibus… uti ea, quae apud 
<0s gerantur, cognoscant, sèque de his rébus certiorem fa- 
ciant Caes. Pauci ex proelio élapsi, incertis itineribus per sil- 
vas ad T. Labiènum légätum in hiberna Open atque eum 
dé rébus gestis certiorem faciunt id. 


CHAPITRE XI. 
ADJECTIFS ET ADVERBES. 
L’adjectif sert d’attribut, de qualificatif au substantif. Telle 


est sa fonction principale. Il précède ou suit immédiatement le 
substantif, ou n’en est séparé que par une particule : Cür ego 
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tuas partes suscipio? Cic. Et Fabius cum equitätu impetum 
dederat et consul éruplionem & castris in trepidos iam hostes 
fécerat T.-L. Sed prôfecto fortüna in omni re dominätur; ea 
rès cunctas ex lubidine magis quam ex vero celebrat obscürat- 
que Sal. Ante adversum autem valetudinem..…. quaedam 
notue oriuntur Cels. Müäior pars mortülium, Pauline, de nütu- 
rae mulignitäte conqueritur Sen. Väna gens, et novandis quam 
gerendis aptior rébus Q.-C. | 

"Note. Dans les poëtes, la place de l'adjectif dépend le plus souvent de la 
mesure : {Znfandum, regina, îiubes renovare dolorem VNirg. Regia solis 
erat sublimibus alta columnis Ov. Nulla fere causa est, in qu& non femina 
litem Moverit uv. — Cependant, même en poésie, l'épithète accompagne 
‘souvent le substantif: Valete ut hostes nostri diffidant sibi P. non fiet, 
bono animo es Ter. Alma Venus Lucr. O Graiae gentis decus id. Odi 
profanum vulqus et arceo Hor. Ponitur ad patrios barbara praeda 
deos Ov. iam clarum mane fenestras Intrat Pers. 

L’adjectif ayant les inflexions du substantif, peut désigner par 
lui-même des personnes, des êtres vivants, des objets, des idées 
abstraites : Est miserum igitur mors, quoniam malum Cic. 
‘Ita prorsus eæistimo, bonos beütos, improbos miseros id. 
Otium atque divitiae quae prima mortiles putant Sal. Tum 
véro omnis uetüs currere obvii Hor. Varium et mutaäbile 
semper Fémina Virg. Odérunt peccüre boni virtutis amôre Hor. 
Parvum parva decent id. Neque ulla rès magis adiuvat lab5- 
rantem, quam tempestiva abstinentia Cels. eadem facient cu- 
pientque minôres Iuv. 

Note 1. C'est ainsi que s'emplojent substantivement quantité d'adjectifs et 
de participes : adulescens, agnatus, amicus, animans, infans, iuvenis, maritus, 
necessarius, oriens, occidens, rusticus, serpens, socius, etc., au masculin; et au 
neutre : commodum, decretum, dictum, factum, fatum, ostentum, pactum, pec- 
calum, responsum, secrelum, verum, volum, etc. 

Note 2. Beaucoup d'autres adjectifs sont ainsi employés avec l'ellipse du 
substantif : A fricus (ventus), cani (capilli), Circenses (ludi), natalis 
(dies), novalis (ager), september (mensis), sestertius (nummus), masc. 
— À frica (terra), agnina (caro), annona (copia); À ppia (via); arenaria 

.(fodina), arithmetica (ars), calda (aqua), decuma (pars), decumana 
.@orta), dertra (manus), fera (bestia), Latinae (feriae), laurea (corona), 
patria (terra), praerogativa (tribus), praetexta (toga), prosa (oratio), 

uartana (febris), summa (res), triremis (navis), fém. — Albanum 
praedium), F'alernum (vinum), hiberna (castra), mulsum (vinum), me- 

.rum (id.), neutres. 

Note 3. Quelques-uns de ces mots sont usités dans des phrases en quelque 
sorte consacrées : AJaberes. magnum adiutorem, posset qui ferre secundas 
(partes) Ilor. Post solem plerunque frigid& (aquä) lavabatur Plin. j. 


Il n'est pas rare de rencontrer en latin un adjectif servant de 
second prédicat, au lieu d’un adverbe ou d’une locution prépo- 
sitive : Omnibus modis qui puuperes sunt homines miseri vivont 
PI. Senex si quaeret më, modo isse dicito ad portum : si nôn 
quueret, nullus dixeris Ter. qui primus amoeno Dôtulit ex 
Helicone perenni fronde corônam, Per gentis Italaus hominum 
quae clära cluëret Lucr. Süli hoc contingit sapienti ut nihil fa- 
ciat invitus, nihil dolens, nihil coactus Cic. Marius antea 
tam infestus nôbilitäti,. tum véro multus atque ferox instäre 
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“Sal: Appius iam inde antiquitus insitam fumiliae pertinaciam, 
gerendo sûülus censuram, obtinuit T.-L. Gnävus mäne forum et 
vespertinus pete tectum Hor. Nec minus Aenëus sè maätuti- 
nus agébat Virg. Berenicen statim ab urbe dimisit, invitus 
invitam Suet. 

Note. En poésie, ces adjectifs se trouvent aussh aux cas obliques : Vos 
exemplaria Graeca Nocturn à versate manu, versate diurn& Hor. 

Les adjectifs tiennent assez souvent la place du génitif, comme 
prédicat, particulièrement du génitif de possession ; de l’ablatif 
d’origine avec «a ou «ab: Adulescens quidum civis hüius Atticus 
Ean vidit ire ë ludo fidicino domum PI. Siculus seneæ, 
scelestus Agrigentinus id. Erat hic, quem dico, Rhodius 
adolescentulus Ter. Hector ille Naeviänus Cic. Lacedaemo- 
nius autem Agesilaus nomine, nôn potestäte fuit rex C.-N. Ha- 
milcur, Hannibalis filius, cognômine Barca, Karthäginiensis 
id. Si eu Averna loca älitibus summittere dèbent Mortiferam 


vim Lucr. etsi praetereü tamen esse Acherüusia templa Ennius . 


aeternis exponit versibus esse id. Equestris tumultus à tergo, 
simul à custris cliimor hostilis auditus T.-L. Climor oppidü- 
nôrum mixtus muliébri puerilique ploratü id. Nam tibi, 
Thymbre, cauput, Evandrius abstulit ensis Virg. päcem sine 
dubio post haec, vèrum cruentam: Lolliinas Vüriänasque 
clädes Tac. Q. Remmius Paluemon, Vicetinus, mulieris verna 
Suet. M. Valerius Probus, Berytius, dit centuriitum petit 
id. At nostri maiôres Plautinos numeros et Laudävère sales 
Hor. Beñtus ille qui. paterna rüra bôbus exercet suis 1d. 
L'ædjectif est fréquent comme attribut ou prédicat avec l’abla- 
tif de heu et de temps : Hic illest senectà aetäte qui fuctus est 
puer PI. ut amnibus m& lüdificitur hic modis id. nôn itu sunt 
dissimili argumento, sed tamen dissimili drätione sunt 
factae atque stilo Ter. qui bene vortendo et easdem scribendo 
male eæ Graecis bonis Latinas fecit nôn bonus id. Iänua n& 
Puteis Orci regiônibus esse Crédätur Lucr. Tôotis trepidätur 
castris Caes. Tamesis üno omnino loco pedibus transiri potest 
id. Tribus hôris Aduatucam venire potestis id. Cicätrices ud- 
vorso corpore possum ostentüre Sal. Mancipia vênibant S ü- 
turnälibus tertiis Cic.. Castoris aedes eodem anno Idibus 
Quintilibus dédicätu est T.-L. Primo pugnätum est ad Spei, 
aequo marte id. iubètur Rüra suburbäna indictis comes 
ire Latinis Hor. | 
L’adjectif accompagne souvent l’ablatif, dans les descriptions, 
les portraits ; il décrit les objets, les circonstances : omnibus 
mé lüdificatur hic modis PI. ut Ephesiae Diänae laeta laudes 
Grätisque agam eique ut Arabio fümificem odôre amoent’ 
Quae mé in locis Neptüniis templisque turbulentis ser- 
vävit, saevis fluctibus ubi sum adflictäte multum id. fores 
ünam aspicio adolescentulam, formü — bonüä fortasse — et 
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voltü, Sosia, adeo modesto, adeo venusto, ut nil supra. et 


quia erat forma praeter cêteras honesta ac liberäli, accëèdo 
ad pedisequas, quae sit rog0 Ter. Suäve mari magno, turban- 
tibus aequora ventis, E terrä magnum alterius spectäre labo- 
rem Lucr. Erat inter Labiënum atque hostem difficili tran- 
situ fliumen ripisque praeruptisCaes. Accépi tuam epistolam 
vacillantibus litterulis, nec mirum tam gravi morbo Cic. 
Ibes sunt aves excelsae, crüuribus rigidis, corneo procero- 
que rostro id. (Marius) quadräto agmine incèdit Sal. In- 
genti classe, ëgregio exercituü, in Eurôpam Antiochus 
traiécit T-L. Fuisse traditur excelsa statüurüä, colôre can- 
dido, teretibus membris, ôre paulo plëniôre, nigris ve- 
getisque oculis, vulitudine prosperà Suet. 

Lodiectif possessif tient lieu quelquefois du génitif per- 
sonnel, et donne plus d'énergie à la phrase: Perscrütüri hôc 
volo, Sceledre, nôs nostri an aliëni simus PI. Megaronides 
. commünis hôc meus et tuus Benevolens commentust id. aput 
paternum suum hospitem id. Exurgite, inquit, qui terrôre 
meo occidistis prae metu 1d. Nam neque neglegentià tu à neque 
odio id fècit tuo Ter. mea Longinquitäs uetätis id. meà causa 
causam hanc iustam esse animum induücile id. Suäve etium bell 
certämina magna luëri Per cumpos instructa, lu sine parte pe- 


ricli Lucr. Mé Cn. Pompêèius semper suä coniunctiône dignissi- 


mum iudicävit Cic. Ea quae faciébat, tu à sè fidüuciä facere dicë- 
bat id. Patres conscripti, vos in me à iniurià despecti estis Sal. 
habenda ratio non sua solum, sed etiam aliorum Cic: ad con- 
sulätüus petitionem se venturum, neque sè iam velle absente së 
rationem habëri suam 1d. hortätur ut simili ratiône, atque ipse 
fécerit, suas iniurias persequantur Caes. Nôbis satis cognitum 
est, illum magis honôre Mari quam iniuriä su à excruciätum Sal. 
queruntur iniurius suas, vim plébis, Volerünis audäciam T.-L. 
Quem illum virum putèmus fuisse, qui sudrum ac sua caede 
testäri voluit, sè Fulvii crüdelitätem sugilläre, quam senätus mi- 
sericordiä uti maluisse? V.-M. Quod si mihi vita contigerit, 
omnes grätas amicitias atque etiam pias propinquitätes in tu à 
observantiä, indulgentia, assiduitäte vincam Planc. a. Cic. cum 
fer‘ciam superbiamque Parthôrum.…. cohibérès Rhènumque et 
Euphrätèn admiraätiônis tuae societäte coniungerës Plin. J. (Cf. 
dans le même $ du Panég. 1#: tantaum admirätionem tui nôn 
sine quodam timôre concéperit.) | | 
Note 1. On trouve, rarement il est vrai, un autre adjectif que celui du 
pronom : Oblatam sibi facultatem putavit, ut ex invidiä senatorià posset 
crescere Cic. Ni te plus occulis meis amarem, Iocundissime Calve, munere isto 
odissem te odio Vatiniano Ctl. , . 
Note 2. Le génitif est de rigueur quand il s'agit de déterminer la partie 
d'un tout : non omnis moriar multaque pars mei vitabit Libitinam Hor. Parte 
tamen meliore mei super alta perennis Astra ferar Ov. nec est difficile 


vincere animum, cum athletae quoque in vilissimä sui parte occupati tamen 
ictus doloresque patiantur Sen. 
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Nombre d’adjectifs à l’ablatif forment des locutions usuelles, 131 
les uns avec ex: 1° ex aequo, ex confesso, ex commodo, ex com- 
posito, eæ contrürio, eæ destinato, ex diverso, ex empto (jur.), 
ex facili, ex inopinato, ex integro, ex merito, ex pari, ex super- 
vacuo, ex toto, ex vano, ex vendito (jur.), ex vero, etc. — 2° avec . 
in: in aequo, in difficili, in obscuro, in obvio, in occulto, in 
primo, in promiscuo, in propinquo, in promplu, in summo, etc. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 


Les adjectifs ont divers degrés de signification, c’est-à-dire 132 
u'ils peuvent exprimer des rapports d'égalité, de supériorité, 
infériorité, d'excellence, etc., qui sont tous fondés sur la com- 

paraison. Ces rapports divers sont marqués soit par des dési- 
nences ou suffixes spéciaux, soit par des adverbes qui servent à 
établir la comparaison, soit par les deux moyens. On a vu que : 
l’objet de la comparaison se met en général à l’ablatif, et que le 
génitif est comme le complément ordinaire du superlatif; mais il 
y a d’autres constructions usuelles avec quam, magis, minus. 
Quam est comme le trait d'union entre les deux termes; magis 
tient lieu du comparatif. 
__ Quam se met tantôt avant le comparatif, tantôt après; il est 133 
rarement placé après magis, et le plus souvent après tam. Le 
dernier se met avec les adjectifs, les adverbes, les positifs, les 
superlatifs et les verbes : Quam citissimo conficiës, tam 
maxime expediet Ct. Quam acerbissima oleä oleum faciës, 
tam oleum optimum erit 1d. Veternôsus quam plürimum 
bibit, tam mazximé silit 14. Quam magis aerumna urget, 
tam magis ad male faciendum viget Enn. Quam magis te in 
altum capessis, tam aestus të in portum refert PI. Tam ego 
homo sum quam tü id. Quam potis tam verba confer maxœum ë 
ad compendium id. Quam magis id reputo, tam magis üror, 
quae rmneus filius turbävit id. Nam quam maxumë huïc väna 
haec suspitio erit, tam facillume patris päcem in lèges confi- 
ciet suas Ter. Quam vôs facillime agitis, quam estis maxu- 
mèë patentes, dites, fortunäti, nôbiles, Tam maxum ë vos aequo 
animo aequu noscere oportet id. neque tam condenso corpore 
nübes Esse queunt quam sunt lapides Lucr. quaeram cür & sa- 
pienti Stulta queat fieri, nec prüudens sit puer ullus, Nec tam 
doctus equae pullus quam fortis equi vis? id. Tenuit locum 
tam diü quam ferre potuit labôrem Cic. Tam enim sum am1- 
cus réipublicae quam qui maxime id. Nihil tam facile in cor- 
pus quam sagitta conditur Cels. Ita quam quisque pessumè& 
f'écit, tam maxume tütus est Sal. nôn tam diffidentiü futurum 
quae imperävisset, quam ut müilitibus exœaequätus cum impera- 
tôre labos volentibus esset 1d. 
Quam se met fréquemment avec un comparatif, et le second 134 
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terme de la comparaison suit les règles générales de concor- 
dance : Éo tacent, quia tacitast melior mulier semper quam 
loquens PI. Et melior nävis quam stlätäria portat Enn. Nihil 
est miserius quam animus hominis conscius PI. neque ego 
taetriorem beluam vidisse mé unguam quemquam quam té 
censeo id. Hominem ego iräcundiôrem quam tè nüvi néminem 
id. potioremque habui libertätem multo quam pecuniam 
Naev. Ego hominem callidiôrem vidi nëminem quam Phor- 
miônem Ter. Thais, quam ego sum maiusculast id. Meliôra 
sunt ea quae nütüràä, quam illa quae arte perfecta sunt Cic. 
Certè ignorätio futurôrum malôrum uüutilior est quum scientia 
id. Pauli côntio fuit vérior quam grätior populô T.-L. Cétera 
visu quam dictu faediôra 1d. Multis ille bonis flébilis occidit 
. Nulli flèbilior quam tibi, Virgili Hor. Ad exprimendam festi- 
nâtae rei vélocitätem «Celerius quam asparagi coquuntur Suet. 
. Note. C'est cette construction qui a donné les locutions si fréquentes, 
rius, potius quam, pour ne rien dire des autres adverbes comparatifs, ayant 
a forme de l'accusatif. : 

Magis et minus forment avec quum et deux adjectifs unis par 
la copule (souvent sous-entendue), de même qu'avec deux subs- 
tantifs et le verbe, une locution comparative : Pol mihi fortüna 
magis nunc défi quam genus Enn. mitte ea quae tug sunt 
magis quam mea Liv. Andr. Bellipotentes sunt magis quam 
sapientipotentes Enn. Stulta, soror, es mage quam volo PI. 
Et quom minus dixi quam volui dè tè id. Magis calleo quam 
aprugnum c«llum callet id. Non tibi illud factum minus placet 
quam mihi Ter. Celer tuus disertus magis est quam sapiens 
Cic. Brütum nôn minus amo quam tu, paene dixi, quam tè 
id. Scütum, gladium, galeam in onere nostri milites non plus 
numerunt quam umeros, lacertos, manüs id. Tumultuärius 
exercitus aäcrius primo impetu quam persevérantius pu- 
gnävit T.-L. Non nascitur ex malo bonum non magis quam 
ficus ex oleä Sen. 


Note 1. Quam disparait dans un grand nombre de locutions usuelles : Plus 
triginta natus anms ego sum Pl]. me non amplius novem annos nato C.-N. 
annos natus maior quadraginta Cic. Qui non maior annis quinquaginta 
esset T.-L.(maior natu quam viginti annis Ulp.) . 

Note 2. De même tam peut manquer au premier membre : Ut absente ero 
rem sui eri diligenter tutetur, quam si ipse adsit Pl. In rem quod sit prae- 
vortaris quam re advorsä animo auscultes id. | 

Note 3. Quam est sous-entendu avec m a lo (— mage volo), ce verbe étant lui- 
même comparatif : nam ter sub armis malim vitam cernere quam semel modo 
parère P]. Prae- renferme une notion de comparaison. - 


Le comparaison s'exprime aussi par des corrélatifs, dont l’un 
eut-être sous-entendu : Dare volt uxôrem filio quantum potest 
I. Sexcenta tanta reddam, . si vivo, tibi id. Nam si tantum- 
demst in länae glomere quantum Corporis in plumbo est, tan- 
tumdem pendere pür est Lucr. homo condücätur aliquis iam 
quantum potest id. ut t& quidem di deaeque omnes quantumst 
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cum tuo, Syre, ‘ii: ünvento cumque incepto perduint Ter. pos- 
trèmo à me arç'sium quantist sumito id. conveniet numerus 
quantum débui id. Luügête, 6 Veneres Cupidinesque, Et quun- 
tumst hominum venustiorum Ctl. Quamobrem discés tü quidem 
_ & principe hüius aetätis philosophorum,, et discès, quamdit 
volès Cic. Emit homo cupidus et locuples tanti quanti Pythius 
voluit id. Clientes respondérunt së colläturos quanti damnätus 
esset T.-L. Sed neque saepe neque tamdiü in aquü calidä puer 
habendus, quam adolescens est, infirmus, quam valens Cels. 
lugurtha quam maxæimas potest copias armat Sal. Locôrum 
nüda nômina et quantà dabitur brevitäte pônentur Plm. 
Note. Dans les poëtes, le superlatif est suppléé maintes fois par quam et 
un adverbe : Exibit quam saepe, time Tib. et sans adverbe avec possum : 
verba Quam potes ambiguis callidus abde notis Ov. | 
La corrélation entre deux termes peut encore s'exprimer par 137 
un adjectif ou un adverbe au comparatif et eo... quod; eo... quo; 
-quam : Immo nôn potuit melius pervenirier e6 quôû nôs volu- 
mus Ter. Neque eû nunc dico, quô quicquam illum senserim id. 
Neu me& cupidum eû impulisset, quod mihi principiumst mali 
id, Haec eo facilius magnam partem aestätis faciëébant, quod 
nostrae näves tempestäte détinèbantur Caes. Quo erant su ü- 
viôres litterae, co mäiônem dolôrem ille cäsus adferëbat Cic. 
Quô quisque est sollertior et ingeniôsior, hôüc docet îra- 
cundius et labôriôsius id. Scipionem Hannibal eo ips5, quod 
adversus sè duæ potissimum lectus essel, praestantem virum 
crédébat T.-L. Quaerenti tibi superbius tacuissëmus quam 
véra respondimus 1d. qüuod quidam vitandum esse dixérunt, eû 
quod tum maximé corpus calôre egèret Cels. eo melior quae- 
que est (aqua) quô celerius et calefik et frigescit, quôüque 
celerius ex eù legümina percoquuntur Cels. passum, quo ex 
sicciôre üva est, eo valentius est id. Titus Livius in contio- 
nibus suprä quam ënarräri potest éloquens Qtl. : | 
Note. Prae quam, pro quam (en comparaison de) sont assez fréquents chez 
les anciens poëtes : Vihil hoc quidemst triginta minae,-praequam alios 
dapsilis sumtus facit PI]. Igitur parvissima corpora pro quam (à proportion 
ue) Et levissima sunt, ita mobifitate feruntur Lucr. Prae quam res patitur 
LL Praeter quam a la mème signification : Praeter quam vellem Naev. 
Qua praeter sapiat quam placet pvarentibus PI. , 
Le degré de signification peut se rendre encore par quantum, 138 
. mirum quantum, où par quam précédé d’un adverbe qualificatif 
ou de la particule per, représentant.le superlatif en composition : 
4° Nescis, Parmeno, quantum hodie prôfueris mihi Ter. O 
Phaedria, incrédibilest quantum erum anteeo sapientiä id. 
Impürum vide, quantum valet id. Huic generi orätionis ads- 
pergentur etiam sales, qui dicendo nimium quantum valent 
Cic. Id mirum quantum prôfuit ad concordiam civitatis T.-L. 
Vino et lucernis Médus acinaces quantum discrepat Hor. Prôti- 
nus autem quantum cürälio efficiat, quantumque aut spë- 
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räri aut timéri débeat, ex quibusdam signis intelligi potest Cels. 
ubi in incrèmento constitit, quantum rës patilur, ab omnibus 
abstinendum est, praeterquam aquä égelida 1d. 


Note. Tantus et quantus s'emploient de même dans les propositions compa- 
ratives ou corrélatives, et fantum, assez souvent dans le sens de adeo, ou 
suivi d'un génitif : Tantum réligio potuit suadère malôrum Lucr. 


20 Ex amôre hic admodum quam saevos est PI. Scelestus 
sacerdôtem ünum praecipes reppulit perquam indignis mo- 
dis id. Vita quam sit brevis cogità 1d. Patrem nôvisti ad has 
rés quam sit perspicax Ter. Nec clam té est, quam illi utrae- 
que rés nunc ütiles Et ad pudicitiam et ad rem tütandam sient 
id. constäre rutundis Perquam sèéminibus débet perquamque 
minütis Lucr. Praetereä modo cum fuerit liquidissima caeli 
Tempestäs, perquam subito fit turbida foedé id. Mirë quam 
illius loci non modo üsus, sed -etiam côgitatio délectat Cic. Nam 
quod dé Pompéio Canïinius agit, sänëe quam refririt id. Haud 
facile fuit ea quae obicerentur memorit complecti, plèraque enim 
oppidô quam parva erant T.-L. Nam suos valdë quam pau- 
cos habet D. Brut. a. Cic. ubi quam maximëé potuit, idôüneus 
esse cibo aeger vidètur Cels. quas vènas autem conspectus medici 
movet, quam facile mille res turbant ! id. 

Les degrés de signification, notamment pour exprimer l’ex- 

cellence, se rendent aussi par longe avec le comparatif ou le su- 
perlatif, ou par quam suivi du superlatif : 
. 49 Apud Helvetios longë nôbilissimus fuit Orgetorix Caes. 
Q. Hortensius M. Crassum longë praestitit Cic. Unam longë 
ante alias insignem speciè ac pulchritudine raptam ferunt 
T.-L. Ab his longë diversas litteras Q. Catulus in senätü re- 
citivit Sal. Ilugurthae tui bello Numantino longë maxuma 
virtüs fuit id. Sed ea res longë aliter ac rätus erat, ëvénit id. 
longë optimum est febrem omnino non esse Cels. Igitur salu- 
berrimum vèr est; proximé deinde ab hôc hiems; periculôsior 
aestäs; autumnus longè periculôsissimus id. At pedibus longë 
melior Lycus.. müros tenet Virg. 


Note. Le degre de signification est rendu par la notion de distance, comme 
dans ce vers de Virgile : O félix üna ante alias, Priaméia virgo. — Ante 
omnia est une locution fréquente. 


2° Item alia genera quam plurima serito Ct. fundum urba- 
num. îta paret, itaque conserat, uti quam solertissimum 
habeat id. Quam potis tam verba confer maxumèëè ad com- 
pendium PI. Quam ad probos propinquitäte proæumèë tè adiun- 
_æœeris, Tam optumumst id. Quam maxuméë resisto, tam rës 
in periculo vortitur 1d nisi ut {ë redimäs captum quam queäs 
minumo Ter. lugurtha quam maximas potest copias armat 
Sal. officium esse meum putävi exercitum habère quam proæimèé 
hostem Cic. Tam enim sum amicus réipublicae quam qui 
_maxzimèé id. (cf. Gräta ea rés, ut quae maximèë senätui un- 
* quam fuit T.-L.) Quam paucissimos reliqueris, tam optimi 
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in alendo fiunt propter copium luctis Var. quam quisque pes- 
sumèé fécit, tam maxumeé tütus est Sal. interdum etiam quam 
optima aqua ôre continenda est Cels. quae omnia contrita, 
melle quam amärissimo coguntur id. Pôtionis quam mi- 
nimum esse convenit id. 


Note. On a déjà vu que le superlatif se met avec le génitif partitif, ou 
avec l'ablatif précédé de ex (quelquefois de), ou avec inter et l'accusatif : 
Sulpicius Gallus maxime omnium nobilium Graecis litteris studuit Cic. 
Fortissima Tyndaridarum Hor., etc. Mais on trouve aussi le superla- 
tif absolu à l'accusatif : Noctu de servis suis quem habuit fidelissimum 
ad regem misit C.-N. Dedit quantum maximum potuit, daturus amplius 
si potuisset Plin. j. 


ADVERBES. 


Les adverbes proprement dits sont d'anciens cas qui expri- 14 
ment des rapports de lieu, de temps, de distance, etc., et qui sont 
représentés par l’accusatif, l’instrumental, l’ablatif. C’est par ces 
formes nominales invariables que le verbe et l’adjectif sont qua- 
hfiés, et en quelque sorte complétés par un second prédicat. 
L’adverbe qualifie rarement le substantif. Il est assez ordinaire, 
surtout en prose, de trouver l’adverbe placé immédiatement à 
côté du mot qu'il qualifie : Pol mei patris bene parta indiligenter 
Tütätur Ter. Principio male reprehendunt praemeditätiônem 
rérum futürärum Cic. Balbus quaestor.… plänëé bene pecuülia- 
tus As. Pol. a. Cic. Gangraenam vérô, si nondum pläné te- 
net, sed adhüc incipit, cüuräre non difficillimum est Cels. 


Note 1. Les adverbes ont les degrés de signification, lorsque les thèmes 
adjectifs peuvent recevoir les suftixes comparatifs et superlatifs-: Af si 
nigrities est, neque dum serpit, imponenda sunt quae carnem putrem lenius 
eredant Cels. purgandum ulcus maxime melle et resinà est id. | 

Note 2. Dans l'exemple de Térence où l'on trouve un adverbe qualifiant un 
substantif, on Peas que ce substantif est dérivé d'un thème adjectif : 
Mirabar, hoc si sic abiret, et'eri semper lenitas verebar quorsum evaderet. 

Note 3. Les adverbes peuvent se diviser en adjectifs et substantifs, d'après 
leur signification et leur rôle. Les adverbes prépositifs et pronominaux ex- 
priment surtout des rapports de lieu. Les adverbes numéraux n’admettent 
point les degrés de signification. 

Dans quelques constructions, l’adverbe joue à peu près le rôle 141 
d'un substantif ; il est suivi d’un complément au génituf : À dfa- 
timst hominum quibus negôti nihil est PI. Crédo edepol ego illic 
inesse argenti et auri largiter 1d. Gaudeo tibi meü opera li- 
berôrum esse amplius id. Sat habet favitôrum semper qui 

. rectè facit id. Immo abeat pi mälo quôvis gentium Ter. 
Satis iam verbôrumst 1d. Modo quandam vidi virginem hic 
viciniae id. Eo miseriärum ventürus eram Sal. satis (ë)Lo- 
quentiae, sapientiae parum id. Rés eôdem est loci quo 
reliquisti Cic. ubicumque terrärum et gentium violätum sit 
ius civium id. Nihil päcäti respondèbätur T.-L. Eruditio in 
Lücilio-mira et libertäs atque inde acerbitäs et abundeë salis Qtl. 


Note. On p. vu au chapitre de l'accusatif que partim se construit de même : 
Partim sum earum.exactus, partim vix steti Ter. Nec Apollinis opertis cre- 
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dendum eristimo, quorum partim ficta aperte, partim effutita temere sunt 
Cic.— Telle est aussi la construction de ergo: {ntereunt partim statua- 
rum et nominis ergo Lucr. hostibus intulerant ignem formidinis ergo 
id. Cette construction de ergo est fréquente dans les anciens documents. 
Autres constructions semblables : T'unc temporis ; interea loci, etc. 
L’adverbe de manière qualifie très-bien le verbe substantif et 
les verbes d'état: Sic in animo habcto, uti nè cupide emis 
Ct. Sic sum ut vides PI. set prôfecto hôc sic erit id. Huec res 
sicest ut narro tibi id. Sic vita erat Ter. Sic, Crito, est hic 
id. Sic est ingenium id. et qui sic sunt, hau multum hèrèdem 
tuvant id. sic fuit ut facerent Lucr. Fui libenter in tua su- 
burbänai villa Ctl. quid tibi aegrest? PI. quod mihi aegrest 
Ter. Scis bene esse, si sit unde PI. Bene confidenterque 
astitisse intellego PI. Quia mihi benest et tibi malest id. 
Nam itast ingenium muliébre id. Nam itast haec hominum na- 
tio id. Est pulchre tibi cum tuo parente id. Uti neque vos ca- 
piämini et illi frusträ sint Sal. Veliae fui sänë lubenter 


apud Taluam nostrum Cic. Lucrétii poëmata, ut scribis, ita 


sunt: non multis lüminibus ingeni, multue tamen artis id. 
Quüre non tibi sit bene ac beatë? Cti. sic enim fore, nè sep- 
timo dië febris accèdut Cels. Apud veteres dicta impüne 
erant Tac. 

L’adverbe est employé aussi adjectivement, surtout sous la 
forme de préposition : Oppidô ego interti; palamst rés PI. et 
eri semper lenitäs verébar quorsum éväderet Ter. Illorum vil- 
lue rusticue mäiôris quam urbänae, quae nunc sunt pléraeque 
contra Var. Murius suôrum et hostium rès pariter attendere, 
cognoscere quid boni utrisque aut conträ esset Sal. Haec com- 
memoro quae sunt palam Cic. Marius septumum consul 
domi suae est mortuus id. Omnes circä populi T.-L. Media 
portä rôbora legiônum et Rômänos equites, duäbus circà portis 
novos milites ac sociôrum equites statuit id. Hannibal ut palam 
faceret suis, quo loco Eumenes esset, tabellärium in scaphä cum 
caduceo mittit C.-N. Hinc populum lätë règem belloque super- 
bum Ventürum exæscidio Libyae Virg. Pisces quidem auditüs nec 
- membra:habent, nec forämina, audire tamen eos, palam est Plin. 

L'adverbe de lieu est employé pour le pronom relatif, après le 
locatif, et ce:même ebe relatif est souvent construit, ainsi 
que le pronom relatif, avec ellipse de l’antécédent : Si rem servas- 
sem, fuit ubi negôtiôsus essem PI. Est, dis gratiä, unde haec 
fiant Ter. Pergam quo coepi hôc iter id. Qui nunc it per iter 
tenebricôsum Illuc, unde negant redire quemquam Ctl. nullis ut 
terminus cireumscribat aut définiat ius suum, quo minus ei liceat 
eädem illa facultäte et copiä vagüri qua velit Cic. Mortuus Cü- 
mis quô sè post fractas opes Latinorum contulerat T.-L. Si 
quando Rômam aliôve quô mitterent lègätos id. eo quo vis Hor. 
ubi décidimus quô pius Aenëas id. Délos ubi nunc Phoebe tua est 
Tib. Urbem quam dicunt Rômam, Meliboee, putävi Stultus ego 
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huic nostrae similem, quôû suepe solëmus Pastôres ovium teneros 
dépellere fêtus Virg. ën quô discordia cives Produæit miseros ! id. 

es adverbes longe, multo, quam, vel, renforcent le superlatif : 
Ex Britannis omnibus longë hümaänissimi sunt, qui Cantium 
incolunt Caes. Huic mandat ut quam primum ad sè revertätur 
id. Définitio, quid sit id, dë quo agitur, ostendit quam brevis- 
. simë Cic. In fidibus müsicorum aures vel minima sentiunt id. 
mihi semper frequens conspectus vester multô iucundissi- 
mus 1d. Igitur de Catilinae coniüraätiône, quam vèrissumèë po- 
tero, paucis absolvam Sal. Alcibiades fuit omnium aetütis suae 
multo formôsissimus C.-N. quae (strumuae) vel praecipuë 
fatigäre medicos solent Cels. cutis extrèma quam plürimum 
attrahenda.. est id. Ima vero spina in coxürum osse désidit: 
quod transversum longëèque valentissimum.… id. 


Note. Une construction analogue est celle des formes ablatives multo, 
nimio, aliquanto, etc., avec les comparatifs: Simultates nimio plures et 
exercuerunt eum, et ipse exercuit eas T.-L. Longius a ver& multo ratione 
ferére Lucr. nilo fertur maiore figurà id. Quae si quis élinguis usu discreta 
bene nôrit, hunc aliquanto maiorem medicum futurum, quam si sine usu 
linguam suam excoluerit Cels. Quod si scientiam hanc non subiciat evidens 
causa, multo minus eam posse subicere, quae in dubio est id. — On connait les 
locutions : tanto plus, tanto magis, tanto minus, nihilo minus, etc. 


N. B. L'adverbe peut à lui seul représenter une proposition affirmative, 
négative, interrogative : Veron? — Serio Pl. Hercle vero id. Qui vero? 
id. Zmmo vero Caec. St. Certen? — Certe Ter. Immo certe id. Tta hercle 
vero PI. Quid istic tibi negotist? — Mihin? — Ita Ter. Satin’ sanus es? — 
Satis PI. On trouve aussi plusieurs adverbes de suite sans conjonction : 
Pulchre, bene, recte Hor. — On a vu, dans les ep sn qui précèdent, des 
adverbes construits avec l'accusatif : Zn pridie Compitalia memento: 
balineum calefieri iubebo Cic. Venatio postridie ludos Apollinares futuru 
est id. Adeo varia fortuna belli fuit, ut propius periculum fuerint qui 
vicérunt T.-L.; avec le datif: summum bonum a stoicis dicitur convenien- 
ter naturae vivere Cic. Vivere naturae si convenienter oportet Hor.; 
_ avec le génitif partitif : Ubinamst is homo gentium? PI]. Si redierit illa ad 

hunc, ibidem loci res erit id. unde gentium? id. Fratrem nusquam invenio 
gentium Ter. et si is quoque suarum rerum sat agit id.; avec l'ablatif, 
après l'adverbe de comparaison : Caesar opinione celerius venturus esse 
dicitur Cic. Recte auguraris de me nihil a me abesse longius crudelitate 
Caes. Multi iniurias suas gravius aequo habuere Sal. Serius spé om- 
nium Rômam vénit T.-L. Nullam, Vare, sacrä vite ‘prius severis arborem 
Hor. Longius assueto lumina nostra vident Ov. — La construction quo ma- 
gis est familière à Lucrèce. 


CHAPITRE XII. 


NOMS ET ADVERBES DE NOMBRE. 


I. NomBres carDiNAux. Unus : 1° Signifie souvent le seul, 
l'unique, le premier: Unus homo nôbis cunctando restituit rem 
Enn. O spectaculum üni Crasso 1ücundum, cèteris nôn item 
Cic. Una salüs victis, nullam spérüre salütem Virg. Cuncta 
putäs üunä virtute minôra Hor. iam tum cum ausus es, unus 
Italôrum, Omne aevum tribus explicäre chartis Ctl. — 2° Est 


12 


145 


146 


178 SYNTAXE DU NOM. [Liv. II, sect. II, 





employé comme superlatif pour marquer l'excellence d’une per- 
sonne ou d'une chose unique dans son genre, ou renforce le 
superlatif : Démosthenës ünus ëminet inter omnes ôrätôres Cic. 
P. Nigidius, ünus omnium doctissimus id. Nëmo ünus erat vir 
quo magis innisa rès Rümäna stäret T.-L. Neque moncre té au- 
deo praestanti prüdentiü virum, nec confirmüre maæximi animi 
hominem ünumque fortissimum Cic. — 3° Joint à idem, unus 
marque l'identité; il désigne le premier quand il est joint à 
alter : Exitus quidem omnium üunus et idem fuit Cic. Näve fe- 
rar magni an parvä, ferar üunus et idem Hor. Ut rem gestam 
tanto opere luudürem adductus sum tuis unis et alteris litte- 
ris Cic. Unus et alter adsuitur pannus Hor. 


Note. Ad unum signifie jusqu'au dernier : de amicitiä omnes a d ünum idem 
sentiunt Cic. Censuit ad ünum omnes interficiendos T.-L. — Unus a quelque- 


fois le même sens que l'indéfini un (gr. Tt5): Sed est huic unus servos violen- 
tissimus PI. forte un am @spicio adulescentulam Ter. 

4° Unus se trouve au pluriel désignant une unité collective, 
ou s’accordant avec des noms qui ne sont usités qu’au pluriel : 
Nunc ünae quinque remorantur minae PI. Ex unis geminas 
mihi, conficiés nuptias Ter. Uni ex transrhènünis lègätos mise- 
runt Caes. Una castra iam facta ex binis vidébantur id. 
Unae atque alterae scälae comminütae Sal. Lacedaemonii iam 
septingentos annos ünis môribus vivunt T.-L. 

Note. Dans cette acception, uni s'emploie au même titre que les distribu- 
tifs bini, trini, quaterni, quini, etc., avec des substantifs pluriels. Dans les 
exemples suivants : rüri dum ego sum ünos sex dies P1., Trin., 166. tris 
ünos passus id., Bac., 793. uni a le sens du français quelque (invariable) 
avec un nom de nombre. . 

Il y a plusieurs manières d’exprimer un nombre indéterminé : 
centum, sescenti, mille, trecenti, etc. : Centum quadriiugos agi- 
täbo ad flumina currüs NVirg. Nôn mihi si linguae centum sint 
draque centum id. Sume, Maecënäs, cyathos amici sospitis cen- 
tum Hor. Ef centum puer artium Laütë signa feret militiae 
tuue id. Sed quid üna faciet aut altera, quin immo centum ac 
mille in re infinitä? QU. Languëbam : sed tu comitätus prüôti- 
nus ad mëê Vénisti centum, Symmuche, discipulis. Centum 
me tetigére manüs aquilône gelätae Mart. — Sescentae ad eam 
rem causae possunt colligi PI. Venio ad epistolas tuas, quas ego 
sescentus üno tempore accèpi Cic. Sescenta sunt, quae me- 
morem, Si sit ülium 1d. possum sescenta décrèta prôferre id. 
In quo multa molesta, discessus noster, belli periculum, militum 
improbitüis, sescenta praetereü id. Et dolet et queritur, sibi 
non contingere frigus, Propter sexcentas Baccara gausapinas 
Mart. — Aiax miliës oppetere mortem quam illa perpeti ma- 
luisset Cic. Mille pro uno Kaesônes extitisse plebs quererëtur 
T.-L. Cui mille in dies nova consiliu vel fortüna iam vel inge- 
nium nosset fucere id. Mille trahens varios adverso sôle colôres 
. Virg. Tentat mille vafer modis Hor. Milia crabronum coeunt 
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et vertice nüudo spicula défigunt Ov. Mille sunt praeterea usuüs 
eärum Plin. — Pax, té tribus verbis volo. — Vel trecentis 
PI. Amaätôorem trecentae cohibent Pirithoum catènae Hor. Cum 
mensas habeat ferë trecentas, Pro mensis habet Annius minis- 


tros Mart. Cum tibi trecenti consules, Vetustilla, Et tres capilli 


quattuorque sint dentes id. Tercentèna quidem poteräs epi- 
grammata ferre id. 

Mille est re adjectif indéclinable au singulier; il 
est substantif au pluriel; on le trouve rarement avec le verbe 
au singulier; milia est généralement suivi du génitif, mille plus 
rarement; dans ce cas il est substantif (un millier) : Inde est ferme 
mille passum Ct. a. A.-G. Mille drachumärum tarpezitae 
Olumpico, quas dé ratiône dehibuisti, redditae PI. Plüs pol mi 
uuri mille est modium 1d. an ille tam esset stultus, qui mi 
mille nummum crèderet Philippum.….. id. quin mille an- 


nôrum perpetuo vivant ab saeclo ad saeclum id. huice drachu- 


märum haec argenti mille dederat mütuom Ter. Quo in fundo 
facile mille hominum versäbätur Cic. Mille passuum erant 
inter urbem castraque T.-L. Mille equites Gallia eôdem versa 
inPünicum bellum habuit id. Amplius mille hominum cecidit 
C.-N. coniträtaeque sequuntur mille rates Ov. Mille meae Si- 
.culis errant in montibus agnae Virg. — Decem milia talen- 
tum Gabinio sunt prômissa Cic. An siquis Hispänôdrum aut 
Gallôrum aut Thraäcum mille aut duo milia occidisset, eum 
imperätôrem appelläret senätus? Cic. Summa omnium fuërunt 
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ad milia XCII Caes. per lègätos lugurthae imperat argenti : 


pondô ducenta milia Sal. ab Capsä nôn amplius duum mi- 


lium intervallo 1d. Summa auxiliôrum ducenta milia pedi- 


tum fuëre et equitum XV milia Lust. bis deinceps (al. die) 
acta est meruitque pretium quantum nulla anteü cuiusquam cô- 
moedia, id est octo mîilia nummum Suet. 


Note 1. Si milia est suivi d'un nombre plus petit, l'accord du substantif se 
fait avec ce dernier: Tria milia et septingenti pedites iérunt T.-L. 
Philippei nummi duodecim milia quadringenti viginti duo id. Philip- 
peorum nummorum sedecim milia trecenti viginti id. 

Note 2. Mille est toujours substantif dans Plaute. (W. Wagner, Trin., v. 
425, p. 53, Cambridge, 1872.) 

IF. NomgrEs ORDINAUX. — Alter est souvent mis pour se- 
cundus ; Ur il est répété, il représente une sorte de duel: 
Alter ab undecimo (la 12° année) {um m& iam cèperat annus 
Virg. Altera iam teritur bellis civilibus aetäs Hor. Tü nunc 
eris alter ab illo Virg. Ad Brütum nostrum hos libros alteros 
quinque mittémus Cic. À ltero vicèsimo dië litteras reddidit id. 
inträ ipsa intesiina consistunt duo morbi; quorum alter in 
tenuiôre, alter in pleniôre est Cels. — saepe diès ünus, aut 
alter tütum dolôrem häc ratiône discutit Cels. — Alter a man 
fert lapidem, pänem ostentat alteraà PI. Alterum alterà pre- 
hendit eos manu perniciter id. cürëmus aequam uterque partem: 


149 


180 SYNTAXE DU NOM. [Liv. II, sect. II, 





tü alterum, Ego item alterum Ter. Milvo est quoddam bel- 
lum quasi nätüräle cum corvo; ergo alter alterius üva fran- 
git Cic. Alteri alteros aliquantum attriverant Sal. 

Note 1. La différence entre secundus, qui exprime uniquement l’ordre nu- 
mérique, et alter, qui indique soit l’analogie, soit le contraste entre deux 

ersonnes ou deux objets, se trouve nettement marquée dans ce passage : 
enique haec fuit alter a persona Thebis, sed tamen secunda ita, ut proxi- 
ma esset Epaminondae C.-N. (parlant de Pélopidas). 

Note 2. Alter répété après unus peut devenir l'équivalent de troisième : 
ex febribus una quotidiana, altera tertiana, alter a quartana est Cels. 

Les nombres ordinaux servent à désigner le millésime, les 
dates, le temps depuis lequel dure une action, l'âge: Nam viri 
nostri domo ut abiérunt, hic tertiust annus PI. Ab üllo tem- 
pore annum îam tertium et quinquägëèsimum regnat Cic. 
Canusio XIV Kal. profectus erat Gnaeus; haec autem scribëbam 
pridie nônas, XIV dië post quam ille Canusio müverat id. 
L. Saenius senätor in senätu litteras recitävit.…, in quibus 
scriptum erat, C. Manlium arma cêépisse… ante diem sextum 
Kalendas Novembris Sal. Qui sextum et octogèsimum annum 
agens causam dixerit...; nônägëèsimo anno Ser. Galbam ad 
populi adduxerit iudicium T.-L. tertio quôque dië cibus aegro 
commodissimé datur Cels. Ferë vérô inter quartum decimum 


et unum et vicèsimum diem sänescunt maxilla, mülae, iugu-. 


lum, pectus...; inter vicèsimum et tricésimum crura bra- 
chiaque ; inter septimum et vicësimum et quadrägësimum 
humeri.… 1d. cêterum ëéditis primôres septimo mense gigni 
dentes.… septimo eosdem décidere anno Plin. C. Lücilius sati- 
rärum scriptor Neapoli moritur ac publico fünere ecfertur anno 
aetätis quadrägéèsimo sexto Suet. M. Tullius Tiro Cicerônis 
Üibertus, qui primus notas commentätus est, in Puteoläno prae- 
dio suo usque ad centèsimum añnum consenescit 1d. nônum- 
que premätur in annum Hor. : | 

Note. Pour marquer l'âge, on se sert aussi de l'adjectif ordinal : Pacuvius 
Brundusinus.… prope nonagenarius diem obit Suet. M. Terentius Varro 
philosophus prope nonagenarius moritur id. femina splendide nata... exhe- 
redata ab octogenario patre Plin. j. Accusator assiduus malorum, Galbam 
octogenarius accusavit Aur. Vict. uf Cicero obiurgantibus, quod sexagena- 
rius Publiliam virginem duzrisset… Qtl. quod quinqguagenarius esset id. 
Quid ergo? inquis, quadragenarium pupillum cogitas sub tutel& tuä vconti- 
nére? Sen. | 

C'est encore le nombre ordinal qui sert à marquer l'heure du 
jour ou de la nuit, hora étant exprimé ou sous-entendu : vigilia 
est toujours exprimé : Milites qui erant Corfiniü, prim à vesperis 
sécessionem faciunt Caes. dé tertiä vigiliä cum legiônibus 
tribus dë castris profectus Caes. Quartaà circiter vigiliä Len- 
tulus Spinther dé müro cum vigiliis cüstodibusque nostris collo- 
quitur 1d. Cum ad të quintà ferë hôraà vénissem Cic. cum post 
hôram primam noctis occisus esset id. cum puer tuus ad mèê 
secunda ferë vigilià vénisset id. ab officiis octävam circiter 
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hôram dum redit Hor. {ergo post nünam veniës id. Tertià 
namque vigilià exierant hostes T.-L. Cürati cibo corpora quiëti 
dant, et quartä ferë vigiliä sine tumultu excitäti arma ca- 
piunt id. praecipit ut primä nocte, quam lätissimë possint, 
ignes faciant quam maximos atque hos secundü vigiliä mi- 
nuant, tertià perexiguos reddant C.-N. | | 

Note. C'est le nombre ordinal qui sert aussi pour les citations d'ouvrages, 
désignant le livre ou le chapitre, et pour l'indication des milles (espace de 
mille pas, marqué par des pierres dites milliaires) : Claudius Quadrigarius in 
duodevicesimo annalium tradit Sen. Quintum Claudium in libro undevi- 
cesimo C. Marium creatum septimo consulem dirisse A.-G. sepultus est 
tuxta viam Appiam ad quintum lapidem in monumento Q. Caecili avunculi 
sui C.-N. — Libro est le plus souvent sous-entendu. 

Les adverbes des noms ordinaux en -um n'ont pas tout à fait 152 
le même sens que les adverbes en -0. Ces derniers marquent 
proprement un ordre de succession, les autres expriment plus 
particulièrement le nombre de fois : 1° Veniunt iterum ac ter- 
tium tumultuôsius Ct. Carthäginienses sexætum foedere dèces- 
sére id. a. A.-G. Quintus pater quartum fit consul Enn. Qui 
C. illi Mario, fortissumo viro et consuli et sextum consuli…. 
cédendum esse duæit Cic. Cür enim Marius tam féliciter septi- 
mum consul domi suae senex est mortuus? id. Nëmo est, quin 
saepe tactans Venerium iaciat aliquando, nonnunquam etiam 
iterum ac tertium id. Aliud est quartô praetôrem fieri et 
quartum Var. a. A.-G. Consules creäti Q. Fabius Vibulänus 
tertium et L. Cornèlius Maluginensis T.-L. Fäma repens belli 
Gallici adläta perpulit civitätem, ut M. Fürius dictätor quin- 
tum dicerêtur 1d. At Q. Fabio quintum, Decimo Müre quar- 
tum consulibus, quo anno Pyrrhus regnäre coepit Vell. Pat. 
praeter Sextium Liciniumque lätôres lègum, iam octävum tri- 
bunos plebis refectos T.-L. 2° Dissuadente primô Vercingetôrige, 
post concèdente Caes. primô pecüniae, dein imperii cupido 
crévit Sal. Contemptus est primô à tyrannis C.-N. tertio apud 
Trébiam adversus eum vénit id. primô mercënärii milites des- 
civérunt id. Primum ut honôre dignus essem labôravi, secun- 
dô, ut existimärer Cic. tertio pecuniam dedit id. Ter cônäta 
loqui, ter destitit, ausaque quartô Ov. Ter sine prôfectü vo- 
luit nitentia contrà Réicere Alcidès & sè mea pectora; quartô 
Excutit amplexæus 1d. Significat primô saepe, quos ipse alueris, 
Tibi inveniri maxime conträrios; secundû ostendit scelera nôn 
tra deum, fätorum dictu sed püniri tempore Ph. Darïum; inquit, 
ut päcem à tè iam hôc tertiô peteret, nulla vis subëgit Q.-C. 
strepitus vinculürum longius primô, deinde & proximo, reddë- 
bätur Plin. j. nüverat moderätionem hominum, nôverat pudôrem, 
qui nôn sustinérent tertiô consules esse nisi cum ter consule id, 
Quintum Claudium in libro undèvicèsimo C. Marium crea- 
tum septimô consulem dixisse A.-G. 

Note. La série des trois premiers nombres se rend quelquefois par d'autres 
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adverbes : haec spectans quod...; simul, ut pabulatione Pompeium prohiberet ; 
tertio,ut auctoritatem… minueret Caes. Cui ter proditae patriae sustinen- 
dum est crimen; semel, cum defectionis ab Romanis; iterum, cum pacis cum 
Hannibale fuisti auctor; tertio hodie cum restituendae Romanis Capuae mora 
atque impedimentum es T.-L. C'est dans des phrases analogues que mox 
(ensuite, puis) figure souvent au second terme. 


Les adjectifs des nombres ordinaux en -anus, désignent numé- 
riquement les soldats des légions: Secundäni terga hostium 
caedunt T.-L. priôres secundaäni sé portä éiècère id. Narbo 
Martius decumänûôrum colônia Plin. In mediterräneo colüniae 
Arelate sextänôrum, Baeterrae septimänôrum, Arausio 
secundänôrum 1d. primaäni strälis Unà et vicensimaäanc- 
rum principiis aquilam abstulère Tac. dein mütäti in paeniten- 
hiam primäni quartanique et duo et vicésimaänti Voculam 
sequuntur id. undique clämor, et orientem sôlem.… tertiäni 
saluütävére id. addidit ë Suria duodecimänam et adductos 
Alexandriä duoetvicësimanos tertiänosque id. primäni 
quintänique turbidi adeô, ut quidam saxa in Galbae imägines 
iécerint id. et adventü quintänorum quintadecumänôrum- 
que auctae legiônes dünätivum exposcunt id. 

Note. Le mot légion peut se trouver sous-entendu, de même que le mot 
miles l'est aussi dans tous les exemples cités; on trouve de même fertiana, 
quartana, avec ou sans le substantif febris (fièvre tierce, ques Vide, 
quaeso…. ne tertianas quoque febres et quartanas divinas esse dicendum 
sit Cic. Quia tertiana timeri, potest exspectandus est diés tertius Cels. quia 
quartana quoque te id. Sed tertianarum quartanarum- 

ue. expeditior ratio est id. Herba quaecunque.. tertianas arcére traditur 

lin. Canum rabiosorum et tertianas quartanasque febres….. id. cor in 
cibo sumptum quartanis medétur, adips cum rosaceo quotidianis febribus 
id. Frigida si puerum quartana reliquerit Hor. Saeva, nocens febris saltem 
quartana fuisset Mart. 

HI. NomBres nisrRiBuTiIFS. — Les nombres distributifs dé- 
signent les choses et les individus isolément ou par groupes : 
Singulis censôribus dënärii trecenti ad statuam praelôris im- 
peräti sunt Cic. Antônius quingënos dënärios singulis mili- 
tibus dat id. Si ad vôs esset singulos aliquod ex hôc agro per- 
ventüurum, tamen honestius eum vôs universi quam singuli possi- 
dérêtis 1d. Bis bina quot sunt? id. Quinis castris oppidum 
cireumdedit Caes. Trinis catènis vinctus trahèbätur id. Data ex 
praedä militibus aeris octogëni bini sagaque et tunicae T.-L. 
In viduitüte relictae filiae singulos filios parvos habentes id. 
Décrêvére pontifices ut virgines ter nôvènae per urbem euntes 
carmen canerent id. Quina dëèna iugera agri data in singulos 
pedites sunt id. Ursae pariunt plürimum quinos (à la fois) Plin. 
Germäni singulis uxôribus contenti sunt Tac. Forte meum si 
quis té percontäbitur aevum; Me quater undëènos sciat imple- 
visse Decembris Hor. Idcirco certis dimensum partibus crbem 
Per duodèna regit mundi sôl aureus astra Virg. cum sôl duo- 
dëna perëgit signa Ov. nec inveniuntur qui velint débéère rèi 


publicae, praesertim duodënis assibus Plin. j. 
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Note. On dit aussi quotannis pour singulis annis; cottidie, pour 
singulis diebus; et viritim (par tète), au lieu de singuli. 

Les nombres distributifs bini, gemini, servent à exprimer la 
paire, la couple SE La le couple) : Nam neque collidi… 
posse vidétur Quidquam nec frangi nec findi in bina secando 
Lucr. quodam sensu fit uti videantur Omnia, quae tuimur, fieri 
tum binà tuendo id. Una castra iam facta ex binis vidébantur 
Caes. Pavimentum binis väsis cum canälibus duôbus Ct. quia 
boves bini hic sunt in crumenü PI. nam ex eis praediüs talenta 
argenti bina capicbat statim Ter. ex unis geminas mihi con- 
ficièés nuptias 1d. lubet më scyphos sigillätos ad praetôrem statim 
afferre. Permôtus sum, inquit : binos habëbam Cic. Un. Pom- 
pêtus, Sexti filius, consul më praesente,.… cum P. Vettio Scatône, 
duce Marsôrum, inter bina castra collocütus est id. binas à 
té accépi litteras, eodem exemplo id. binis tabellüriis in duas 
näves impositis As. Poll. a. Cic. Karthägine quotannis annui 
bini réges creäbantur C.-N. bini senätôres cohortibus praepo- 
siti T.-L. Binae aures, duplici aptantur dentälia dorso Virg. 
bis venit ad mulctram, binos alit ubere fètus 1d. bina manu 
läto crispans hastilia ferro id. et geminas tendens ad sidera 
palmas 1d. geminos huic übera circeum Lüdere pendenti pue- 
ros id. nec gemino bellum Trôiänum orditur ab vo Hor. Cus- 
todem prôtinus Ursae Aspiciès geminos exeruisse pedes Ov. 
Nec quae sint singula, bina vide id. Et pariter geminas 
tendis in ra manus Mart. Bina die siccant ovis ubera Plin. 
räro geminos pari 1d. binae descendunt et vênae et artc- 
riae Cels. forämina quae à summis ad imas nüres simplicia 
sunt, ibi rursus in bina itinera dividuntur id. 


Note 1. C'est particulièrement avec les noms usités seulement au pluriel 
que se construisent les adjectifs numéraux distributifs : circiter milia passuum 
X ab Romanis trinis castris Vercingetorir consedit Caes. Saserna scribit 
satis esse ad iugera VIII hominem unum : ea debere eum confodere diebus XLX, 
tametsi pierre operis sinqgqula iugera possit Var. bina castra pu- 
nicis opibus referta cepérunt V.-M. Ex his primores singulis radicibus ; maæxil- 
lares utique binis, quidam etiam ternis quaternisve nituntur Cels. 

Note ?. Les poëtes emploient les distributifs au sens multiplicatif, ou au 
lieu des cardinaux : dispar septénis fistula cannis Ov. tum pendere paenas 
Cecropidae iussi — miserum — septena quotannis Corpora natorum Virg. 
terno consurgunt ordine rëmi id. at inde Gurgite septeno rapidus mare 
submovet amnis Luc. Pline a quelquefois cette construction: seplenis ita 
diebus durasse tradunt : — iocur vulturis tritum cum. suo sanguine ter septe- 
nis diebus potum Plin. (V. le mot septenarius dans Celse). 

Note 3. Les autres distributifs expriment assez souvent un nombre inva- 
riable, symétrique : Ex his quaterni primi, quia secant, TOUELS a Graecis 
nominantur Cels. Ultra quos utrimque fere mazillares quini sunt id. 


GROUPEMENT DES NOMBRES COMPOSÉS. — Dans un groupe de 
nombres, c’est le petit nombre qui précède le grand avec ef, ou 
le grand qui précède le petit sans et; souvent plusieurs nombres 
sont coordonnés sans conjonction : Rex fuit viginti et unum 
Fab. Pict. Nam equidem hau sum annos nätus praeter quin- 
quäginta et quattuor PI. Quattuor quadräginta uli dé- 
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bentur minae id. Novus mariîtus anno dèmum quinto et seæa- 
gësimo fiam! Ter. at Rômulus cum septem et trigintà re- 
gnävisset annos Cic. Quid? Macedo Alexander, cum ab ineunte 
aetäte res maximas gerere coepisset, nonne tertio et tricèésimo 
anno mortem obiit ? id. de exercitu Rômäno septuäginta et 
tres ämissi T.-L. Capti quingenti quadrägintà, omnes ferë 
equites T.-L. Aristidés délectus est qui constitueret, éiusque arbi- 
trio quadringena et seæägëna talenta quotannis Délum sunt 
collocäta C.-N. Sescentèsimum et quadrägëèsimum annum 
urbs nostra agëbat, cum primum Cimbrôrum audita sunt arma Tac. 

Note 1. Au dessus de 100, c'est en général le grand nombre, avec ou sans 
, et, qui précède le plus petit: Leontinus Gorgias centum et septem comple- 

vit annos Cic. (ORPI) centesimä secunda& Polycles.…. centesimä 
sentima& Aetion, Therimachus Plin. 

ote 2. Unus, avec viginti, trigintä, etc., se place généralement le premier; 
cependant on le trouve aussi après les dizaines, comme dans l'exemple de 
Plaute : unus et viginti tribuni militum T.-L. fuêre et quivigintilünam 
muscas rufas, et quidem a mortuo, in potu darent Plin. 

Note 3. Unus se met aussi devant les dizaines quand il tient lieu de alter 
ou de secundus : Est enim quiete et pure atque eleganter actae aetatis placida 
ac lenis senectus, qualem accepimus Platonis, qui uno et octogesimo anno 
scribens est mortuus Cic. Le même dit d'Isocrate : qui eum librum, qui Pana- 
thenaicus inscribitur, quarto et nonagesimo anno scripsisse se dixit. 

1° Les multiples de mille sont exprimés par des nombres car- 
dinaux ou distributifs, ou par des adverbes numéraux : Septem 
milia hominum in minôra castra, decem in mäiôra, duo fermé 
in vicum ipsum Cannas perfügèrunt T.-L. Quadrägintà mi- 
liu peditum, duo milia septingenti equites…. caesi dicuntur 
id. Capta eo proelio tria milia peditum et equites trecenti 
dicuntur id. Ad hôc frementes vertérunt bis mille equos Galli 
Hor. Mille cadis nihil est, tercentum milibus àücre Pôtet acè- 
tum 1d. Hic deciës sëènos tercentum et quinque dièbus 
Addidit Ov. Quinquiès mille quadrägintà stadia Plin. 

2° Les multiples de 100,000 s'expriment par les adverbes nu- 
méraux avec centum milia ou centena milia: Non erat apud 
äntiquos numerus ulträ centum milia; itaque et hodie multipli- 
cantur haec, ut deciès centèna milia aut saepius dicantur, 
selon le témoignage de Pline. Viciës centum milia passuum 
= 2,000,000 milles) Caes. quinquiès mîilies centum milia 
= 5,000,000) Plin. bts et triciès centum milia passuum 
= 3,200,000) Suet. 


Monnaies. — Le mot sestertius (avec ou sans nummus) est 
proprement un adjectif numéral qui équivaut à 2 : (HS — II et 
semis); c'était une monnaie d'argent valant le quart du denier 
ou deux as et demi, représentant l’unité monétaire ; IIS ou HS 
— duo semis = 2 1/2 désignant aussi une somme minime (subs- 
tantif) : pretium autem constitütum decumäno in modios singu- 
los HS III, imperäto HS III S. Ita in frümentum imperatum HS 
duodétriciés in annos singulos Verri dècernèbätur Cic. Sester- 
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tium sescenta quadrägintä milia dëferri ad sè domum.iussit 1d. 
Ecquis est qui bona Postumi nummo sestertio sibi addici ve- 
lit? id. Percipere dëbet in annos singulos mille nongentos quin- 
quägintà sestertios numos Col. eæ ts (pavonibus) M. Aufidius 
Lurco sexägëna milia nummum in anno dicitur capere Var. 
Falleris enim et pluris quaedam quam sunt putäs, adeôque falle- 
ris, ut, quae maxima inter nôs habentur, divitiae, grätia, poten- 
tia, sestertio nummo aestimanda sint Sen. 

Note 1. On a vu que les nombres au-dessus de 100,000 s'exprimaient à 
l'aide d'adverbes numéraux. Cette manière de compter est de règle lorsqu'il 
s'agit de centaines de mille ou de millions de sesterces : Cum et testamento 
sestertium milies relinquatur Cic. Accepi viciens ducenta triginta 
quinque milia, quadragentos septem nummos Cic. (— 2,235,417 ses- 
terces). Dixi prima actione me planum esse facturum C. Verrem HS quadrin- 

enties contra leges abstulisse id. (— 400,100,000 — 4 millions de sesterces). 

ossum… dicere, Dionem H S decies centena milia numerasse, ut causam 
certissinmam obtinéret id. (= 1 million de sesterces). Et eum tu accusas avaritiae 
quem dicis sestertium viciens voluisse perdere? id. (= 2 millions de ses- 
terces). tantäque usus est moderatione, ut neque in sestertio viciens, quod 
a patre acceperat (— 2,000,000 de s.), parum se splendide gesserit, neque in 
sestertio centies (— 10,000,000 de s.) affluentius vixerit, quam instituerat 
C.-N. Sestertium sexagies, quod advexerat Domitius atque in publicum 
deposuerat, Domitio reddit Caes. (— 5 1/2 millions de s.) argenti ad summam 
sestertii decies in aerarium rettulit T.-L. (— 1,000,000 de s.). 

Note 2. On voit que centena milia est le plus souvent sous-entendu avec 
l'adverbe de nombre : decies sestertium — 1 million ; centies sestertium — dix 
millions de s. Le génitif sestertium (avec suppression de mille), finit par être 
considéré comme un nominatif neutre, declinable au singulier et au plu- 
riel : capit ille ex suis praediis sexcenta sbstertia, ego centena ex meis 
Cic. Hirrius circum piscinas suas ex aedificiis duodena milia sestertiu ca- 
piebat Var. Dum septem donat sestertia, mutua septem promittit Hor. 
Accipit et bis dèna super sestertia nummum id. Mutua te centum ses- 
tertia, Phoebe, rogavi, Cum mihi dixisses « Exigis ergo nihil? » Mart. Vi- 
ginti quatuor sestertia id est talentum Atticum parvum Sen. a. Prisc. 

Note 3. On trouve aussi sestertio avec l'adverbe numéral : C. Caesar 
Augustus.… centies sestertio cenavit uno die Sen. beatiores ne istos putas, 
quorum pantomimae decies sestertto nubunt, quam Scipionem.. ? id. Sed 
ante alias dilexit Marci Bruti matrem Serviliam, cui et primo su consulatu 
sexägiens sestertio margaritam mercatus est Suet. Senatorum censum am- 
pliavit ac pro octingentorum milium summä duodecies sestertio 
taxavit, supplevitque non habentibus id. nec licendi finem factum, quoad trede- 
cim gladiatores sestertio nonagies ignoranti addicerentur id. interrogatis 
palam procuratoribus, quanti funus et pompa constaret, ut audit, sestertio 
centiens, exclamavit, centum sibi sestertia darent, ac se vel in Tiberim 
proicerent id. | 

Le mot pondo paraît être un ablatif hétéroclite de pondus; 
il s'emploie aussi comme substantif indéclinable, avec ou sans 
libra (— en poids, pesant) : Quot (s.-e. ba pondô tèd 
esse censès nüdum? PI. Auri quinque (s.-e. libras) pondô 
abstulit Cic. HS CLXXX et argenti pondô XX milia, tritici 
modios CXX milia pollicéri coëgit Caes. Sextärium aquae cum 
dôüdrante (sc. librae) pondô diluunt Col. Praedam ingentem 
partam ; in eù fuisse clipeum urgenteum pondû centum tri- 
gintä octô, cum imaägine Barcini Hasdrubalis T.-L. Dôna tu- 
lêre, togam, et tunicam purpuream, sellam eburneam, pateram 
eæ quinque pond auri factam id. iussique ad quaestôres de- 
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ferre, quod auri argentique huabërent : auri pondô septua- 
gintä fuit, argenti tria milia pondô et ducenta id. Paterae 
aureae fuërunt ducentae septuägintä sex libras fermë omnes 
pondô, argenti decem et octo miliu et trecenta pond id. Qua- 
tuor pond et sélibram fuisse äivbant Sen. talentum Aegyp- 
tium pondô LXXX patère M. Varro trädit Plin. uf divus Augus- 
tus, cum ei Galli torquem aureum centum pondô dedissent Qt]. 


Note. Quelque anomale que semble la construction de pondo (invariable) 
avec libram ou libras (toujours à l’accusatif), elle est réelle : Dictator coro- 
nam auream libram pondo ex publicä pecuniä, populi iussu, in Capitolio Lovi 
donum posuit T.-L. neque piscium ullam unéiam hodie pondo cept PI. 


CHAPITRE XIII. 


PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


I. PronNoMs DÉMONSTRATIFS. — Hic, iste (ou istic), ille (ou 
illic) n’ont pas la même signification. Hic répond souvent à la 
première personne; iste, à la seconde; ille, à la troisième. Is 
n’a point la même valeur démonstrative, et se rapporte toujours 
à une personne ou à une chose déjà mentionnée. Ces pronoms, 
notamment hic et ille, renforcent souvent le nom : Eam, ego ho- 
dië faciam, ut hic senex dè proxœumo sibi uxôrem poscat. PI. 14 
eä faciam grätiaä, quo ille eam facilius dücat id. Hôc neque 
istic usust, et illi miserae suppetias feret, si id dederit, qui 
suos parentes quaerat 1d. Ego is sum, qui tè produxi pater id. 
sed firmae hae vereor ut sint nuptiae Ter. sed qui istuc crédam 
ita esse, dic mihi, Parmeno id. Véra haec praedicat, et illud 
mihi vitiumst maxumum 1d. nam grätis fuit haec tibi vita ante 
acta priorque Lucr. Illud in his rèbus vereor në forte reüris 
Inpia tê ratiônis inire elementa 1d. Nosti iam in häc materia so- 
nitüs nostros Cic. Mihi obviam venit tuus puer; is mihi litteras 
abs tè reddit id. Is minimo eget mortälis qui minimum cupit 
P.-Syr. Suspensi Eurypylum scitantem ôräcula Phocbi Mittimus, 
isque adytis haec tristia dicta reportat Virg. Hic tibi nocturnos 
praestäbit cèreus ignis Mart. Iste licet digitos testüdine pungat 
acüta, Cortice, dépositä mollis echinus erit id. 

Hic et ille, dans la même phrase, sont antithétiques, et sou- 
vent en opposition. Ille donne du relief à la personne ou à l’ob- 
jet; ste renferme quelquefois une idée de mépris; ille peut 
servir d'attribut à hic: Hic illest senectü aëtäte qui factust 
puer PI Hic illest diès id. Haec illast autem id. Attat hôc 
illud est, hinc illae lacrumae, haec illast misericordia id. 
hic est ille 1d. illa senescere at haec contrà florescere cogunt 
Lucr. nec tenerae salices atque herbae rôre vigentes Flüminaque 
illa queunt summis läbentia ripis Oblectäre animum id. Scitum 
est enim illud Catônis..…, melius dë quibusdum acerbos inimicos 
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meréri, quam eos amicos, qui dulces videantur : illos vèrum 
saepe dicere, hôs nunquam Cic. Grätia té flecti non magis po- 
luisse démonsträs, quam Herculem Xenophonteum illum à vo- 
luptäte id. Phasèlus ille, quem vidëtis, hospites Ctl. Suffenus 
iste, Väre, quem probë nosti id. Ignävia corpus hebetat, lubor 
firmat : 1lla maätüram senectütem, hic longam adulescentiam 
reddit Cels. Melior tutiorque est certa pax quam spérätu victoria : 
haec in nosträ, illa in deôrum manu est T.-L. Illa diès veniet 
mea quü lüguübria ponam Ov. Hic est quem legis ille, quem r'e- 
quiris Tôto nôtus in orbe Martialis Mart. 


Note 1. Le pronom démonstratif, employé pléonastiquement après le nom, 
ressemble au pronom relatif, et donne plus d'énergie et de netteté à la 

hrase: AHabet homo memoriam et eam infinitam rérum innumerabilium Cic. 

octum igitur hominem cognovi et studiis optimis deditum, idque a puero id. 
Uno atque eo jour proelio caesi ad Antium hostes T.-L. Epicurus und& în 
domo et eä quidem angustä quam magnos tenuit amicorum greges Cic. Exem- 
pla quaerimus et ea non antiqua id. — Le pronom démonstratif suivi de qui- 
dem représente une concession : Optare hoc quidem est, non docëre Cic. Ni- 
hil perfertur ad nos praeter rumores satis istos quidem constantes, sed adhuc 
sine auctore id. - 

Note ?. Le pronom démonstratif, placé devant le pronom personnel. le 
renforce : Zlle ego qui quondam gracili modulatus avenä Carmen Virg. Ille 
ego qui fuerim tenerorum lüsor amôrum, Quem legis, ut nôris, accipe, poste- 
ritas Ov. Ille ego sum Scorpus, clamosi gloria circi Mart. 

ÎIT. Pronos RÉFLÉCHIS. — Le pronom réfléchi sui, sibi, 
se, représente la troisième personne. Au lieu du génitif de is, 
on emploie l'adjectif possessif dérivé du pronom réfléchi, suus, 
sua, suum, lorsqu'il s’agit d’un rapport au sujet de la proposi- 
ton. Se et suus se distinguent de tout autre pronom de la troi- 
sième personne, en ce qu'ils se rapportent toujours au sujet ou à 
un autre mot exprimé dans la phrase. Ipse, joint au pronom 
réfléchi, soit pour l'énergie, soit pour la clarté, représente un 
adjectif : Si intestäto moritur, Cui suus erus nec essit, adgnü- 
tus proximus familiam habëto L. XII T. In eôdem fundo suum 
quidquid conseri oportet Ct. Sed nimium pol opportüne ecce ab' 
sèsé ëgreditur foras PI. Ei nunc alia ducendast domum, sun 
cognäta id. Crêdo ego miseram fuisse Pëénelopam, soror, suo ex 
animo 1d. Qui sé in sui gremio positürum puerum dicébat patris 
Ter. Suos quoique môs id. Vérum illud verbumst, volgo quod 
dici solet, Omnis sibi malle melius esse quam alteri id. Sësé 
ipse dicit luam vidisse filiam; &ius sibi complacitim formam 
id. Cum tempora s& véris flürentia pandunt Lucr. Ipse se quis- 
que déligit Cic. Athénae urbs est e à vetustäte, ut ipsa ex sèsè 
suos cives genuisse dicätur id. Alexander moriens änulum suum 
dederat Perdiccae C.-N. Ad ea Crispinus nec sibi nec illi ait 
hostes :deesse, in quibus virtutem ostendat T.-L. Alii accipiunt 
imperia discèduntque ad suas quisque officiorum partes Q.-C. 
Alexander, Perdiccà interrogante quando caelestes honôres habère 
sibi vellet, dixit tum velle, cum ipsi fèlices essent id. Tiberius 
identidem felicem Priamum vocübat, quod superstes omnium 
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suôrum exstitisset Suet. Quod quis habet dominae conferat omne 
suae Ov. Si qua fragmenta éminent, in suas sèdes repünenda 
sunt Cels. Ac reliqua quidem membra lënius intendenda, et le- 
nius in Üs ossa in suam sêdem repôünenda sunt id. 


Note 1. On rencontre souvent les expressions suo loco, suo tempore et 
autres semblables : Salictum suo tempore caedito Ct. Signum quod semper 
tempore exoritur suo P1. Ego anno meo consul factus sum Cic. Tempore 
tuo pugnastiT.-L. Perseus, et suo maxime tempore atque alieno hostibus, in- 
cipere bellum poterat T.-L. Pugna suum finem cum iacet hostis habet Ov. 
. Comoediae quem usum in pueris putem suo loco dicam Qtl. Sed ne tempore 
non tuo disertam Pulses ebria ianuam videto Mart. 

Note 2. Les comiques mettent souvent ensemble suus etsibi; et quelque- 
fois meus et mihi, tuus et tibi: Cochleae... suo sibi suco vivunt PI. Nunc 
sic ille huic salvos revenit, reddam suum sibi id. Jic adulescens… perit suam 
stbi cognatam imprudens id. iustumst tuus tibi servos tuo arbitratu serviat 
id. Suo sibi gladio hunc iugulo Ter. Placet ille meus mihi mendicus, suus 
rex reginae placet PI]. 

Note 3. Dans l'expression si fréquente inter se, la signification du pro- 
nom réfléchi se rapporte aux sujets, quel qu'en soit le nombre : Jaec facetiast, 
amare inter se rivalis duos PI. Vetus verbum hoc quidemst, Communia esse 
amicorum inter se omnia Ter. Etiam feras inter sese partus atque educa- 
tio et natura ipsa conciliat Cic. 


Le pronom ipse, en tant qu'adjectif, peut se mettre avec tous 
les pronoms personnels; mais, employé seul (sans me, te, nos, 
vos, cas obliques), il est de la troisième personne. Il s'emploie em- 
phatiquement et pour mieux exprimer la personnalité: Ut quis- 
que quidquid condîitum gustäverit, ipsus sibi faciam ut digitos. 
praerôdat suos PI. Sine eumpse adire hüc id. eapse cantat 
quôia sit id. Quin suum ipse interdum ignôrat nômen neque scit 
qui siêt id. Ipse egomet solvi argentum Ter. {ë ipsum expec- 
täbam 1d. in ipso tempore eccum insum obviam id. 1pse sè 
quisque diligit Cic. Valvae subito së ipsae aperuërunt id. Nôn 
êgeo medicinä, mê ipse consôlor id. Conôn nôn quaesivit ubi 
ipse tuto viveret, sed unde praesidio esse posset civibus suis C.-N. 
Bellum, päcem, foedera, societätes per së ipse, cum quibus 
voluit, iniussu populi ac senatus fecit dirèmitque T.-L. sunt qui 
Tarpêiam dicant, fraude visam agere, suü ipsam peremptam 
mercède 1d. Quique aliis cävit nôn cavet ipse sibi Ov. Ipse 
(pour moi) huic parti ea reliqui, in quibus vulnus facit medicus, 
nôn accipit Cels. Ille meas errüre boves, ut cernis, et insum 
Lüdere, quae vellem, calamo permisit agresti Virg. En, ipse ca- 
pellas Prôtenus aeger ago id. 


Note 1. Et, avec ipse, donne plus d'énergie à la phrase : Camillus ex 
Volscis in Aequos transüt, et ipsos bellum molientes T.-L. Virtutes et ipsae 
taedium pariunt nisi gratiä varietatis adiutae Qti. : 

Note 2. Ipse (ipsus), ipsa, notamment chez les comiques, désignent le 
maître, la maîtresse, comme aUTÔe, ÉXELVOC en grec, dans la bouche des es- 
claves : Eo quo me ipsa misit PI]. Tpsus tristis Ter. Nam mellitus erat suam- 
que nôrat Ipsam tam bene quam puella matrem Ctl. Neutiquam probare 
soleo, quod de Pythagoreis accepimus, quos ferunt, si quid affirmarent in dispu- 
fando, cum ex is quaereretur, quare ita esset, respondére solitos : Ipse dixit (aÿ- 
TÔç éva). Ipse autem erat Pythagoras Cic. 
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Le pronom réfléchi (sui, sibi, se) et l'adjectif possessif (suus, 
-Q, -UM) a aussi s’employer sans se rapporter directement 
au sujet de la phrase, pourvu qu’il n’y ait point d’amphibologie : 
Is est servos 1pse, neque practer së unquam ei servos fuit PI. 
Jubet salvèére suus vir uxôrem suam 1d. Mittam hodie huiïc 
suo dië nätali malam rem magnam et müâtüram id. suus rex ré- 
ginae placet 1d. Hic fécit suos Paulo sumptu Ter. Sulla, si sibi 
suus pudor et dignitäs nôn prôdesset, nullum auxilium requisivit 
Cic. Hannibalem sui cives & civitäte éiécérunt id. In omni voce 
est quiddam medium, sed suum cuîique vôci id. Sua cüiusque 
animantis näâtura est 1d. Suis flammis délèté Fidènas T.-L. Ne- 
que occüsiôoni tuae dèsis, neque suam occäsiônem hosti dés id. 
Insidias veriti, liberam facultätem sui recipiendi Bellovacis 
dederunt Hirt. Nil rectum, nisi quod placuit, sibi, dücunt Hor. 

Les pronoms se, suus, se rapportant au sujet, sont encore em- 
ployés dans les propositions où se et suus se trouvent aussi dans 
une proposition subordonnée : Meus m& ôrävit filius, ut tuam 
sorôrem poscerem uxorem PI. Nôn enim illum exspectüre oportet, 
dum erus sè suscitet ad suum officium id. Iubë hüc transire 
quantum possit, së ut videant domi Familiäres id. Oräre tussit, 
si sè ames, era, iam ut ad sèsè veniäs Ter. Hanc fidem sibi më 
obsecrävit, qui sè sciret nôn désertüurum, ut darem id. Quos cum 
apud sè in castris Ariovistus conspeæisset, exercilu suo prae- 
sente conclämävit, quid ad së ventrent Caes. Domitius ad Pom- 
pêium in Apüliam peritos regionum mittit, qui petant atque 
orent, ut sibi subveniat id. Tum ei dormienti idem ille visus est 
rogäre, ut, quoniam sibi vivo nôn subvënisset, mortem suam 
né inultam esse paterëtur Cic. Scipiônem Hannibal eo ipso, quod 
LS : duæ potissimum lectus esset, praestantem virum cré- 

ébat T.-L. 


Note 1. La construction se fait souvent ad sensum avec le sujet logique, et 
non avec le sujet grammatical : À Caesare valde liberaliter invitor, sibi ut 
sim legatus Cic. Iam inde ab initio Faustulo spes fuerat, regiam stirpem apud 
se educari T.-L. 

Note 2. On trouve eum au lieu de se: Helvetii persuadent Rauracis, uti, 
eodem usi consilio, oppidis suis vicisqus exustis (des Rauraques) un& cum iis 
(les Helvètes) proficiscantur Caes. Datames captus est Mithridatis dolo. Nam- 
que is pollicitus est regi, se eum interfecturum si ei (Mithridate) rex permit- 
se ue + vellet, liceret facere C.-N. (cf. Caes., B. G., 1. 9. Vell. 

at., 11. 15. 3). 

Note 3. Se et suus se rencontrent aussi se rapportant au sujet non ex. 
primé d'un gérondif ou d’un infinitif abstrait: Æonestius est alienis iniuriis 

su& commovéri Cic. Hic murus aëneus esto, Nil conscire sibi, nulla 
pallescere culpä Hor. Ceterum et interrogandi se ipsum et respondendi sibi 
solent esse non ingratae vices Qti. 

Note 4. Il n'est pas rare que ipsius, ipsi remplacent suum ipsius, sibi 
ipsi, dans les auteurs classiques, et suum, sibi dans les auteurs post-classi- 

ues : (Caesar) vehementer eos incusavit : quid tandem vererentur ?.… aut cur 
sud& virtute aut de ipsius diligertià desperarent Caes. Socrates Xenophonti 
consulenti sequeretur ne Cyrum, postquam erposuit quae ipsi videbantur,.…. ad 
Apollinem, inquit, censeo referendum Cic. Itaque Graecis nuntiari iubet, ipsum 
quidem benevolentiae illorum gratias agere Q.-C. 
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III. ProNoms INDÉFINIS. — Ces pronoms sont quidam, ali- 
quis, quis et ses composés, cuisine ullus, quisque, at 
ter, alius, qui indiquent, sans la déterminer, la personne ou la 
chose : 1° Habitant hic quaedam mulières pauperculae Ter. Nôn 
sunt isti audiendi qui virtutem duram et quasi ferream quandam 
esse volunt Cic. Est quaedam virtütum vitiorumque vicinia Qt. 
Accurrit quidam nôtus mihi nômine tantum Hor. Quidam ima- 
ginibus, nôün mente falluntur, quüles insänientem Aiacem vel 
Orestem percèpisse poëtae ferunt; animo désipiunt Cels. 

20 Nam pater expectat aut m& aut aliquem nuntium PI. ape- 
rite uliquis actütum ostium Ter. Proximo bello st aliquid de 
summa gravitüte Pompèius, multum dë cupiditaäte Caesar remi- 
sisset, et päcem stabilem et aliquam rempublicam nôbis habère 
licuisset Cic. Commentäbar déclämitans saepe cum M. Pisône et 
cum Q. Pompèio aut cum aliquo quotidie 1d. Verres nunquam 
fécit sine aliquo quaestu 1d. Est aliquid fatale malum per 
verba leväre Ov. Est aliquid quô tendis, et in quod dirigis 
arcum Pers. Doleo fèminam maximam éripi oculis civitatis, nes- 
cio an «liquid simile visüris Plin. j. | 

3° An obsecro hercle habent quas gallinae manüs? PI. né 
mora quae sit id. nè qui hinc Spartam referat nuntium Naev. 
mäteria si quae opus sit Ct. sed si qua per voluptätem nequiter 
fécéritis id. Siquue lubôriôsast, ad më curritur Ter. Gaudeo, si 
tibi quid fèci aut facio quod pluceat 1d. Quam quisque norit 
artem, in häc sè exerceat Cic. Si mala condiderit in quem quis 
carmina, us est Iüdiciumque Hor. Si qua volet regnäre diu, 
délüdat amantem Ov. Nescio quis teneros oculus mihi fascinat 
agnos Virg. 

&o Si ulla est (nota), quid istos interpretes audiämus ? Sin 
quaepiam est, aveo scire quae sit Cic. Commüni consuëtüdine 
sermünis abütimur, cum îla dicimus velle aliquid quempiam 
aut nolle sine cuusä 1d. Tustitia nunquam nocet cuiquam id. 
Quisquis es, ämissos nunc iam obliviscere Gräios Virg. Quid- 
quid id est, timeo Danaos, et düna ferentes id. Quärë hab tibi 
quicquid hôc libelli quäalecumque quidem Ctl. 

5° Volcänus, Lüna, Sül, dei quatuor scelestiôrem nullum in- 
luxère alterum PI. Alterum alter à prehendit eos manü perni- 
citer PI, Nam hominem hominis similiôrem nunquam vidi ego 
alterum id. Qui me Thébis alter vivit miserior ? id. Amicus est 
tamquam alter 1dem Sal. Alteri apud alteros formidinem 
facere id: Agesilaus claudus fuit altero pede C.-N. Numero 
centuriärum Tarquinius alterum tantum adiëécit T.-L. Con- 
träria autem ea dico, cum alterum üiat, alterum neget Cic. 
Certë Cato... eum qui fortissime praeliätus esset in Pünicä acië, 
Surum trädidit vocätum altero dente mutiläto Plin. 

6 Alius,comme alter, est souvent répété et forme des locu- 
tions elliptiques; il peut aussi remplacer alter, ou se trouver 
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avec lui : sent huic fuërunt filii näti duo, Alium quadrimum 
uerum servos surpuit PI. nisi si quispiamst Amphitruo alius 
id. Alius alium percontämur id. Ibi oculos arundinis pedes ter- 
nos alium ab alio serito Ct. Falläcia alia aliam trüdit Ter. 
nôn alias alii quoque res cecinêre poëtae? Lucr. Augescunt 
aliae gentes, aliae minuuntur id, Aliud alit nätüra îter 
ostendit Sal. Alias bestias nantes aquärum incolas esse voluit, 
alias volucres caelo frui libero Cic. Illi alias aliud eisdem dè 
rébus et sentiunt et iudicant 1d. Nunquam aliud nätüra, aliud 
sapientia dicit luv. Ab alio expectès alteri quod fécéris P. Syr. 
10 Nemo, ullus, nullus, se trouvent tantôt seuls, tantôt 
avec un substäntif d’apposition : Si nëmo ësset homo Ct. Nëmo 
homo unquam îta arbitratust PI, Dè Casina certumst concèdere 
homini näto néminiid. Numquis hic est? nèémost. Num- 
quis hinc me sequitur? nëmo homost Ter. hoc nômo fuit 
minus ineptus, magis sevèrus quisquam id. Censéri më verbum 
potuisse ullum prôloqui? Quod scinditur et partis discèdit in 
ullas Lucr. at contr& nulli dë nullä parte neque ullo Tempore 
inäne potest vacuum subsistere rèi id. an mè& existimüs ab ullo 
malle mea legi probärique, quam à të ? Cic. Enitar.… ut praeter 
të némo dolorem meum sentiat si ullo modo poterit, nè {ù qui- 
dem id. Nëmo ullius nisi fugae memor T.-L. Quicquid bene dic- 
tum est ab ullo meum est Sen. Barbarus hic ego Sum quia non 
intellegor ulli Ov. Nec visü facilis, nec dictu affabilis ulli Virg. 
Quisquam, de même que ullus, s'emploie dans les proposi- 
tions négatives, ou après des comparatifs, ou dans des proposi- 
tions relatives et conditionnelles : Viro fit, quod unquam quis- 
quam mortuo faciet mihi PI. Nunquam quicquam facinus fèci 
pêius id. Nil quicquam vidi laetius Ter. Nec quisquam locus 
est Lucr. Nec calor est quisquam id. Nego esse quicquam à 
testibus dictum, quod aut vestrum cuipiam esset obscüurum, aut 
cüiusquam ôrätoris éloquentiam quaereret Cic. Metellus ëdixit, 
né quisquam in castris pänem aut quem alium coctum cibum ven- 
deret Sal. Nôn recito cuiquam nisi amicis, idque coactus Hor.rarû 
quisquam nôn aliquam partem corporis imbecillam habet Cels. 


Note. Quivis et quilibet s'emploient indifféremment dans les proposi- 
tions affirmatives ou négatives : Una horum quaevis causa me ut faciam monet 
Ter. Faciat quidlubet : sumat, consumat, perdat, decretumst pati id. Cuivis 
potest accidere quod cuiquam potest P.-Syr. a. Sen. Quivis unus homo po- 
test quamvis turpem de quolibet rumorem proferre À. a. Her. At minus ha- 
beo virium quam vestrum uter vis Cic. 

_ Quisque (quisquis dans Lucrèce), quand il s’agit de plus de 
deux; uterque, quand il ne a que de deux : 1° Fabrum esse 
suae quemque fortunae Ap. Claud. a. pseud. Sal. ubi quisque 
locus frigidissimus.… erit, ibi primum seritü Ct. Quem quisque 
_ôdit, periisse eæpétit Enn. {um genü ut quemque îcero, ad ter- 

ram dabo PI. Quisque obviam huïc occesserit träto, väpuläbit 
id. Certum ac dispositumst, ubi quicquid crescat et insit Lucr. 
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Magni est iudicis statuere, quid quemque cuîique praestäre 
oporteat Cic. Scrobibus lätitudo ternôrum pedum in quamque 
partem satis est Plin. Genera autem gestätionum plürima sunt; 
quae adhibenda sunt et prô viribus cuiusque, et prô opibus Cels. 

20 Uterque: Bôsque ipsus et qui dabit, facito ut uterque 
sublimiter stent Ct. Deinde uterque imperütor in medium 
exeunt PI. Quemne hodie per urbem uterque sumus dèfessi 
quaerere? id. Cürèmus aequam uterque partem: tù alterum 
ego item alterum Ter. Apud Antiphontem uterque, mäter et 
pater Quasi dedità operä domi erant id. abdüci nôn potest, quia 
uterque utrique est cordi id. cui simul infula.… Ex uträque 
pari mälärum parte profusast Lucr. Quôrum utrumque quid à 
véro um distet habëbis id. Magnam vim esse in fortüuna in 
utramque partem, vel secundas ad res, vel adversas, quis 
ignorat? Cic. Disiunctio est, cum edrum, dè quibus dicimus, aut 
utrumque aut ünum quidque certô concluditur verbo À. a Her. 
Ita utrumque per sè indigens, alterum alterius auxilio viget 
Sal. Optimum itaque est utrumque experiri Cels. Constitit in 
digitos extemplo arrectus uterque Virg. 

Quisque, à toutes les époques, se trouve souvent avec se ou 
suus, ou précédé d’un superlatif : Fabrum esse suae quemque 
fortünae App. CI. a. Ps.-Sal. üti suo quisque loco iubet Ct. 
suum cuique per mé üti atque frui licet id. ut suo quemque 
appellem nômine PI. Prô sè quisque séèdulo facièbant, quô 
illam mihi lènirent miserium Ter. ut noscere possis Quicque 
sua dë mäteriä grandescere Lucr. Hüc accèdit uti quicque in 
sua corpora rursum Dissolvat nätüra id. Pro së quisque, ut 
in quôque erat auctoritatis plürimum ad populum loquèbätur 
Cic. Primum quidque vide…ämus id. Duas civitätes ex unä 
factas : suos cuique parti magisträtus, suas lèges esse T.-L. 
Ex cêteris philosophis nonne optimus et gravissimus quis- 
que confitétur multa sé ignôräre? Cic. Multi mortäles convénére, 
maxime proæime quique, Caeninenses, Crustumini, Antem- 
nâtes T.-L. e6 melior quaeque aqua est, quô celerius et cale- 
fit, et frigescit Cels. quo müius quodque animal, eô rôbustior 
eæ eo cibus est id. Ut aliae bonae res, ita bonus liber melior 
est quisque, quô mäior PI. j. 

Note 1. Quisque, précédé de suus, se trouve assez souvent au même cas 
que l'adjectif possessif, par attraction: Zn foro vix decumus quisquest qui 
ipsus se nôverit P1. Postremo quodvis frumentum non tamen omne Quique suo 
genere inter se simile esse vidébis Lucr. Haec igitur proclivitas ad suum quod- 
que genus aegrotatio dicitur Cic. Tradunt utrumque exercitum decucurrisse 
cum môtibus armôrum et corporum suae cuique genti assuëtis T.-L. Ante om- 
nia colonus curare debet, ut opera rustica suo quoque tempore faciat Gai. 

Note 2. Quisque, employé comme relatif dans les anciens auteurs (— qui- 
cunque), se trouve avec modi, generis, comme équivalent de cuiusvis : 
quemque a milite hoc videritis hominum in nostris tegulis.… huc deturbatote 
in viam PI. ut persequerentur cuiusque modi voluptates Cic. Materia cuius- 


que generis, ut in Gallià, est, praeter fagum et abietem Caes. 
Note 3. Ainsi s'emploie souvent utique, hon utique: Velim M. Varronis 
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et Ollii mittas laudätionem, Ollii utique, nam illam lëgi, volo tamen regus- 
tare Cic. Concurrunt ad eum legati tribunique, monentes në utique experiri 
vellet imperium T.-I.. sapienti propositum est in vit& agendä non utique, quod 
temptat, efficere, sed omnino recte facere : qubernatori propositum est utique 
navem in portum perducere Sen. 

Note 14. Les pronoms relatifs sont employés souvent d'une manière abso- 
lue : Quapropter quoquo pacto, tacitost opus Ter. Quae sanari poterunt, qu &- 
cunque ratione sanabo Cic. Ve stirpem domi relinquerent, liberos suos qui- 
busquibus Romanis in eam condicionem, ut manumitterentur mancipio dabant 
T.-L. Tu non concupisces quantamque ad libertatem pervenire? Sen. Hoc 
qualecumque discrimen raro admodum eveniet Qti. | 


IV. PRONOMS INTERROGATIFS : quis, quisnam (n&nqui), qui, 
lequel? uter, lequel des deux; ecquis, nunquis, siquis- 
nam (numquisnam), est-ce que quelqu'un: Qui më Thébis al- 
ter vivit miserior? PI. Numquidnam ad filium haec aegri- 
tüudo attinet? 1d. quis mé revocat? id. Ecquem adulescentem tü 
hic nôvisti Agorastoclem? id. Ecquid umäs m&? id. Quis fuit 
igitur? — Iste Chaerea — Qui Chaerea? Iste ephébus fräter 
Phaedriae Ter. Quis hic est homo? id. Ecquid tè pudet? id. Num 
quidnam hic quod nôlis vides? id. Quis potis est dignum pollenti 
pectore carmen Condere prô rérum mäiestüte hisque repertis? 
Quisve valet verbis tantum, qui fingere laudes Pro meritis ius pos- 
sit? Lucr. Quid cordis globus aut oculi? quid membru? quid ar- 
tus? Quantula sunt! quid praetereä primordia quaeque? id. 
Ecquae nam fuerit mundi genitälis origo, Et simul ccquae sit 
finis id. Canephorue ipsae vocäbantur; sed cürum artificem 
quem? quemnam? Cic. Nam quis té, iuvenum confidentissime, 
nostras Lussit adire domos? Virg. Quis tälia fando temperet à 
lacrymis? id. Ecqua tamen puero est ämissae cüra parentis? 
Ecquid in antiquam virtutem animosque viriles Et pater Aentäs 
et avunculus eæcitat Hector? id. Quis tulerit Gracchos de sédi- 
tione querentes ? luv. — Pour uter v. plus haut. 


Note 1. Quis, quid sont substantifs; qui, quod, adjectifs. L'interroga- 
tion se fait aussi par qui, adverbe, ablatif-instrumental du thème guo-: 
qui scis Pl. Qui, malum, bella aut faceta’s, quae ames hominem istimodi ? id. 
qui scire posses? Ter. quaeso, qui possum, doce, bonum animwn habere ? id. 

ui fit, ut omnes sciant ? Cic. Qui dubitare de eventu possim? T.-L. Qui fit, 
. Maecenas, ut nemo, quam sibi sortem Seu ratio dederit, seu fors obiecerit , 

illa Contentus vivat ? Hor. Qui possum quaeso facere quod quereris, lupe? Ph. 

Note 2. L'interrogation se fait aussi par l'adjectif possessif cuius, a, 
um: quoiam vocem audio? PI. Qoianam vox prope me sonal ? id. Wescio 

uoia vox ad aures mi advolavit id. cedo, quoium puerum hic «dpositi? Ter. 
Quid ? virgo quoiast ? id. Dic mihi, Damioeta, quoium necus ? an Meliboei? 
Virg. Cui bono fuit ? Cic. Reperiunt, domus cuia sit A. a. Her. 


V. ProxoMSs PERSONNELS. — Comme la désinence personnelle 
du verbe est toute pronominale, le pronom personnel ne s’em- 
ploie qu’emphatiquement, ou dans la conversation familière, ou 
pour renforcer le vocatif : Quin tu expedis, quid siët quod mè 
per urbem currens quaerëébas modo? PI. Të ego appello id. Ita 
ego tè hinc ornätum ämittam, tù ipsus tè ut nün nôüveris 
id. Quin tu uno verbo dic, quid est quod më velis Ter. Nü- 
tura tü illi pater es, consiliis ego id. Quis tü homo es? id. 
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Tamen, Simo, audi — Ego audiam? Ter. Te sociam studeo scri- 


bendis versibus esse Quos ego dè rèrum näturü pangere cônor : 


Lucr. Nam tü sôla potes tranquillä päce iuväre Mortales 1d. Tu, 

uaeso, festina ad nôs venire, Ego véro ütar prôürogüätiône diëi 
id. Quidnam, tu, hospes, paräs? T.-L. Ego istum iuvenem domi 
tenendum censeo id. Tü mihi, quodcumque hôc regni, tü sceptra 
Iovemque Conciliäs, tu däs epulis accumbere divum Virg. Can- 
tando tü illum? id. Nil ego contulerim iüucundo sänus amico 
Hor. Crèdat lüdaeus Apella, Nôn ego id. Tu né quaesieris… 
quem mihi, quem tibi Finem di dederint id. Prisce, iubès — 
Ego véro nihil iubeo Plin. j. Semper ego auditor tantum? Iuv. 

Note. Le pronom personnel de la première personne du pluriel s'emploie 
familièrement ou emphatiquement pour le singulier : Vam neque nos agere 
hoc patriai tempore iniquo Possumus aequo animo Lucr. Cuius tamen rei 
maior nostra, quam reliquorum, est admiratio : ceteri enim, quam bene atque 
emendate; nos etiam, quam facile atque celeriter eos perfecerit, scimus Hirt. 
Nôris nos, inquit; docti sumus Hor. Sed nos immensum spatiis confeci- 
mus aequor Virg. Asclepiades multarum rerum, quas ipsi quoque secuti 
sumus, auctor bonus Cels. 

VI. Proxoms RELATIFS. — Le pronom relatif proprement dit, 
ou corrélatif, s'emploie le plus souvent avec ellipse de son anté- 
cédent le pronom démonstratif: Audin, quae loquitur? PI. Vi- 
deämus qui hinc ègreditur id. Auscultä paucis, et, quid të ego 
velim et tu quod quaeris, sciès Ter. Quid concupiscüs, tu vide- 
ris; quod concupiveris, certè habëbis Cic. Senes omnia quae 
cürant meminérunt, vadimônia constitütla, qui sibi, cui ipsi 
débeant id. Nullas adhüc accèperam (litteras), praeter quae 
mihi binae simul in Trebuläno redditae sunt id. Eürumque fac- 
tionum principes sunt, qui summam auclôritätem eürum iüdicio 
habère existimantur Caes. Et nunc, qui diligentius eam rem co- 
gnoscere volunt, plérumque illô discendi causä proficiscuntur id. 
Qui Bavium nôn ôdit, amet tua carmina, Maevi Virg. Qui pote 
nocère, timêtur cum etiam non adest Publ. Syr. Qui recitat läna 
fauces et colla revinctus Mart. 

Note. Quelquefois le nom auquel le pronom relatif se rapporte est exprimé 
de nouveau et s'accorde avec le pronom relatif. Cette construction pléonas- 
tique, dans César, donne beaucoup de précision à la phrase : Est causa, 
qu& caus& simul mecum îre veritust Pl. Habet bonorum exemplum, quo 
ecemplo sibi licere id facere quod illi fecerunt putat Ter. Sinite exorator sim, 
eodem ut iure utli senem liceaf, quoiure sum usus adulescentior id. Intellexit 
diem instare, quo die frumentum metiri oporteret Caes. Omnibus rebus ad 
profectionem comparatis, diem dicunt, quä die ad ripam Rhodani omnes 
conveniant id. Erant omnino itinera duo, quibus itineribus domo exire pos- 
sent id. Causam dicit e& lege, quä lege senatores soli tenentur Cic. 

Comme le pronom relatif représente un nom, il se met au 
même cas où se mettrait ce nom, s’il était nn Quis est 
qui moram mi occupäto molestam optulit? PI. Qui cum hunc 
accüsant, Naevium, Plautum, Ennium accusant, quos hic nos- 
ter auctôres habet Ter. Appüret divum nümen sédesque quiêtae, 
Quas neque concutiunt venti nec nübila nimbis A spergunt 
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Lucr. Intrômissis equitibus, quos arcessendos cüräverat Caes. 


Adeunt per Aeduos quôrum antiquitus erat in fidé civitäs id. 


Quid vôs hanc miseram sectämini praedam, quibus licet 
etiam esse fortünätissimos (attraction du datif)? id. Ille in mor- 
bum continuô incidit, ex quo non convaluit Cic. Pünicum bel- 
lum, quo nullum mäius Rômäni gessère T.-L. Dixi dé is malis 
corporis, quibus victüus ratio maxime subvenit: nunc trans- 


eundum est ad eam medicinue partem, quae magis medicämentis: 


pugnat Cels. Unum id bonum est, quo melior animus efficie- 
tur Sen. Tempus erit quo vôs speculum vidisse pigébit Ov. 


Note 1. Le prononi relatif joint à res, causa, gratia, ratio, peut tenir 
lieu de quid ou de quod, de cur, etc.: Nunc quam rem oratum huc véni, 
primum proloquar PI. sed, huc qua gratia te arcessi iussi ausculta Ter. 

Note ?. Le pronom relatif peut se rapporter, non au nom qui précède, 
mais au nom qui sert d'apposition : Erat luna plena, qui dies maritimos 
aestus mazximos efficere consuevit Caes. Cumae, quam Graeci tum urbem 
tenebant T.-L. 

Note 3. Il n'est pas rare de rencontrer le pronom relatif précédant le nom 
auquel il se rapporte : Quam earum in his locis optimam dicent esse, eam 
maxime serito Ct. Vidulum istum quoius est novi ego hominem PI. Quas 
credis esse has, non sunt verae nuptiae Ter. Habetis quam petistis facul- 
tatem Caes. eä quae secuta est hieme id. quos in praesentiä tribunos mi- 
litum circum së habébat , sè sequi iubet id. 

Note 4. Les cas d'attraction du pronom relatif sont nombreux, surtout 
dans les auteurs anté-classiques : Agrum quem vir habet tollitur Ct. 
Naucratem quem convenire volui in navi non erat P1. Patronus qui vobis 
fuit futurus, perdidistis id, Hos quos videtis stare hic captivos duos, 
Vincti quia astant, hi stant ambo, non sedent id. Set istum quem quae- 
ris ego sum id. id sibi negoti credidit solum dari, Populo ut placerent quas 
fecisset fabulas Ter. Quam nunc acturi sumus Menandri Eunuchua, post- 
quam aediles emerunt, Perfecit sibi ut inspiciundi esset D ps id. Quia enim 
qui eos gubernat animus infirmum gerunt id. Häc quidem causä, qua 
diri tibi 14. Urbem quam statuo vestra est. Virg. On voit que le nom se met 
au cas du pronom relatif. 


Le pronom relatif peut se trouver seul, c’est-à-dire sans un 
antécédent auquel il se rapporte grammaticalement : Scire volo 
quôi reddidisti PI. Videämus, qui hinc égreditur 1d. Hem, ista 
virtüs est, quando ussust, qui malum fert fortiter 1d. Ea liber- 
tas est, qui pectus pürum et firmum gestitat Enn. Istuc est sa- 
pere, qui ubi quomque opus sit animum possis flectere Ter. 
Assequere quod vis Cic. Habëbis quôi des litteras id. Diës 
deinde praestituta capitalisque paena qui nôn remigrässet Ro- 
mam singulos metü suo quemque obèdientes fécit T.-L. Prae- 
mia atque honôres qui militäre sëcum voluissent proposuit id. 
Bene est cui Deus obtulit parcä quod satis est manu Hor. Quod 
satis est cui contingit, nihil amplius optet id. 

Note. Dans les phrases très-courtes, la construction du pronom relatif se 
fait ad sensum : Quo consuerat intervallo hostis sequitur Caes. Quem vide- 
bitur praeficies Cic. Raptim quibus quisque poterat elatis T.-L. 

- Le pronom relatif se rapportant à deux propositions est sou- 
vent sous-entendu au second membre : Nam quod egomet sôlus 
féci nec quisquam alius adfuit PI. Praesertim quibus nec 
quaestus est nec artem didicère ullamid.'Nam qui cum ingeniïs 
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conflictätur éiusmodi, Neque commovétur animus in eù ré tamen, 
sciäs posse habère ium ipsum suae vitae modum Ter. Quem 
neque pudet -quicquam, nec metuit quemquam, neque lègem 
putat Tenère sè ullam id. Is enim fueram, cui cum licérel ma- 
gno ex ôtio fructüs capere, nôn dubitäverim më gravissimis 
tempestätibus obvium ferre Cic. Num quid dë mé dicam, cui 
ut omnia contingant quue volo, leväri non possum? id. Quem 
nisi Saguntinum scelus agitäret, respiceret prôfectô, si non par 
triam victam, domum certe. T.-L. Bacchus cum peditibus quos 
Volux adduxerat, neque in priôre pugni affuerant, postrèmô 
Rômänürum.aciem invädunt Sal. 

N. B. Le pronom relatif suivi d'un substantif tient souvent lieu d'une 
parenthèse : Quod si mihi permisisses, qui meus amor in te est, confecissem 
Cic. Quod si facit, qu& impudentià est, eumne testem improbabit, quem in- 

.dicem probabit ? id. Qua& enim prudentià es, nihil te fugiet, si meas lilteras 


diligenter légeris Brut. a. Cic. Audisses vel romoedos, vel lectorem, vel lyris- 
ten, vel, quae mea liberalitas, omnes Plin. j. 


Section III. — Syntaxe du verbe 
et des conjonctions. 


CHAPITRE XIV. 


PROPOSITIONS. 


Toute proposition est l'énoncé d’un jugement. Si le jugement 
est complet, la proposition est dite principale; si le jugement est 
complémentaire ou circonstanciel, la proposition est secondaire 
où dépendante. La proposition simple ne renferme que l'énoncé 
d’un Jugement; la proposition composée renferme deux ou plu- 
sieurs propositions simples. Les propositions peuvent être indé- 
pendantes ou coordonnées. Si elles sont coordonnées de manière 
à dépendre d’une proposition principale, elles sont subordonnées. 


Note. La propos'tion dépendante reçoit souvent le nom de protase, 
tandis que la proposition principale reçoit la dénomination d'apodose. En 
logique, la protase — la prémisse, et l'apodose — la conséquence. 

La proposition étant l'énoncé d’un jugement, elle ne peut se 

roduire que sous la forme d'une assertion, d’une négation ou 
d’un doute. De là trois genres qui renferment toutes les espèces 
ou variétés : propositions affirmatives, propositions négatives, 
propositions interrogatives. Fümus et umbra sumus Hor. est une 
proposition affirmative. Nôn omnia possumus omnes Virg. est 
une proposition négative. Quoi dôüno lepidum novum libellum 
Ctl. est une proposition interrogative. ji Faut ajouter à ces trois 
CHÉpone la proposition dubitative qui exprime l'incertitude : 
Quid valeänt humeri, quid ferre recüsent Hor., forme intermé- 
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diaire, réductible à l'interrogation. Telle est la phrase par la- 
quelle Tite-Live commence la préface de son Histoire Romaine : 
Factürus ne operae pretium sim, si & primordio urbis res populi 
Rômaäni perscripserim, nec satis scio; nec, si sciam, dicere ausim. 

Note. L'exclamation et l'admiration ne constituent que des formes acces- 
soires. Les autres variétés de propositions (relatives, temporelles, causales, 
copulatives, adversatives, disjonctives, concessives, conditionnelles, attri- 
butives, appositives, consécutives, modales, démonstratives etc.) seront dé- 
finies au fur et à mesure qu'elles se présenteront. 


Tout ce qui concerne la proposition simple a été exposé dans 
la syntaxe d'accord, et complété dans la syntaxe des cas et des 
prépositions. Il suffit donc de renvoyer à tout ce qui a été dit 
du sujet et du prédicat. Rappelons encore une fois que le verbe 
fini renferme le sujet dans la désinence pronominale ou person- 
nelle, et le prédicat dans le thème; et que la copule ou verbe 
substantif, qui, exprimé ou sous-entendu, sert de lien entre le 
sujet et l’attribut, se trouve implicitement contenu dans les 
formes du verbe fini. 

Résumons les principales règles d'accord : 1° Lorsque le sujet 
est exprimé par un nom ou un pronom, le verbe s'accorde avec 
lui en personne et en nombre; en effet, le sujet, étant donnés 
les deux éléments du verbe fini, n’est qu'une manière d'apposi- 
tion : Quid enim ego labôrävi, aut in quo évigilärunt cu- 
rae et cogitätiones meae? Cic. Té aerumnae premunt 
omnes, qui tè fiôrentem putäs; té lubidines torquent: tü 
dies noctesque cruciäris, cut nôn sat est, quod est id. Sunt 
hic etiam sua praemia laudi: Sunt lacrimae rèrum et men- 
tem mortälia tangunt Virg. Omnes enim patres familiae 
falce et arätro relictis inträ murum correpsimus Col. 

2° Le verbe peut se trouver au pluriel avec un nom collectif 
au singulier : Uter erätis, tun’ an ille maior? PI. Aperite 
aliquis actütum ostium Ter. Uterque eôrum ex castris stati- 
vis & flümine Apso exercitum édücunt Caes. Cétera classis, 
praetoriü nüve ümisst, quantum quaeque rèmis valuit, 
fagèrunt T.-L. Pars ingentem formidine turpi Scandunt 
rursus equum et nôtä conduntur in alvo Virg. 

3° Le verbe peut se trouver au singulier avec un sujet au 

_pluriel, mais dans ce cas il s'accorde avec le prédicat : Aman- 
lium îrae amôris integraätiost Ter. Contentum rébus suis 
esse maximae sunt certissimaeque divitiue Cic. Quas geritis 
vestes sordida läna fuit Ov. | à 

4° Le verbe se met au pluriel avec plusieurs. sujets au singu- 

- lier, à la première personne, si le sujet est à la première per- 
sonne, à la seconde, si le sujet est à la seconde personne : 
Paulus et Marcellus priväto consilio praetereuntur Caes. 
Situ et Tullia... valètis, ego et suavissimus Cicero valé- 
mus Cic. Errastis, Rulle, vehementer et tu et nonnulli 
collègae tui, qui spérastis vos populäres existimaäri id. Si 
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modo ego et vos Scimus inurbänum lepido sépônere dicto Hor. 
3° Le verbe se trouve quelquefois au pluriel avec un sujet au 
singulier uni à un autre nom par la préposition cum: Bocchus 
cum peditibus, quos Volux filius êius adduxerat, neque in 
priôre pugnä, in îtinere moräti, adfuerant, postrèmam Rômaänüo- 
rum aciem invädunt Sal. Ipse duæx cum aliquot principi- 
bus capiuntur T.-L. 
Note. Plus rarement le verbe se met au pluriel avec deux sujets au singu- 
lier unis par une particule disjonctive : Haecneque egonequetu fe cimusTer 
6° Plusieurs sujets formant groupe peuvent se trouver ayec le 
verbe au singulier : Senätus populusque Rômänus intelle- 
git tibi absenti nihil esse tam promptum aut lam parätum 
quam.… operam, cüram, diligentiam, auctôritätem meam Cic. 
Religio et fides anteponätur amicitiae 1d. Cum tempus 
necessitäsque postulat, décertandum man est id. Hôra 
môümentumque temporis évertendis impertis sufficit Sen. 
Note. Le pluriel est de rigueur lorsque les sujets unis par la conjonction 
n'ont rien de commun : ius et iniuria natur& diiudicantur Cic. 
Jusqu'ici il a éte plus particulièrement question de la propo- 
sition simple et de la coordination des mots qui forment la 
phrase. Dans la syntaxe du verbe, il sera question de la coor- 
dination des propositions pour la formation du discours. 
1° Outre l’union qui se fait par la copule, il y a la coordina- 
tion des mots par les conjonctions ou les adverbes, et la coordi- 
nation par simple juxtaposition : Quid äis? an venit Pamphilus? 
Ter. Valë et mätrem meosque tibi commendätos habë Treb. ad 
Cic. Cum omnibus potiusquam sôli perire voluërunt Cic. 
Faciès nôn omnibus una, Nec diversa tamen, quälem decet esse 
sorôrum Ov. Et spès et ratio studiorum în Caesare tantum Iuv. 
2° La juxtaposition, des mots sans conjonction ni copule, 
s'appelle asyndeton: In quü sententiä Démocritus, Héèra- 
clitus, Empedoclës, Aristotelès fuit Cic. Volt hôc mul- 
titüdo, patitur consuëtudo, fert etiam hüumänitas 1d. Diffi- 
cilis, facilis, iücundus, acerbus es idem Mart. Opus 
aggredior opimum cäsibus, atrozx proeliis, discors sèditiôni- 
bus, ipsä etiam päce saevum Tac. V. encore la formule Iuppi- 
tôér oplimus maximus. 


Note. 1l y a des propositions écourtées, elliptiques, fragmentaires , inter- 
jectionnelles ; les unes ayant un sujet sans prédicat, les autres ayant le pré- 
dicat sans le sujet : Bene mihi, bene amicae meae PI. Tantum laborum ca- 
pere ob talem filium! Ter. Pro sancte Luppiter ! Cic. 


* Les propositions subordonnées, à ne considérer que leurs 
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fonctions, tiennent lieu d’un substantif, d’un adjectif ou d’un : 


adverbe, et occupent une place correspondante dans la proposi- 
tion principale. Aussi les appelle-t-on respectivement proposi- 
tions substantives, adjectives, adverbiales. 

Ï. La proposition substantive tient la place d’un subs- 
tantif au nominatif ou à l’accusatif : sujet, objet, apposition. — 
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1° Proposition infinitive: on appelle ainsi l’infinitif avec 
l’accusatif; proposition fragmentaire, qui représente dans le dis- 
cours indirect une proposition complète dans le discours direct : 
Fore më quidem in discrimine video Cic. Id ei iustum exsi- 
lium esse scivit plebs T.-L. Iugurtha omnia Rômae vénum 
ire in animo er at Sal. (v. Propositions abrégées). | 

2° Proposition introduite par l’adverbe de liaison quod : Huec 
rès mihi curaest, quidnam hôc sit negôti, quod filia repente ex- 
petit me, ad se ut irem PI. Accidit perincommodë , quod eum 
nusquam vidisti Cic. Hôc üno praestämus vel maxime feris, quod 
exprimere dicendo sensa possumus 1d. Mitto quod Pallanti servo 
praetôria ornämenta Rs Plin. j. 

3° Questions subordonnées ou dépendantes d’un verbe : Quid 
* futürum sit, nôn video Cic. Di utrum sint necne sint, quaeri- 
tur id. (dubitatives, interrogatives). 

4° Propositions introduites par ut ou né, comme objet d'un 
grand nombre de verbes et comme sujet des verbes est, fit, 
evenit, accidit, etc. Ces propositions sont primitivement ad- 
verbiales et expriment le but, la conséquence : Faciendum mihi 
putävi, ut tuis litleris brevi respondèrem Cic. Thräsybulo 
contigit utpatriam in libertätem vindicäretC.-N.Rectumst, 
ego ut faciam; nôn est, tè ut déterream Ter. 

II. Propositions adjectives, tenant lieu d’attribut à un 
substantf; elles sont toujours introduites par un adjectif ou un 
adverbe relatif : quis, quantus, ubi, quando, etc. Un pronom 
démonstratif se trouve souvent à la proposition principale (jee 
ou adverbe), pour donner plus de signification au substantif spé- 
cifié : duäbus iis personis, quas suprä dixi, tertia adiungitur 
Cic. Côram, quem quaeritis, adsum, Trôius Aenëäs Virg. 

III. Les propositions adverbiales servent à qualifier des 
adverbes ou des adjectifs, et sont introduites par un adverbe 
conjonctif: elles remplissent la fonction des adverbes et des cas 
qui se construisent avec des prépositions, ainsi que des phrases 

articipiales. Les propositions adverbiales, eu égard à leur signi- 
ication, sont : locales (ubi, qua, quo, unde); temporelles (cum, 
ut, ubi, dum, donec, postquam, priusquam, quoties); modales 
ou comparatives (ut, ceu, quasi, quam, tamquam, velut, etc.); 
finales (ut, ut nè, në); consécutives (ut, ut non); conditionnelles 
(st, nisi, siquidem, etc.); causales (quod, cum, quia, siquidem, 
quoniam, quando, quandoquidem); concessives (etsi, etiumsi, 
qannin quamovis, ut, dum, etc.). 

N. B. On remarquera que les propositions subordonnées correspondent par 
leurs fonctions à plusieurs cas des substantifs. En effet, les propositions 
substantives représentent le nominatif (sujet), et l'accusatif (objet). Les pro- 
po adjectives représentent le génitif (en tant qu'adjectif indéclinable). 

ablatif-instrumental, le locatif, l’accusatif adverbial et le datif (faisant fonc- 
tion d'adjectif) prédicatif : Q. Fabius comitia censoribus creandis habuit 


T.-L. Ea res nunquam fraudi fuit Cic. sont représentés par les proposi- 
tions adverbiales et adjectives. Îl est rare que le datif (objet indirect) et le 
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nominatif d'interpellation ou vocatif soient représentés par des propositions 
équivalentes. En effet, ces cas ne représentent guère que des noms de per- 
sonnes, au lieu que toute proposition est l'expression d'un fait. 


î 


CHAPITRE XV. 


VOIX, MODES, TEMPS, NOMBRES ET PERSONNES DU VERBE. 


Les formes du verbe fini renferment un jugement complet, 
‘ c’est-à-dire le sujet et le prédicat : es-t, curr-u-nt, ama-mus, 
vale-tis : il est, ils courent, nous aimons, vous vous portez bien. 
Ainsi les formes du verbe fini représentent deux éléments sous 
un seul mot, comme les propositions composées de deux mots. 
Le verbe fini a donc des formes qui représentent à la fois l’exis- 
tence, l’état, l’action faite ou subie, et en même temps l’agent 
ou le patient. Les verbes impersonnels n'existent point, à pro- 
prement dire; cependant il y a des formes du verbe qui ne sont 
point personnelles, telles sont l'infinitif, le gérondif, les parti- 
cipes et l’adjectif verbal; mais ellés supposent toutes un agent 
ou un patient. 

Il est des verbes qui, par leur nature même, ne comportent 
qu’une voix, tels que sum, volo, vapulo, etc. Il en est d’au- 
tres qui ont nécessairement deux voix : Scribimus indocti 
doctique poëmatu passim Hor. Scriberis Vario fortis et hostium 
victor id. Il en est d’autres qui ont une triple signification : ac- 
tive, moyenne, passive : Provinciae tôt, quam maximum potest, 
militum numerum imperat Caes. Trés frätres consortes ex agris 
profüugérunt, quod eïs plüs frumenti imperabätur, quam quan- 
tum exarürant Cic. Huec ego prôcürüre et idoneus imperor et 
nôn Invitus Hor. Ces trois exemples présentent le même verbe 
à l’actif, au passif, au moyen. 

Note. Il y a deux espèces de verbes moyens, improprement dits dépo- 
nents : ceux qui ne se rencontrent pas sous la forme active, et ceux qui ont 
les deux:formes active et passive. Or, tous les verbes passifs ont commencé 

ar être réfléchis; de sorte que le verbe réfléchi représente proprement la 

orme moyenne ou intermédiaire entre l'actif et le passif. On voit donc que 

le passif peut exprimer une action qui retombe sur le sujet: Cingor ful- 
gentibus armis Virg. Par conséquent, un verbe qui n'a que deux formes ou 
deux voix peut avoir une triple signification. Un grand nombre de verbes 
moyens expriment une action faite au profit du sujet; tandis que d'autres, 
dans un sens absolument passif. expriment une action à laquelle la volonté 
du sujet, qu pour mieux dire, du patient, est absolument étrangère; tels 
sont, par exemple, patior, morior, etc. 

Concluons, de tout ce qui précède, que tout verbe est actif; 
seulement l’action n’est pas toujours transmissible du sujet à 
l'objet, soit directement, soit indirectement; et par conséquent il 
est légitime de distinguer les verbes en transitifs et intransitifs. 
Quant à la dénomination de verbes neutres, c’est à bon droit 
que Sanchez l’a proscrite. De fait, l’action est inhérente à la na- 
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ture même du verbe, puisque tout verbe implique l'existence, la- 
quelle ne se peut concevoir sans le mouvement et la sensibilité. 

Note. On remarquera que beaucoup de verbes transitifs ou objectifs s'em- 
loient d'une manière absolue, sans complément direct. C’est qu'en réalité 
‘accusatif marque simplement la direction, exactement comine Île datif, qui 
est le complément habituel du verbe dit intransitif. La phrase : Æuc appelle 
(s.-e. navem) Hor. n'est pas plus étrange que : Pindarici fontis qui non ex- 
palluit haustus id. On s'explique aussi bien : Cum faciam vitul& pro 
frügibus (s.-e. sacra) Virg. que : Fingit equum tener& docilem cervice magister 
[re viam quä monstret eques Hor. En résumé, l'action du verbe transi- 
tif retombant sur un objet direct ne diffère pas notablement de l'action du 
verbe intransitif, dont l'objet est indirect. 


Si le verbe est transitif, autrement dit, si une personne ou une 
chose est l’objet direct de l’action exprimée par le verbe, le pas- 
sif est usité aux deux nombres et aux trois personnes de chaque 
nombre, comme l'actif. Si, au contraire, le verbe est intransi- 
tif, la voix n’est usitée qu'à la troisième personne du singulier. 
Le sujet du verbe intransitif à la troisième personne du singulier 
est indéterminé et répond au pronom indéfini on: Macte nova 
virtüte puer, sic îtur ad astra Virg. Vivitur parvo bene, cui 
paternum splendet in mensü tenui salinum Hor. Vivitur ex 
rapto, non hospes ab hospite tütus Ov. Itur ad tè, Pseudule. — 
Salvë. Quid agitur? — Stätur hic ad hunc modum PI. Per- 
suäsumst hamini; factumst: ventums; vincimur, duæit 
Ter. Sed tumen satis fiet à nôbis, neque parcètur labôri Cic. 
Tôta mihi dormitur hiems Mart. 

Note. La troisième personne du pluriel du verbe à forme active remplace 
souvent cette construction : Vulgo ex oppidis publice gratukabantur Pom- 
peio Cic. Casino salutatum veniebant, Aquino, Interamna id. Huins atroci- 
tas facinoris novam velut re regis invidiae adiecit, ut vulgo ipsum libe- 


_rosque exsecrarentur T.-L. Solent dicere « O miserum me : puto, non in- 
tellexit » Sen. Urbem quam dicunt Rômam Virg. 


. Tout verbe complet a deux sortes de formes, les unes propre- 
ment verbales, qui constituent le verbe fini, les autres essentiel- 
lement nominales. Les formes verbales sont celles qui ont les 
temps distincts, les nombres et les personnes. Les formes nomi- 
nales, tout en appartenant au verbe par la notion de temps, re- 
présentent des substantifs, des adjectifs ou des adverbes; elles 
expriment l’action avec une notion temporelle, mais sans déter- 
miner la manière ou la modalité : tels sont les divers participes, 
les gérondifs, les adjectifs verbaux et les supins. Les autres for- 
mes temporelles et personnelles, au contraire, répondent à des 
modes distincts : Indicatif, Impératif, Subjonctif. Il est 
une forme intermédiaire, l'Infinitif, qui doit, dès à présent, 
être nettement définie. 

* L'infinitif n’est en réalité qu’un nom substantif verbal, 
neutre, indéclinable, représentant, comme tous les noms 
neutres, tantôt le sujet, tantôt l'objet, et exprimant un état, 
une action, un fait en rapport avec la personne ou la chose dont 
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il est le prédicat. Il peut servir de sujet, d'objet, de prédi- 
cat direct ou indirect. Il se distingue des substantifs propre- 
ment dits en ce.qu’il n’est point employé, comme ils le ‘sont, au 
génitif, au datif, à l’ablatif ou à l’accusatif après une préposition. 


Ce dernier cas est du moins excessivement rare : Inter optime v a- - 


lère et gravissimë aegrôtäre nihil prorsus dicunt interesse Cic. 

Note. 1] n'est pas ici question de la syntaxe poétique, où l'infinitif, dépen- 
dant de substantifs, d’adjectifs ou de verbes, rappelle l'usage des cas- dits 
obliques. Cet usage de l'infinitif construit à la grecque appartient surtout à 
la troisième époque de la littérature latine : c'est dans Horace particulière- 
ment (partie lyrique) qu'il faut l'étudier. 

Le mode indicatif est le mode de la réalité; il constitue 
proprement la forme primitive et ordinaire du verbe fini. L’em- 
ploi de l'indicatif est indiqué toutes les fois qu'il n’y a point de 
raison d'employer l'impératif ou le subjonctif. Ce mode a les 
trois temps principaux : présent, prétérit, futur; et les 
temps dérivés ou intermédiaires: imparfait, plus-que-par- 
fait, futur antérieur. Le présent, le futur simple et l’impar- 
fait expriment une action incomplète; le parfait, le futur anté- 
rieur et le plus-que-parfait expriment des actions entièrement 
en ire C'est à cause de cela qu’on les nomme aussi pré- 
sent, futur et passé parfaits, tandis qu’on nomme les autres 
présent, futur et passé imparfaits. À la voix passive, les 
temps complets sont composés du participe passé et du verbe 
auxiliaire sum. Le futur du participe actif combiné avec le pré- 
sent de l'indicatif et le futur simple de sum forme les temps 
principaux composés : lecturus sum, lecturus ero; et avec l’im- 
parfait, le parfait et le plus-que-parfait, les temps composés in- 
termédiaires : lecturus eram (et fueram dans les poëtes), lecturus 
fui, lecturus fueram. 

Le mode impératif est le mode du commandement, de la 
prière, de la persuasion. Ce mode a deux formes dis- 
tinctes, dont l’une représente grammaticalement le présent, 
sans aucun rapport à l'avenir, et l’autre le futur et la durée. 
C'est la seconde forme (-to, -tote), qui est particulièrement usitée 
dans les textes de lois, dans les formules juridiques et dans les 
préceptes : A bi in malam rem PI. Dä mihi hôc, mel meum id. 
Patent portae; proficiscere Cic. Cüra ut valeäs id. Vaäade, 
valë cave né titubès mandätaque frangäs Hor. — Infélici ar- 
bori suspenditô T.-L. Illis salüus populi suprëma lex esto Cic. 
Rem vôbis prüpônam : vôs eam penditôte id. Nôn satis est pul- 
chra esse poëmata, dulcia suntô Et quôücumque volent corda 
auditôris aguntôo Hor. Quidquid praecipiès, estô brevis 1d. 

Note 1. Le premier impératif n'a que la/seconde personne; le second a la 
seconde et la troisième. C'est le subjonctif qui remplace la première per- 
sonne du pluriel: Vivamus, mea Lesbia, atque amemus Ctl. L'impératif 
renferme toujours la notion du futur. 


Note 2. En tenant compte des deux formes de ce mode et de leur signifi- 
cation respective, il faut savoir que l'usage a consacré une de ces formes à 
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l'exclusion de l’autre pour certains verbes, et que les deux formes peuvent 
se trouver dans la même phrase : Vivite felices quibus est fortuna peracta 
Iam sua Virg. Quocirca vivite fortes Fortiaque adversis opponite pectora rë- 
bus Hor. Heu! fuge crudeles terras, fuge litus avarum Virg. Percontatorem 
fug ie nam garrulus idem est Hor. Tu ne cede malis, sed contra audentior 
ito Virg. 

Note $. L'impératif probhibitif avec né a ordinairement la forme absolue 
chez les poëtes, et la forme relative dans la prose: Ve dubita, dabitur Ov. 
Ne, pueri, ne tanta animis adsuescite bella; Neu patriae validas in viscera 
vertite vires Virg. Tu ne qua parentis Iussa timë, neu propre pârere re- 
cusa id. — Si morbus aevitasve vitium escit… iumentum dato : si nolet, arce- 
ram ne sternito L. XII T. Tignum iunctum aedibus vineaeve e concapi ne 
solvito id. Hominem mortuum in urbe ne sepelito neve urito id. Hoc plus 


ne facito: rogum asceä ne polito id. Mulieres genas ne radunto neve. 


lessum funeris ergo habento id. Impius ne audeto placare donis iram deo- 
rum a. Cic. : 

Note 4. L'usage a consacré pour certains verbes les formes en -fo, à l'ex- 
clusion des autres, par exemple scito, memento, habeto (dans le sens de 
sache bien, rappelle-toi) : Unum hoc scito, contumeliae non me fecisse causä, 
sed amoris Ter. Repertum esse iudices scitote neminem, neque liberum neque 
servum, neque civem neque peregrinum , qui illud signum auderet attingere Cic. 


Tu regere imperio populos, Romane, memento Virg. Aequam memento ré- 


bus in arduis serväre mentem Hor. Illud quidem sic habeto, nisi senatüs ani- 
mus sit, finem miseriarum nullum fore Cic. 


Le subjonctif est le mode de la contingence, de la pos- 
sibilité, de l'hypothèse. L’'indicatif affirme ou nie; l’impé- 
ratif commande ou prie; le subjonctif DL insinue. Dans les 
propositions conditionnelles ou potentielles, le subjonctif impli- 
que que l’action n’est point un fait accompli. Le caractère essen- 
tiellement subjectif de ce mode se montre particulièrement dans 
les propositions exprimant un désir, un vœu, un ordre, un des- 
sein. Dans les propositions concessives, le subjonctif représente 
un impératif adouci. En général, dans les propositions conces- 
sives, c’est n& qui s'emploie à la place de non. Le subjonctif peut 
encore exprimer la conséquence, le résultat, les circonstances 
d'une action réelle ou supposée telle. Ce mode sert particulière- 
ment pour les définitions, les questions et les arguments qui sont 
rapportés par celui qui parle comme étant d'un autre; telle est 
la construction habituelle du discours indirect (oratio obliqua). 


Note. Ce n’est que dans les phrases conditionnelles ou hypothétiques que 
le subjonctif se trouve employé dans des propositions principales. Dans tous 


les autres cas, il figure dans des propositions subordonnées ou dépendantes, . 


introduites par l'adjectif relatif qui ou par les adverbes relatifs cum, ut, si, 
dum, qui servent aussi, comme on l'a vu, à introduire des propositions su- 
bordonnées avec l'indicatif. 


Subjonctif-potentielet optatif. 1°Le subjonctif-potentiel, 
répondant à l’optatif grec avec &, représente l'opinion de celui 
qui parle avec toutes les nuances, depuis le doute, la possibilité, 
la probabilité jusqu’à la quasi-certitude. Le potentiel du présent 
ou du futur est le présent ou le parfait du subjonctif. L'action 
peut être passée, présente ou future; c’est la vérification qui est 
en suspens : Caedi discipulos minimë velim Qtl. Horätium in 
quibusdam nôlim interpretäri id. Platônem nec nimis valdë 
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nunquam nec nimis suepe laudäveris Cic. Scire velim, quärë 
toties mihi, Naevole, tristis Occurraäs Iuv. | 
Note. La négation est non, comme à l'indicatif. Le mode, dans la phrase 


interrogative, est celui de la réponse attendue : Quis dubitet quin in virtute 
divitiae sint? Cic. Quis tulerit Gracchos de seditione querentes ? Iuv. 


Le potentiel du passé est l’imparfait du subjonctif à la 2° per- 


sonne indéfinie (hypothétique) : Haud facile décernerës utrum 
Hannibal imperütori an exercitui cürior essetT.-L. Mirärétur 
qui tunc cernercet 1d. Hôc tantum bellum quis unquam arbi- 
trärétur ab uno imperätôre confici posse? Cic. Bonum virum 
facile crèderës, magnum libenter Tac. 

20 Le subjonctif-optatif est proprement le mode du désir, 
accompagné ordinairement de né dans les propositions néga- 
tives. Le présent et le parfait sont employés D. résultat 
est incertain; l'imparfait et le plus-que-parfait, lorsque le résul- 
tat est contraire: Stet haec urbs Cic. N 6 istuc Iuppiter optimus 
maæimus siril T.-L. 

Note. Le subjonctif-optatif est particulièrement fréquent avec utinam, uti- 
nam ne, non; 0 si: utinam modo conatu efficere possim Cic. Illud utinam 
ne vere scriberem id. Utinam susceptus non essem id. Utinam revivis- 
cat puter À.-G. O mihi praeteritos referat si luppiter annos Virg. On em- 
DIS souvent vellem, nollem, mallem avec l'imparfait et le plus-que-parfait 

u subjonctif. Le subjonctif-optatif est souvent a de pour l'impératif : Ve 
nu tare optemus Cic. Ne transieris Hiberum T.-L. 
 N. B. Le subjonctif est aussi concessif : Sit fur Cic. Oderint, dum me- 
tuant Att. a. Suet. Il est aussi employé dans des questions qui attendent une 
réponse à l'unpératif: Magna fuit contentio utrum moenibus se defenderent 
an obviam irent hostibus Cic. Quo me nunc vertam ? undique custodior id. 
Ces questions préviennent la réponse. 
‘Les temps du mode A conservent les mêmes accep- 
tions que ceux de l’indicatit : le présent et l’imparfait représen- 
tent des états qui durent encore ou des actions incomplètes; le 
parfait et le plus-que-parfait expriment des états ou des actes 
accomplis. L’analogie serait complète entre les deux séries de 
temps, si le subjonetif avait des formes distinctes pour le futur, 
correspondant à celles de l'indicatif. Le présent du subjcnctif 
répond assez souvent au présent et au futur simple de l’indica- 
tif. Dans les cas où il importe de distinguer nettement le futur 
d'avec le présent, l’emploi du participe futur avec sim ou essem 
est indiqué. Le parfait du subjonctif correspond au parfait pro- 
prement dit, au parfait aoristique et au futur antérieur de l’in- 
dicatif. Le présent et l’imparfait, à cause de leur signification 
même, sont employés pour exprimer une chose comme possible 
(= futur), ou comme impossible (— passé). 

Dans les propositions indépendantes, le présent du subjonctif 
se rapporte indistinctement au présent ou au futur; le parfait en 
général se rapporte au présent immédiat ou au futur; mais dans 
Jes propositions concessives, ainsi que dans d’autres, il se rap- 
porte au passé. — Dans les propositions dépendantes, le présent 
et le parfait sont employés parallèlement aux temps principaux 
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de l’indicatif, le présent du subjonctif pouvant représenter le fu- 
tur aussi bien que le présent de l'indicatif. Le parfait, dans les 
‘propositions consécutives, dans le discours indirect , et dans les 
propositions dependantes de l’infinitif ou du subjonctif, peut re- 
présenter le futur antérieur de l'indicatif, et l'imparfait, dans 
une proposition interrogative dépendante. Dans les propositions 
conditionnelles, ainsi que dans la plupart des propositions finales, 
le futur antérieur et le parfait de Findicatil sont fréquents, de 
même que le parfait et l’aoriste de l'indicatif dans les proposi- 
tions construites avec cum. L’imparfait et le plus-que-parfait 
sont employés dans des propositions dépendantes des temps 
historiques : l’imparfait du subjonctif représente l’imparfait et 
le parfait de l'indicatif, le plus-que-parfait représente le temps 
correspondant de l'indicatif. | 


N. B. Les cas où le sens particulier ou le contexte de la- phrase exigent 
d'autres temps que ceux qui ont été indiqués dans cet exposé général, seront 
signalés en temps et lieu. La syntaxe des formes nominales du verbe sera 
exposée après la théorie des temps et des modes, dont nous allons traiter en 
suivant l'ordre établi: Infinitif, indicatif, impératif, subjonctif. 


CHAPITRE XVI. 


INFINITIF. 


Quoique l’infinitif soit proprement un nom substantif, il a un 
caractère verbal très-distinct, et à cause de la notion de temps 
Le renferme, et à cause de la manière dont il se construit et 
de la nature des mots qui en dépendent : l'objet de l’infinitif est 
l’accusatif ou le datif, et non le génitif, il est qualifié par des 
adverbes, et non par des adjectifs. L'infinitif ne peut, soit par 
lui-même, ou avec son sujet, excepté quand il est re comme 

; Roue prédicat, former une proposition indépendante. Aussi, 

ans les propositions dépendantes d’un verbe, l'infinitif se cons- 
truit avec l’accusatif représentant le sujet. L’infinitif a les trois 
temps principaux : présent, futur, passé. 

Note 1. L'infinitif, à cause de sa nature, tient souvent lieu d'un substantif 

ou se trouve à côté d’un substantif auquel il est uni par une conjonction : 
Pleraque Gallia duas res industriosissime persequitur, rem militarem et 
argute loqui Ct. Hic vereri perdidit (= verecundiam) PI]. Ita tuum con- 
ferto amare semper, si sapis PI. At ego amo hanc. — At co esse et bi- 
bereid. Æoc tibi pro servitio debeo, Conari manibus. pedibus noctisque et 
dies, capitis periculum adire Ter. Reddes dulce loqui, reddes ridère de- 
corum Hor. Qui mori didicit, servire dedidicit Sen. 
… Note 2. Il en est de même de l'infinitif employé comme sujet ou comme 
prédicat : Quid est agrum bene colere? bene arare. Quid secundum ? 
Arare; tertio, Stercorare Cat. Nec fuit ante videre oculorum lumina na- 
tum, Nec dictis orare priusquam lingua creatast Lucr. Divitiae grandes 
homini sunt vivere parce id. Scire fuum nihil est, nisite scire hoc sciat 
alter Pers. Huius autem operis est adicere, detrahere, mutare Qt. 
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L'nfinitif sert d'objet direct aux verbes qui renferment l’idée 
d’un rapport à une autre action du même sujet; tels sont ceux qui 
expriment le vouloir, le pouvoir, l'obligation, la fin, le commence- 
ment, la suite, l’habitude, etc. La plupart de ces verbes, pos- 
sum, debeo, soleo, incipio, desino, desisto, assuesco, 
insuesco, etc., n'ont jamais pour objet un nom à l’accusatif. 
Presque tous ces verbes sont auxiliaires : Qui tü id prokhi- 
bère më potes nè suspicer ? PI. Sed istuc negôti cupio scire 
quid sièt id. Lurem corn. nostrum decoräre volo id. Male 
dictis déterrère n scribat parat Ter. Si quisquamst, qui pla- 
cère sè studeat bonis quam plürimis et minumë multos lae- 
dere, in his poëta hic nômen profitètur suum id. Nätüram 
primum studeat cognoscere rèrum Lucr. Concèdere porrô 
Quae poterunt undae, cum pisces ire nequibunt? id. Galli 
consilium cèpérunt ex urbe profugere Caes. Despérätis 
Hippocratès vetat adhibère medicinam Cic. Ibi primum insueë- 
vit exercitus populi Rômäni délübra spoliäre Sal. Obstinà- 
verant animis vincere aut moriT.-L. Aut prôdesse volunt 
aut dèlectäre poëtue Hor. Sapere audèë, incipe id. Incipe, 
parve puer, risu cognoscere mätrem Virg. Parce pias scele- 
räre manûüs1d. Et simul arma tuli, quae nunc quoque ferre La- 
bôro Ov. Nullis obligäre sè lègibus débet Cels. 


Note 1. L'usage de l'infinitif comme objet est très-fréquent chez les poëtes : 
Quid futurum cras fuge quaerere Hor. Mitte sectari, rosa quo locorum 
sera moretur id. Cetera mitte l'oqui id. Parce tuum vatem sceleris dam- 
nare, Cupido Ov. Tunc ego : non oculos sed ventrem pascere vêni Mart. 
Semper in Oceanum mittit me quaerere gemmas Prop. 

Note 2. Sp et desino se trouvent souvent au parfait passif avec l'in- 
finitif passif: Veteres orationes legi sunt desitae Cic. Athenienses undique 
premi bello sunt coepti C.-N. 

L'infinitif sert aussi de complément ou d'objet aux verbes qui 
expriment la pensée ou la parole: Dividere argenti nummos 
diæit in viros PI. Quae convènère in Andriam ex Perinthia fa- 
tôtur transtulisse atque üusum pro suis Ter. Tü vérô dubi- 
tabis et indignäbere obire? Lucr. Ré nuntiäta ad suos, 
quae imperärentur facere dixérunt Caes. Dicit ünus et alter 
testis breviter ; nihil interrogätur ; praeco dixisse prônuntiat Cic. 
Cum id nescire Mago diceret, Nihil fucilius scitü est, inquit 
Hanno T.-L. Ergo etiam vetustissimus auctor Hippocrates, dixit 
medëèri oportère el commuünia et propria intuentem Cels. Ra- 
tiônälem quidem puto medicinam esse débère id. 

Note. Le futur (sans esse) et le participe passé des verbes moyens sont em- 
ployés de même à l'accusatif: de hoc Stratone quaesituram esse dixit 
Cic. Nec ille ad me rediüt : oblitum credidi id. Ita enim pepigerant, 
quotannis iuraturos in verba Philippi T.-L. 

L'infinitif sert aussi de complément de la chose aux verbes 
qui ont un complément direct de la personne : Qui ero suo ser- 
vire volt bene servos servitütem PI. Equos eodem rema- 
nère vestigio assuëfécéerunt Caes. Plüra dè Iugurthà scri- 
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bere déhortätur me fürtuna mea Sal. Insimulant hominem 
fräudandi causä discessisse Cic. Caesar Helvetios suum ad- 
ventum eæspectäre iussit Caes. Nonne vidës etiam guttas in 
saxa cadentes Hümôr'is longo in spatio pertundere saxa? Lucr. 
Frigus item transire per aes, calidumque vapôrem Sentimus 
item transire per aurum id. Nôn aliter fortes vidi concurrere 
tauros Ov. 


Note. Ce complément à l’infinitif se trouve aussi avec le passif ou le gé- 
rondif : Vum sum etiam nunc vel Graece loqui vel Latine docendus? Cic. No- 
lani müros portasque adire vetiti suntT.-L. Haec sunt, quae nosträ liceat 


te voce moneri Virg. 
L'infinitif comme sujet n’est à vrai dire qu’un substantif 


neutre; il peut aussi servir d’apposition au sujet: Incipere 


multo est quam impeträre facilius PI. Suäve mari magno, 
turbantibus aequora ventis, E terrä magnum alterius spectäre 
labôrem Lucr. Suäve etiam belli certämina magna tuëri Per 
campos instructa, tuü sine parte pericli id. Facinus est vincire 
civem Rômänum, scelus verberäre, prope parricidium ne- 
cäre : quid dicäm in crucem tollere? Cic. Môs erat civitatis 
praedam dividere T.-L. Incidere autem vivorum corpora, et 
crüdéle, et supervacuum est Cels. Nec vôbis operae est au- 
dire singula quae passi sumus T.-L. Scribendi recté sapere 
est et principium et fons Hor. Difficile est propriëé commünia 
dicere id. Nôn tam Turpe fuit vinci quam contendisse de- 
côrum est Ov. 

Note 1. L'infinitif se trouve aussi avec un autre infinitif où avec le pronom 
pour sujet: Quid est agrum bene colere? Bene arare Ct. Loquor enim de 

octo homine et erudito, cui vivere est cogitare Cic. Ostentare hoc est, 


Romani, non gerere bellum T.-L. Dr. 

Note 2. Le second prédicat du verbe principal se met au hoMminatif avec 
l'infinitif, selon la construction grecque : Æ'sse apud Hammonis fanum fons 
luce diurna Frigidus et calidus nocturno tempore fertur Lucr, Phaselus 
ille, quem videtis, hospites, ait fuisse navium celerrimus Ctl. Fieri stu- 
debam eius doctrinä doctior Cic. Uror invicti Zovis esse nescis Hor. bre- 
vis esse laboro,obscurus fio id. Zubetur rura suburbana indictis comes 
_îre Latinis id. Homerus solus appellari poeta meruit V.-Pat. Ne concu- 


pieris perversissimam gloriam, infelicissima videri Sen. C’est particulie- 


rement avec les verbes passifs qu'a lieu cette construction, où le prédicat 
et l’infinitif se mettent au nominatif. 


L'infinitif se trouve encore avec un accusatif qui, sous les ap- 
parences du sujet, n'exprime en réalité que la direction du 
verbe : Té hilari animo esse et prompto ad iocandum valdë mé 
iuvat Cic. Est inüsitätum rëgem reum capitis esse id. Ipsum 
consulem Rômae manëère optimum visum est T.-L. Eam 
gentem träditur faämä agros ab Etruscis ante cultos posse- 
disse id. Volo Chrysippi üti similitüdine dé pilae lusü quam 
cadere nôn est dubium aut mittentis vilio aut excipientis 
Sen. Esse bonam facile est cum quod vetet esse remôtum est 
Ov. Métiri sè quemque suo modulo ac pede vérum est 
Hor. Heu nihil invitis fäs quemquam fidere divis Virg. 
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iVote 1. Le sujet même peut être omis,mais le second prédicat est exprimé, 
et généralement à l'accusatif : Non esse cupidum pecunia est; non esse 
emacem vectigal est Cic. Hoc doctoris intellegentis est, naturä duce utentem, 
sic instituere ut Isocrates fecisse dicitur id. 

Note 2. Si le sujet de l'infinitif est rendu par le datif avec le verbe prin- 
cipal, le prédicat se met au même cas : Zn républicä mihi esse neglegenti 
non licet Cic. Vobis necesse est fortibus viris esse T.-L. Quo tibi, Tulli, 
sämère depositum clavum fierique tribuno? Hor. mediocribus esse poe- 
tis Non homines, non di, non concessére columnae id. Eïia, quid statis1 nolint. 
Atqui licet esse beatis id. At hic si, Quä res, qua ratio suaderet, quäque 
modeste Munifico esse licet, vellet bonus atque benignus Esse; daret quan- 
tum satis esset id. Procuratori enim tibi esse non licuit Qtl. Quaestio, an 
huic esse procuratori liceat id. : 

Note 3. Les exceptions à cette loi d'attraction, toute grecque, sont assez 
rares : Nam expedit bonas esse vobis Ter. Quod si civi Romano licet esse 
Gaditanum Cic. 


L'infinitif d'exclamation, d’indignation, d'interrogation, l’ob- 
jet ou le sujet du verbe étant sous-entendu, est de toutes les 
époques, mais il se rencontre particulièrement dans les comiques 
et dans Cicéron: Non mihi licère meam m& rem sôlum, ut volo, 
loqui atque côgitäre sine tèd arbitro? PI. Servum antestäri? 
vide id. Tibi rectë facere, quando quod faciäs perit ! id. Adeôn 
homines immuütärier ex amôre, ut nôn cognoscüs eumdem esse ? 
Ter. Tantamne rem tam neglegenter agere? id. Tantum labôrem 
capere ob tälem filium? 14. Nôün simullätem meam reveréri 
Sultem, non pudére! id. Non puduisse verberäre hominem 
senem? id. Adeôn pervicäci esse animo, ut puerum praeoptärés 
perire? 1d. Nonne vidëère Nil aliud sibi nätüram läträre, nisi ut, 
cui Corpore séiunctus dolor absit.… Lucr. Hem, mea lux, té nunc, 
mea Terentia, sic veæäri! Cic. Haec lüudibria religionum nôn 
pudère in lücem prôferre, et vix pueris dignas ambages senes 
ac consulüres fallendae fidei exquirere! T.-L. Mène incepto 
désistere victam, Nec posse Italiä Teucrôrum ävertere rêgem? 
Virg. Hominemne Rômänum tam Graecè loqui Plin. j. Tantum 
facinus admisisse ingenia omni doctrina exculta.… Just. Tan- 
tum est dégenerävisse à müioribus id. 


Note. L'infinitif exprimant ici une pensée, en tant que substantif, point 
. n'est besoin de supposer une ellipse. 


L'infintif historique, ainsi nommé parce qu'il est d’un fré- 
quent usage dans les récits rapides et les descriptions animées, 
A LD simplement l'action sans préciser les circonstances. Cet 
infinitif ne s'emploie jamais qu’au présent. Le sujet se met tou- 
jours au nominatif : Imperätor uterque… vôta suscipere, 
tu exercitum hortärier PI. Af ille vero minus minusque 
impendid cüuräre minusque mè impartire honoribus id. A n- 
gues oculis omnis circumuisere id. Facile omnes perferre 
ac pali: Cum quibus erat quomque ünü, eis sèsé dedere, Eô- 
rum studiis obsequi Ter. ego nôn flocci pendere. Illi invi- 
dêre miserë id. Ille continuô irasci, Neque negäre audère: 
Thais porrd instäre ut hominem inviseret id. Clämäre omnes 
ex conventü neminem unquam in Sicilia fuisse Verrucium; ego 
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instäre, ut mihi respondéret quis esset Cic. lamque diës con- 
sumptus erat, cum tamen barbari nihil remittere, atque, uti 
règes praeceperant, äcrius instäre Sal. Tum spectäculum horri- 
bile in campis patentibus : sequi, fugere, occidi, capi; 
equi atque viri adflicti ac multi vulneribus acceptis neque 
fugere pose neque quiètem pati, niti modo ac statim conci- 
dere id. Largitiones inde praedaeque; et dulcèdine priväti com- 
modi sensüus malorum publicorum adimi T.-L. Eô principio 
lascivire miles, discordäre, pessimi cüiusque sermünibus 
praebère aures, dènique luxum et ôtium cupere, disciplinam 
et labürem aspernäri Tac. Ruere cuncti in castra; anteire 
proxæimos, certäre cum praecurrentibus; increpäre Galbam, 
laudäre militum iudicium, exosculari Othôünis manum.…. id. 

L'infinitif tient quelquefois lieu du génitif, de l’ablatif ou de 
l’accusatif verbal : 

1° Dépendant d’un substantif : Numquid modi futürumst eum 
quaerere? PI, Nullumst periclum, quod sciam, stipulärier 
id. Tempus est, nos dé illä perpetuä iam, non dë häc exiguü 
vitä, côgitäre Cic. Tempus est im mäiôra conari T.-L. 

Note. L'infinitif, dans ce cas, ne s'emploie guère qu'après des substantifs 
verbaux ou des phrases équivalentes à des verbes, 


29 Dépendant de verbes, en général de mouvement (ire, cur- 
rere, ventre, mittere): Ecquis currit pollictorem arcessere? 
PI. Reddere hôc, nôn perdere, erus me misit id. Filius tum 
introiit vidère quid agat Ter. Voltisne eämus visere? id. 
Nec dulces occurrent osculanäti Praeripere Lucr. At sèdäre 
sitim fluvii fontesque vocäbant 1d. Nôn nôs aut ferro Libycos 
populäre Penätes Vënimus aut raptas ad litora visere prae- 
das Virg. Prô së quisque hostem ferire, mürum ascendere, 
conspici, dum täle facinus faceret, properäbat Sal. 


Note. Cette construction appartient plus particulièrement à l'époque anté- 
classique et aux poëtes. 


3° L’infinitif, particulièrement chez les poëtes, dépend aussi 
d’adjectifs : Omnibus amicis morbum tù incutiës gravem, ut tè 
vidère audireque aegrôti sient PI. Nam genus hümänum, 
défessum vi colere aevom, Ex inimicitiis langucbat Lucr. 
Quae procul usque adeû divino à nümine distent, Inque deum nu- 
mero quae sint indigna vidéri 1d. Blandus auritas fidibus 
canôris düucere quercüs Hor. Garrulus, atque piger scribendi 
ferre labôrem id. Süli cantare periti Arcades Virg. Cür nôn, 
Mopse, boni quoniam convènimus ambô, Tu calamos infläre 
leves, ego dicere versus. id. Dignus erat, alter eligi, alter 
éligere Plin. j. 

Note 1. Quantité d’adjectifs, dont il est inutile de donner la liste, se 
construisent ainsi chez les poëtes. Le nombre en est grand dans Horace. 

Note 2. Il y a aussi bon nombre de constructions poétiques où l'infinitif 
est introduit par hellénisme : ZLoricam donat habere viro Virg. Nos nu- 


merus sumus et früges consümere nati Hor. Fingit equum tener& docilem 
cervice magister Ire viam quä monstret eques id. 
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TEMPS DE L'INFINITIF, — On a vu que l’infinitif a les trois temps 
rincipaux. Le parfait de l’infinitif équivaut à l’imparfait de l'in- 
icatif et représente une action fréquemment répétée. On l’em- 

ploie aussi pour décrire une action accomplie : 

1o Notamment après volo, dans les formules prohibitives : 
Nëéquid vilicus ëèmisse velit insciente domino, néquid domi- 
num cèlävisse velit Ct. Calëni édixérunt nèquis in balneis 
lavisse vellet, quom magisträtus Rômänus ibi esset C. Gracch. 
a. A.-G. Quis est ex illä provincit, qui té nôlit perisse? Cic. 
Consules édixérunt, néquis quid fugae causi vendidisse nève 
émisse vellet T.-L. Haud equidem ullius civis fortunae invi- 
deo, nec premendo alium me extulisse velim id. Commi- 
sisse cavet, quod mox multüre labôret Hor. 

2° Après possum : Bacchätur vüles, magnum si pectore pos- 
sit Excussisse deum Virg. Bellum possumus, si ex hôc 
impetu rêérum nihil prolitando remittitur, ante hiemem diïs vo- 
lentibus per fécisse T.-L. Tunicürum vincla reluxat, Ut posset 
vastas exeruisse manüs Ov. 

3° Dans les phrases où il représente le sujet d’un jugement : 
Nôn oportuit praescisse mè ante? Ter. Es{ô : causam prôferre 
non potes : statim vicisse débeo Cic. Neque ego vos Quirites 
hortor, ut malitis cives vestros perperam quam rectè fècisse 
Sal. Proinde quiesse erit melius T.-L. Tunc decuit flesse cum 
adempta sunt nôbis arma id. Pueri pudor ôra notävit,.…. sed et 
érubuisse decèbat Ov. Quid tibi nunc prôdest molles coluisse 
capillos, Saepeque mütätas disposuisse comas? Tib. Nôbis uti- 
que etiam nôn assecütis voluisse abunde pulchrum atque ma- 
gnificum est Plin. Illud non paenitcbit cürasse Qtl. Nec lüsisse 
pudet, sed nôn incidere lüdum Hor. Atque id bono viro satis 
est, docuisse quod scierit Qtl. Non tamen pigébit, vel incondita 
ac rudi vôce memoriam pridris servitutis ac testimünium prae- 
sentium bonôrum composuisse Tac. 


Note 1. C’est ainsi que se trouve quelquefois construit le participe passé, 
même sans esse: Adulescenti morem gestum oportuit Ter. Nonne prius com- 
municatum oportuit ? id. Corinthum patres vestri, totius Graeciae lumen, 
exstinctum esse voluerunt Cic. Statim milites cenatos esse in castris, 
ignis quam creberrimos fieri, dein prima vigiliä silentio egredi iubet Sal. 

Note 2. Memini s'emploie tantôt avec l'infinitif présent, tantôt avec le 
parfait: Ego L. Metellum memini puer ita bonis esse viribus extremo tem- 
pore aetatis, ut adulescentiam non requireret Cic. Memineram C. Marium 
cum vi prop tustorum armorum profugisset, senile corpus paludibus occul- 
tasse id. Ego sicrestitutum esse neminem memini Cels. 


Le présent de l'infinitif s'emploie fréquemment au lieu du 
futur, surtout avec les verbes qui renferment la notion d’avenir, 
tels que spero, credo, iuro, puto, etc.: äibat reddere, 
quam extemplô redditum esset PI. Filium tuum quod redimere, 
sé ait id. Iüurärunt inter sè barbaros necäre omnes medicinà 
Ct. a. Plin. Qui mihi iuraätus est sèsè hodie argentum dare PI. 
Si té dicès dücere Ter. Sed si tü negäris dücere, ibi cul- 
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pam in té trunsferet 1d. spérasse, eas toleräre posse nuptias 
id. Et siccüre prius confidunt omnia posse Quam liquor 
incepti poss it contingere finem Lucr. Magnitüdine paenae de- 
terrère spérans Caes. Spérëèmus nostrum nômen volutäre 
et vagäri latissimé Cic. Satis spèräre perbrevis aevi esse Küur- 
thäginem T.-L. Neque ego hanc abscondere furto Spéravi 
Virg. Désine füta deum flecti spéräre precando id. Et quae 
Despérat tractäta nitescere posse, relinquit Hor. 


Note. Les constructions avec l'infinitif posse n'ont rien d'étrange, ce 
verbe renfermant toujours l'idée du futur. On remarquera, à ce propos, que 
deux infinitifs de suite peuvent donner lieu à équivoque : Aio te, Aeacida, 
* Romanos vincere posse Cic. 


CHAPITRE XVII. 
IMPÉRATIF. 


Ce mode est celui qui se rapproche le plus de Pinfinitif par la 
formation et par la signification. On sait qu’en grec l’infinitif 
remplace souvent l'impératif, particulièrement dans la langue 
archaïque et poétique. Il n’en est pas de même en latin; ou du 
moins les exemples de cette substitution sont si rares qu'on peut 
les négliger. Duclques grammairiens considèrent l'impératif 
comme un troisième futur. En effet, le commandement, la prière, 
l'exhortation, supposent l'avenir; et c'est là proprement le do- 
maine de l'impératif. Aussi s’accorde-t-on à rejeter, depuis San- 
chez, la division Le trop absolue de l'impératif présent et de 
l'impératif futur. Sans doute ces deux formes, parfaitement dis- 
tinctes, peuvent se substituer l’une à l’autre; mais on ne saurait 
les confondre. On n'oubliera point que le futur remplace souvent 
l'impératif, soit affirmatif, soit négatif. Il n’est pas permis, dans 
tous les cas, de confondre la première forme de ce mode avec 
l'impératif Re gnomique ou pot 

L'impératif, sous les deux formes, est maintes fois suivi du 
futur à l’apodose. L'ordre inverse n'est pas moins fréquent : 

49 Crédite huic tütèlam : suam rem melius gesserit PI. At- 
tendite : iam intelligëtis Cic. Tolle hanc opiniônem : luctum 
sustuleris id. Ostendite modo bellum; päcem habébitis T.- 
L. Quem volés & conventu Syräcusäno virum bonum nômin ät 5: 
prôdüucam Cic. Dic quibus in terris, et eris miki magnus Apol- 
lo, Tris pateat caeli spatium nôn amplius ulnas Virg. 

2° Cum haec confessus eris, negäto tum sänë, si volés, té 
pecüniam accèpisse Cic. Rem vôbis prôpônam: vos eam pen- 
ditôte id. Cum faciam vitulä prô frügibus, Ipse venito Virg. 
Tantum cum fingès, në sis manifesta cavëto Ov. Nec si quem 
fallès, tu periüräre timëtü Ov. 

L’impératif, mode du commandement, est particulièrement usité 
à la seconde personne. La troisième ne se trouve qu’au futur, dans 
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les phrases juridiques, les formules légales, les préceptes et les 
maximes. L'impératif prohibitif avec né, au présent, n’est guère 
usité que dans les poëtes, et au futur, dans le style des lois. 

49 Présent: Vidé modo. — M vidé. — Sat habeo; sed 
quaeso etiam vidé PI. Abt, nè iüra: satis crèdo 1d. Sed nunc 
agite uterque; id quod rogäbo dicite. — Ubi lubet, rog à id. 
Né clämaä: petito illasce à m& decem Ter. Në lacrimä atque 
istuc, quidquid est, fac më ut sciam : nè reticë, nè verëre, 
crêéde, inquam, mihi id. Nunc animum nôbis adhibë vèram ad 
rationem Lucr. Suävis ex ôre loquellas Funde petens placidam 
Rômaänis, incluta, päcem id. Lüugète, Veneres Cupidinesque Et 
quantumst hominum venustiorum Ctl. Pergite, adolescentes, 
atque in id studium, in quo estis, incumbite Cic. Perge quo. 
coepisti; égredere aliquando ex urbe; patent portae; profi- 
ciscere id. Patres conscripti, subvenite mihi misero, îte ob- 
viam iniüriae, nôlite parti regnum Numidiae täbescere Sal. Si- 
gnifer, statue signum T.-L. Clausos omnes in curiä accipite, 
sôlos, inermes id. Si vis amäri, amaüà Sen. Arma, viri, ferte arma 
Virg. Tu ne qua parentis Iussa timè, neu praeceptis pürère 
recusà id. Dic aliquid dignum prômissis. Incipe. Nil est Hor. 
Vive, valë; si quid nôvisti rectius istis, Candidus imperti;s 
si nôn, his üutere mécum id. Nunc adbibe püro Pectore verba, 
puer, nunc tè meliribus offer 1d. Funde merum genio Pers. 

20 Futur: Quod iubëbo, scribito istic…. scribe PI. Quoquo 
hic spectabit, eo tu spectatô semul id. St quo hic gradictur, 
pariter tü prôgredimino id. Côgitäto quotannis tempestätes 
magnas venire Ct. Villam urbänam prô côpiä aedificato id. 
Vicinis bonus estô id. Hôc tu facito cum animo côgitès Ter. 
Obsecundatà in loco; quod imperübit facitô : loquitor pau- 
cula id. Periculum ex alis facitô, tibi quid ex üsu siet id. Divis 
omnibus pontifices, singulis flämines sunto; virginesque Vestäüles 
in urbe custôdiuntô ignem foci publici sempiternum (anc. loi) 
a. Cic. Rëgio imperio duo suntô iique consules appellantor 
id. ib. Cum valètüdini tuae diligentissimé consulueris, tum mi 
Tiro, consulito nävigätiôni Cic. Vestram iniquitätem accus a- 
tôte...; meam facilitätem laudätôte 1d. Tü quidem macte vir- 
tüte diligentiäque estô T.-L. Vino rogum nè respergitô 
L. Num. a. A.-G. Boreä flante në arätô, frugem në seritô, 
sëmen né iacitô Plin. Héres Titius est cernitôque in centum 
diëbus promumis, quibus sciès, posterisque. Quod ni ita crèveris, 
exhères estô Gai. Non satis est pulcra esse poëmata; dulcia 
suntô, Et quücunque volent corda auditôris aguntô Hor. Hic 
mürus aëneus estô, Nil conscire sibi, nullä pallescere culpa id. 


Note 1. Il n'est pas rare de rencontrer les deux formes réunies : Mi na 
true, salve. — Et tu salveto, Agorastocles PI. Tu quantum potest à bi 

atque Hegioni cognato huius rem enarrato omnem ordine Ter. Cras petito: 
dabitur; nunc abi P1. — La forme en -to, celle qui figure dans les textes 
de lois, les maximes, etc., semble marquer la répétition du même acte, On 
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pourrait la considérer comme une forme itérative, fréquentative : Zte hinc, 
Camenne... Et tamen meas chartas revisitote Cat. Virg. 7. 10. 

Note 2. La première forme, avec la négation, est familière aux poëtes : 
Quaeso, hercle, animum ne desponde PI. A bi, ne iura: satis credo id. Ah 
ne saevi tanto opere Ter. Ve crucia te obsecro, anime mi, mi Phaedria id. 
Ne clama: repetito hasce a me decem id. Tu ne cede malis, sed contra 
audentior ito Virg. O formose puer, nimium ne crede colori id. 

Note 3. L'impératif négatif est souvent remplacé par la seconde personne 
du subjonctif parfait: oc facito, hoc ne feceris Cic. Hoc nolim me 
iocari putes id. Ne transieris Iberum, ne quid rei tibi sit cum Saguntinis ! 
T.-L. Mazina debetur puero reverentia; si quid Turpe paras, ne tu pueri con- 
tempseris annos Iuv. Nullam, Vare, sacr& vite prius severis arborem 
Hor. Tune quaesieris (scire nefas) quem mihi, quem tibi F'inem di dederint, 
Leuconoe ; nec Babylonios Tentaris numeros id. 

L'impératif est adouci par des formules de politesse, qui ré- 
pondent aux nôtres (je vous prie, s’il vous plait, etc.) : Haec 
cürata sint fac sis (= si vis) PL. Hoc sis vidé, ut pulpätur id. 
Vidë sis ne forte ad merendam copiam dèvorteris id. Hôc agite 
sultis (— si vultis) id. Modo sis veni hüc: invenies infortu- 
nium id. Manë: cave quoquam ex isto excessis loco Ter. Fac 
sis nunc promissa adpüreant id. Cave sis : nescis quoi male di- 
cäs nunc viro id. Tü, ut tempus est dièi, vidé sis në quô hinc 
abeäs longius 1d. illud sis vidè exemplum disciplinae id. Hoc 
agite, amäbo id. Id amäbo adiutaà mé, quô id fiat facilius 
id. Fac amäbo id. Vise amäbo num sit id. Magnum fac ani- 
mum habeäs Cic. Cüra ut quam primum veniäs id. Cavë fes- 
finés id. Cürä ut valeas 1d. Multa istius modi dicuntur in 
scholis, sed crèdere omnia vide nè nôn sit necesse id. Cavë pu- 
tès quicquam humines magis unquam esse mirätos 1d. Quem qui- 
dem ego actütum, modo vôs absistite, côgam.…. fatéri Ov. 
Mitte sectari rosa quo locôrum séra morëtur Hor. Vos timére 
absistite Ph. 

N. B. L'impératif a la plus grande analogie avec le futur; ce temps peut 
le remplacer : Tu me diliges et valebis Cic. (et ailleurs : bene vale et me 
dilige). Valebis igitur et puellae salutem dices id. (et ailleurs : Tulliae et 
Ciceroni salutem dic). Festinationi meae brevitatique litterarum ignosces id. 
Tunihil invita dices faciesve Minervä Hor. Ridebis, et licet rideas Plin. j. 
— L'impératif est remplacé par le subjonctif présent à la 3° pers. du plur. : 
Valeant cives mei, sint beati, stet haec urds praeclara mihique patria ca- 
rissima ! Cic.; par la 2° pers. du sing., lorsque le sujet est indéterminé (on) : 
Tniurias fortunae, quas ferre nequeas, defugiendo relinquas id. Cette cons- 
truction est fréquente dans le style épistolaire, le sujet étant déterminé : 
Cautus sis, mi Tiro Cic. Si est spes nostri reditüs, eam confirmeset rem 
adiuvesid. La première personne du pluriel (subjonctif présent) tient lieu 
de la même personne qui manque à J'impératif, dans les recommandations, 
les exhortations: Meminerimus etiam adversus infimos iustitiam esse ser- 
vandam Cic. A des peut aussi être pie ar l'imparfait et le plus- 
que-parfait du subjonctif : Fortasse (pater Cliniae) aliquantum iniquior erat 
praeter eius lubidinem : Pateretur Ter. Forsitan non nemo vir fortis et acris 
animi magnique direrit restitisses, repugnasses, mortem pugnans oppe- 
tisses Cic. — Dans ces deux exemples de Térence : Jllicine : sed reprimam 
me Heaut. 199; aliter si facias me reprimam, ne aegre quiquam ex me audias 
Hec. 765; reprimam est le futur. 
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CHAPITRE XVIIL. 
MODE INDICATIF. 


Le caractère propre de l'indicatif est de représenter la réa- 
lité : c’est le mode de l'affirmation et de la négativn directe. Ce 
mode a tous les temps : 1° Principaux : présent, parfait dé- 
fini, futur simple, futur antérieur; 2° historiques : imparfait, 
plus-que-parfait, parfait aoristique ou historique. Le premier 
groupe marque des rapports au présent ou à l’avenir ; le second, 
au passé. Il y a donc six temps en latin, qui sont, suivant l'ordre 
de la flexion verbale : le présent, qui marque continuité dans le 
présent; 2° le futur, qui marque continuité dans l'avenir; 3° l’im- 
parfait, qui marque continuité dans le passé; 4° le prétérit, qui 
marque accomplissement dans le présent; 5° le futur antérieur, 
qui marque accomplissement dans l'avenir; 6° le plus-que-par- 
fait, marquant accomplissement dans le passé. De ces temps, les 
uns expriment l’état ou la durée de l’action; les autres, l'évolu- 
tion ou la position dans le temps 

Note. Les temps historiques se trouvent réunis dans ce distique d'Ovide : 
Talia tentabat, sicettentaverat ante, Virque dedit victas utilitate manus. 

Le présent, à parler rigoureusement, est le temps de tran- 
sition entre le passé et le futur; aussi le trouve-t-on employé 
non-seulement pour exprimer une action incomplète dans le pré- 
sent, mais encore dans le passé et dans l'avenir. Enfin, le pré- 
sent s'emploie aussi pour des actions pleinement accomplies, 
dans les trois acceptions : 

1° Action qui se passe au moment où l’on parle : Nunc ambô 
in saxo. semul sedent éiecti PI. Auribus teneo lupum Ter. 
Si cessäre putäs rérum primordia pôsse Cessandôüque novos ré- 
rum prügignere môtus, Avius à vèrà longë ratiône vagäris 
Lucr. Mitto cétera intolerübilia: et enim flêtu impedior Cic. 
Nunc cum vôs intueor, Rômaüänos esse video T.-L. sacra suos- 
que sibi commendat Trôia penätes Virg. Quid mihi Celsus 
agit? Hor. Ipse sémipägänus ad sacra vätum carmen affero 
nostrum Pers. In nova fert animus muütätas dicere formas Cor- 
pora Ov. Prior, inquit, ego adsum luv. Addere quid cessäs, 
puer, immortäle Falernum? Mart. 

2° Le présent historique rappelle une action passée, 
mais en quelque sorte renouvelée par la narration : Quot eräs 
annos nütlus, quom pater & patriä té avehit? PI. Eam de prae- 
dôüne vir mercätur pessimus 1d. Exclämat, fürem nôn poëtam 
fäbulam dedissse Ter. Disputätur in consilio : plérique cen- 
sébant, ut noctis iter facerent; alit.… non posse clam exiri. Hô- 
rum Sententia vincit in consilio Caes. Ascendit in oppidum 
Archagatus; iubet omnes prôferre quod habëérent. Metus erat 
summus Cic. Perfugae, postquam mürum arietibus feriri vident, 
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aurum utque argentum domum rêgiam comportant Sal. Con- 
sul faucibus.. in regionem Epiri transgressus, etsi probe scit 
cui parti Epirôtae fävissent, tamen ex praesenti eos potius quam 
ex praeterito aestimat habitu T.-L. Postquam exempta fa- 
mës et amor compressus edendi, Rex Euandrus ait Virg. Ego, 
ut contendere düurum est Cum victôre, sequor Hor. Quod simul 
ac sensère, ruunt, tritumque relinquunt Quadriiugi spu- 
tium, nec, quo prius, ordine, currunt Ov. 

3° Le présent avec dum, et quelquefois avec cum, introduit 
une action qui coïncide avec une autre dans le présent, le passé 
ou l'avenir. Rien n’est plus fréquent que cette construction dans 
les narrations : Neque ts adeû propter mualitiam patriä cüret, sed 
dum alios servat, sè impedivit iterum PI. Dum haec dicit, 
abiit hora. Rogo, numquid velit. Rectë, inquit, abeo. Quom 
hüc respicio ad virginem, illa sésè intereä commodum hüc a d- 
vorterat Ter. Ardua dum metuunt ämittunt vèra viäiLucr. 
Dum haec in colloquio geruntur, Caesari nuntiätum est. 
Caes. Dum obsequor adolescentibus, m& senem esse oblitus 
sum Cic. Cum occiditur Sex. Roscius, ibidem fuërunt id. 
Dum ea Rôomüäni parant consultantque, iam Saguntum 
summü vi oppugnäbätur T.-L. Deus immortälis habcri Dum 
cupit Empedoclés, ardentem in frigidus Aetnam Insiluit Hor. 
Vinum omnibus, dum febris, dum inflammätio est, aliènum 
est Cels. Sed dum tota domus rèdä componitur ünüä, Substi- 
tit ad veteres arcüs madidamique Capènam Tuv. Et iam défécit 
nostrum mare, dum gula suevitid. Dum titulos perlegimus, 
complôsit Trimalchio mantüs Petr. Hic initio circü scènam ver- 
sätus est, dum mimographos adiuvat Suet. 

Note. Dumtazat (= dum (aliquis) taxat, à le bien peser, en tant que, exac- 
ement), se construit adverbialement de mème : Vos animo dumtazat vi- 


gemus etiam magis quam cum florebamus Cic. Peditatu dumtazat pro- 
cul ad speciem utitur Caes. 


Le présent sert aussi à exprimer une action qui dure depuis 
longtemps au moment où l’on parle. C’est le présent d'habitude : 
Quid ? tibin’ unquam quicquam, postquam tuus sum, verbü- 
rum dedi? PI. id isti vituperant factum atque in eo dispu- 
tant contäminüri nôn deccre faäbulas Ter. Sed tua më virtüs 
tamen et spérata voluptäs Suävis amicitiae quemvis sufferre lab5- 
rem Suädet et indücit noctes vigiläre serënus Lucr. Cupio 
équidem et iampridem cupio Alexandrèam visere Cic. Mi- 
thridatès annum 1am tertium et vicésimum regnat id. Céterum 
mihi in dies magis animus accenditur, cum considero, 
quae condicio vitae futüra sit, nisi nosmetipsos vindicämus 
in libertätem Sal. Liberäre vos & Philippo iumdiu magis vultis 
quam audètis T.-L. Inter tot tam veterrimos populos tamdiu 
bella geritis? id. Olim ipse mè damno, qui illos imitor, 
dum accüso et verba apertue rêi impendo Sen. Aut pugnam, 
aut aliquid iamdüdum invädere magnum Mens agitat mihi 
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Virg. Ilamdudum splendet focus et tibi munda supellexz Hor. 
Experiar quid concèdätur in illos, Quôorum Fläminia tegitur 
cinis atque Latinä Iuv. 

Le présent est souvent employé pour rendre des vérités ac- 
qe des faits admis et non contestés; il est aussi fréquent, 

ans le style proverbial, que le prétérit et le futur : Qui falsas 
Œitis falsis testimôniis Petunt, quique in iüre abiüurant pectu- 
niam, Eôrum referimus nômina exscripta ad Iovem PI. Homo 
sum, hümäni nihil à mé aliénum puto Ter. Nullumst iam 
dictum, quod nôn sit dictum prius id. (Deus) nec bene prômeri- 
is capitur, nec tangitur tra Lucr. Quälibus in tenebris vitae 
quantisque periclis Dégitur hôc aevi quodcunque est ! 1d.Vinum 
aegrotis, quia prôdest räarû, nocet saepissime, melius 
est nôn adhibère omninô Cic. Sed nostra omnis vis in animo et 
corpore sita est : anim? imperio, corporis servilio magis uti- 
mur: alterum nôbis cum düs, alterum cum belluis commüne 
est Sal. Natio est omnium Gallôrum admodum dedita religio- 
nibus Caes. Fatigäto quotidiänum cubile tüutissimum est: in- 
solitum contra lassat. Quod enim contra consuëtudinem est, 
nocet Cels. Invidus alterius mäcrescit rèbus opimis Hor. Nôn 
est, inquis, voluptäs sine virtüute Sen. Probitüs laudaätur et al- 
get luv. Aequum, inquit, Mars amat Petr. 

Le présent, que nous appellerons inchoatif, se met pour le fu- 
tur, quand il s'agit d’une action prochaine ou qui précède une 
autre action: Eon? Voco hüc hominem? PI. Exspectäabo 
dum ille venitTer. Tuëmini castra et défendite diligenter.….: 
ego relicuas portas circumeo et castrôrum praesidia confirmo 
Caes. Si vincimus, omnia tüta erunt Sal. Nunc ad inceptum 
redeo id. Itaque, ni properè fit quod impero, vinciri vos tam 
iubëbo T.-L. Tityre, dum redeo—brevis est viu—pasce ca- 
pellas Virg. Carnifex dicat : agon? quod fieri solet victumis 

Sen, rh. Nam tua res agitur, paries cum proximus ardet Hor. 
__ Note. Dans ce sens, le présent se trouve le plus souvent avec les adverbes 
antequam, priusquam, dum : Tu hic nos, dum eximus, interea opperi- 
bere Ter. Antequam ad sententiam redeo, de me pauca dicam Cic. Sine, 
DPriusquam amplexzum accipio, sciam ad hostem an ad filium venerim T.-L. 
On voit que, dans ces exemples, le présent équivaut à un futur. On a vu déjà 
d'autres exemples du présent avec olim, iam, iampridem, tamdiu, etc. 

Furur siMPLe. — Ce temps indique une action indéfinie ou 
un état à venir ou dans l'avenir. C’est particulièrement dans les 
propositions subordonnées que le futur est en latin d’un fréquent 
usage, ainsi que pour exprimer un résultat prévu, une consé- 
quence logique : Haec erit bono genere näta : nil scit nisi vérum 
loqui PI. Quid? déliräs. — Sic erit : nôn temere dico Ter. Cor- 
pus enim alque animans erit äëèr si cohibère In së animum atque 
in eos poterit conclüdere môtus Lucr. Nätüram si sequëmur 
ducem, nunquam aberräbimus Cic. Si ista lex ideo lata esset, 
ut finiret libidinem muliëbrem, verendum foret, nè abrogäta in- 
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citaret; cür sit autem läta, ipsum iudicäabit tempus T.-L. glo- 
ria umbra virtutis est : etiam invitam comitäbitur Sen. Dônec 
eris félix multos numeräbis amiîcos;. Tempora si fuerint nubila, 
sôlus eris Ov. Si nôlës sänus, currëès hÿdrôpicus; et ni Pos- 
cès ante diem lîibrum cum lümine: si non Intendës animum 
studiis et rébus honestis; Invidia vel amôre vigil torquèbere 
Hor. st fortuna volet, fiès d& rhétore consul; Si volet haec ea- 
dem, fiès dé consule rhêtor Iuv. 

Note 1. Le futur simple ressemble au présent, en tant qu'il affirme un fait 
à venir : Zam ego hicero PI. Nunc quo profectus sum ibo: postidem do- 
mum me rursum quantum potero tantum recipiam id. On comprend, dès 
lors, qu'il tienne lieu d'un impératif : De aqua si curae est, si quid Philippus 
aget animadvertes Cic. Valebis. mi Tiro, meaque negotia videbis, me- 
que dis iuvantibus ante brumam expectabis id. Bont veniä me audies id. 

alebis, mea Agrippina, et dabis operam ut valens pervenias ad Germani- 
cum tuum Aug. a. Suet. Rationes alias reposcito: nunc auctoritate veteris 
imperatoris contentus eris T.-L. At qui legitimum cupiet fecisse poema, 
Luxuriantia compescet, nimis aspera sano Levabit cultu Hor. Quum volet 
accedes, cum te vitabit, abibis Ov. Cum surgit, surges, donec sedet illa, 
sedebis; Arbitrio dominae tempora perde tuae id. Inferias Orphei Lethaea 
papavera mittes, El nigram mactabis ovem, lucumque revises Virg. Pla- 
catam Eurydicen vitul& venerabere caesa id. 

Note 2. La seconde personne du futur simple de videre s'emploie souvent 
pour l'impératif : De nomine tu videbis cum Cispio Cic. Quid sit forti et sa- 
piente homine dignum.. tu videbis id. 

FuTUR ANTÉRIEUR. — 4° Ce temps exprime une action qui doit 
s’accomplir dans l'avenir, et désigne moins l’action en elle-même 
que l’état ultérieur qui en sera la conséquence : Ni offerumen- 
tas habëbis pluris in tergo tuo quam ulla nävis longa clävos, 
lum ego ero mendaäcissimus. Posteä aspicitô meum, quando egn 
luum inspectävero PI. Nunc si hôc ômitto actum agam, ubi 
illüuc rediero, nihil est: refrixerit rés Ter. Brevis est hic 
fructus homullis : Iam fuerit, neque post unquam revocäre li- 
cébit Lucr. Cum tu haec legës, ego illum fortasse convënero 
Cic. Quid facient, cum dederint Aprônio quod poposce- 
rit? id. Actio recta nôn erit, nisi recta fuerit voluntäs Sen. 

2° Le futur antérieur désigne aussi une action qui sera accom- 
plie en même temps qu’une autre dans l'avenir : Qui M. Anto- 
nium oppresserit, is hôè bellum taeterrimum confécerit Cic. 
Ea vitia qui fugerit, is omnia ferè vitia vitäverit id. Qui 
prior strinæerit ferrum, éius victoria erit T.-L. 

3° Ce temps peut encore exprimer un résultat prévu, dépen- 
dant d’une ‘action à accomplir ou déjà accomplie: Nam neque 
Duellôna mi unquam neque Mars créduat, ni illum exanimälem 
faxo, si convénero, nive exhéredem fëêcero vitae suae PI. 
Agedum Stiche: uter démütassit, pôculo multäbitur id. St 
id capso, geritôte amicis vostris aurum corbibus id. Paterfa- 
milias uti super familiä pecuniäque sua lègassit, ita iüs estô 
L. XII T. a. Cic. Si ita faxitis, Romaäni, vestrae res meliôres 
faciliôresque erunt Q. F. Pict. a. T.,L. Plato, si modo interpre- 
läri potuero, his verbis ütitur Cic. De Carthägine verëéri nôn 
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ante désinam quum illam excisam esse cognôvero id. Immüta 
verbürum collocätiônem, perierit tôta rès id. Malevolentiae ho- 
minum in mê, si poteris, occurrês; si nôn potueris, hôc te 
consôläbere, quod me dé stätu meo nullis contuméliis dèterrère pos- 
sunt Brut. a. Cic. Odero, si potero; si nôn, invitus amäbo Ov. 
Note. Ce temps est fréquent dans les interrogations, même lorsque le ré- 
sultat n’est pas indiqué : Unus homo tantas strages impune per urbem E did e- 
rit ? iuvenum primos tot miserit Orco? Virg. Impune ergo mihi recitave- 
rit îille togatas, Hic elegos ? impune diem consumpserit ingens l'elephus ? 
Iuv. O Tite, si quid ego adiuero curamve levasso Quae nunc te coquit et 
vorsat in pectore fira, Ecquid erit praemi? Enn. 
4° Dans les comiques, et quelquefois dans les auteurs classi- 
ues, le futur antérieur est à peu près synonyme du futur simple, 
ans les propositions principales : Molestus si sum, reddite ar- 
gentum : abiero PI. Hüc concessero, dum mihi senätum con- 
sili in cor convoco id. Ad frätrem, quo ire dixeram, mox ivero 
id, Créde inquam mihi: aut consôlando aut consilits aut ré iu- 
vero Ter. Tu invitä mulieres: ego accivero pueros Cic. Sed 
videro quid efficiat 1d. Succumbam onert, neque aggrediar nar- 
räre quae édissertando minôra vero fécero T.-L. Neque recté an 
perperam, interpretor : fuerit ista éius déliberatio, qui bellum 
suscépit id. 


Note. Le futur en -s0, dont on a vu déjà quelques exemples, est employé 
comme un futur complet dans les propositions subordonnées, ou avec des 
adverbes temporels et conditionnels. Faxo, indicasso, à la première per- 
sonne du singulier, sont usités comme de simples futurs: Vunquam edepol 
mortalis quisquam fiet e me certior Nisi ero meo indicass6 atque ei quoque… 
Id esse facinus ex te exortum PI. 


Parrair. — Le parfait diffère du présent et de l’imparfait. Ce 
temps exprime une action accomplie, un simple fait, comme l’ao- 
riste grec. Il ressemble au parfait grec, parce qu’il peut désigner 
aussi une action complète. 

1° Parfait aoristique ou historique, désignant une action 
passée, soit isolée, soit liée à d’autres événements ; il est fréquent 
dans les récits et narrations, les sentences, les proverbes : Nôs 
surnüs Rôümüni qui fuvimus ante Rudini Enn. Tetuli ei auxi- 
lium et lenôni exitium semul: Increpui hibernum, et fluctüs 
môvi maritumos PI. Accëpit condiciônem, dein quaestum occi- 
pit Ter. Véni, vidi, vici Caes. a. Suet. Luücullus per multos 
annos Asiae provinciue praefuit Cic. Postrémô Catilina in se- 
nätum vêénit. Tum M. Tullius consul Grätiônem habuit lücu- 
lentissimam atque ütilem réipublicue, quam posteä scriptam ë di- 
dit Sal. Artem experientia fècit, Exemplo monstrante viam 
Manil. Literni monumentum monumentoque statua superimposita 
fuit, quam tempestäte déiectam nüper vidimus ipsi T.-L. 
Claudius ut vidit fünus suum, intelleæit së mortuum esse Sen. 


Note 1. Le parfait aoristique est fréquent, dans les propositions tempo- 
relles, avec cum, antequam, postquam, priusquam:. Postquam est mortem 
aplus Plautus, comoedia luget PI. a. A.-G. Jtaque postquam est Orchi 
traditus thesauro, Obliti sunt Romani loquier linguä Latinä Naev. a. A.-G. 
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Poeta quom primum animum ad scribendum adpulit, id sibi negoti cre- 
didit solum dari populo ut placérent quas fécisset fäbulas Ter. Neque prius 
fugere desisterunt quam ad flumen Rhenum milia passuum ex eo loco circi- 
ter quinque pervenérunt Canes. Hispala non ante adulescentenm dimisit 
quam fidem dedit ab his sacris temperaturum T.-L. 

Note 2. Le parfait se trouve aussi avec les adverbes paene, probe : Prope 
oblitus sum quod maxime fuit scribendum Cael. a. Cic. Brutum non mi- 
nus amo quam tu, paene dixi, quam te Cic. 


2° Parfait présent. Cette variété du parfait exprime une 
action accomplie, dont le résultat est présent à l'esprit : Filium 
ünicum adolescentulum habeo. À, id dixi habère, mé? Immo 
habui, Chremes Ter. Et sèdüre sitim prius est quam pôcula 
nätum Lucr. Ob débilitätem animi multi parentes, multi ami- 
cos prôdidérunt Cic. Iampridem conticuërunt tuae litte- 
rae 1d. Victoria in manu vôbis est, viget aetas, animus valet: 
contra illis unnis atque divitiis omnia consenuëérunt Sal. Sed 
ego adulescentulus initio, sicuti plerique, studio ad rempublicam 
lätus sum, ibique mihi multa advorsa fuëre id. Et alioqui 
longà patientià occallui Plin. j. 

Note. Ce parfait s'emploie emphatiqwement ou pour décrire des actions 
consécutives : Viri, et quem dederat cursum fortuna, peregi Virg. Fui- 
mus Troes, fuit Ilium et ingens Gloria Teucrorum id. Terra tremit : fugére 


ferae, et mortalia corda Per gentis humilis stravit pavor id. Vixi choreis nu- 
per idoneus, Et militavi non sine glori&ä Hor. 


3° Parfait d'habitude ou d'expérience, constatant des 
résultats prévus dans une circonstance déterminée : Cum fortüuna 
reflävit, adfligimur Cic. Cum ad villam vèni, hoc ipsum nihil 
agere et plänè cessäre mè délectat id. Cum paterfamiliae illus- 
triore loco nätus décessit, ëius propinqui conveniunt Caes. 
Druides à bello abesse consuërunt 1d. Ubi per sôcordiam vires 
tempus ingenium dèfluxæère, nätürae infirmitas accüusätur Sal. 
rêge incolumi, mens omnibus üna est: Amisso rupère fidem 
constructaque mella Diripuëre ipsae Virg. Omne tulit punc- 
tum qui miscuit utile dulci Hor. Massa per së nec calida nec 
frigida est : in fornäcem coniecta concaluit : in aquam dû- 
missa refrixit Sen. Nemo repente fuit turpissimus Iuv. 


Note 1. Dans les sentences, maximes et proverbes, on se sert en général 
d'un des trois temps principaux : Frustra rogatur qui misereri non potest 
Publ. Syr. Cantabit vacuus coram latrone viator Iuv. Mediocribus esse poe- 
tis, Non homines, non di, non concessëére columnae Hor. 

Note 2. Il y a des verbes d'habitude, qui ne sont employés qu'au parfait 
et aux temps dérivés du parfait: consuevi, memini, novi, odi: Odé- 
runt hilarem tristes tristemque iocosi Hor. Novistine locum potiorem rure 
beato ? id. Qui sunt boni cives, nisi qui patriae benefcia meminerunt ? Cic. 
Qui mentiri so let, peierare consuevit id. 


IMPARFAIT. — L'imparfait exprime la continuité d’une action, 
et souvent un contraste avec le moment présent. C’est en cela 
qu'il diffère du simple énoncé de l’action et par conséquent du 
parfait aoristique : 

1° Action antérieure correspondant à une autre action simul- 
tanée : Iam mare vélivolis flôrébat puppibus, et rès Aurilia 


ac socios iam pacto foedere habcbant, Carminibus cum res - 
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gestas coepère poètue Trädere Lucr. Nam quom modo eætibat 
foras, ad portum sè aibat re. Me hüc obviam iussit sibi ventre 
PI. Nam ut numeräbätur forte argentum, intervënit Homo 
dé imprüviso Ter. Erat Italia tunc plèna Graecôrum artium ac 
disciplinärum, studiaque haec et in Latio vehementius tum co- 
lébantur quam nunc iisdem in oppidis, et hic Rômae.…. nôn 


neglegëébantur Cic. Igitur initio Règes… divorsi pars inge- 


nium, ali corpus exercëébant: etiamtum vita hominum sine 
cupiditäte agitäbatur; sua cuïique satis placébant Sal. Iam 
consules erant C. Plautius iterum, L. Aemilius Mamercinus, 
cum Setini Rômam vénérunt T.-L. Tempus erat quo prima 
quiès mortälibus aegris Incipit Virg. Flumina iam lactis, iam 
flüumina nectaris ibant, Flävaque dè viridi stilläbant îlice 
mella Ov. et cäsü tunc respondère vadäto Débëèbat Hor. Quippe 
aliter tunc orbe novo caeloque recenti Vivébant homines luv. 

2° Dans les lettres, l’imparfait employé par celui qui écrit, 
reporte le lecteur au moment même où la lettre était écrite, 
surtout au commencement et à la fin. Il en est de même dans 
les messages : Thais maxumo tè dräbat opere ut cräs redires 
Ter. Ante diem VIII. Kal. haec ego scribébam hôra noctis 
nônä. Milo campum iam tenèbat : Marcellus candidätus ita 
stertébat, ut ego vicinus audirem Cic. Ipse ut spèro diëbus 
octo, quibus has litteras dabam, cum Lepidi côpiis më coniun- 
gam Planc. a. Cic. Vôs quid agerëtis in républica, cum has lit- 
teras dabam, non scièbam: audièbam quaedam turbulenta, 
quae scilicet cupio esse falsa Treb. a. Cic. Haec tibi dictaäbam 
post fänum pütre Vacunae Hor. In his eram cüris, cum, scri- 
berem ad té Plin. ]j. 

39 Imparfait d'habitude, très-fréquent pour exprimer la 
répétition d’un fait dans le passé: Tantum ibi molae crepitum 


_ facièbant, tintinnäbant compedes Naev. Ubi quomque pe- 


dem vidèbat, suffürabätur omnis PI. À primo homo ins ä- 
nibat Ter. In Graeciä müsici floruërunt discébantque id 
omnes Cic. Commentäbar déclüämitans quotidie id. Te, dulcis 
coniux, té solo in litore sècum, Te veniente dië, té décèdente ca- 
nébat Virg. Sîic canibus catulos similes, sic maätribus haedos 
Nôram, sic parvis compünere magna solëbam id. Piscèmur, 
venëmur, ut olim Gargilius : qui mäne plagas, vénabula, servos 
Differtum transire Forum Campumaque iubëbat Hor. Iacebat 
in sôle, liber legëbaätur, annotäbat excerpébatque Plin. ]j. 
Vénérunt ad eum M. Aper et Tul. Secundus.. quos ego. nôn modo 
studiôsé audièbam, sed domi quoque et in publico assectä- 
bar Dial. or. Aper omni éruditiône imbütus, contemnèbat po- 
lius litteras quam nescièbat id. Nam et Praecôninus, quod 
pater ëius praeconium fécerat, vocäbaätur, et Stilo, quod ôrü- 
tiônes nôbilissimo cuïque scribere solëbat Suet. | 

Note. L'usage de cet imparfait est particulièrement fréquent dans les bio- 
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graphies : Erat autem in Caesare cum facultas et elegantia summa scribendi, 
tum verissima scientia suorum consiliorum explicandorum Hirt. Vastus animus 
immoderata, incredibilia, nimis alta saepe cupiebat Sal. À gitabatur magis 
magisque in dies animus ferox inopià réi familiaris et conscientià scelerum id. 
Incitabant praeterea corrupti civitatis mores, quos… lururia atque avaritia 
vexabant id. Veteres grammatici et rhetoricam docebant Suet. Grammatica 
Romae in usu quidem olim, nedum in honore ullo erat id. (cf. Pline le Jeune, 
3.5. racontant la vie laborieuse de son oncle). 


40 Imparfait inchoatif, exprimant une action commencée. 
ou en projet, dans le passé : Quô nunc 1bäs? PI. Nam ibat 
exulätum id. Risu omnes qui aderant emoriri: dénique metue- 
bant omnes iam më Ter. Consistit utrumque agmen, et ad proe- 
lium sësè expediëèbat T.-L. Consules incerti.… sédäbant 
tumultus, sédando interdum movébant id. P. Cornélius omnes 
duces exercitusque ex tôta Italià ad urbis praesidium revocä- 
bat id. Ilamque rubescëbat stellis aurôra fugätis Virg. 


Note. Cet imparfait se trouve souvent avec postquam, quando, pour mar- 
que une action commencée : Postquam nihil usquam hostile cernebatur, 

alli viam ingressi ad urbem Romam perveniunt T.-L. Aestatis insanabili per- 
nicié quando nec causa nec finis inveniebatur libri Sibyllini ex senatus 
consulto aditi sunt T.-L. Postquam instructi utrinque stabant, in medium 
duces procedunt id. 


50 Imparfait grec, nommé aussi conditionnel et opta- 
tif. Cet hellénisme n’est pas rare en latin, particulièrement dans 
les poëtes : Nôn hercle tam istic validé cassäbant cadi. Sed in 
cella paulum loculi erat nimis lübrici PI. Miräbar hôc si sic 
abiret : et eri semper lènitäs verébar quorsum éväderet Ter. 
Omne quod est igitur nullü regiône viärum Finitumst : namque 
extrèmum débèbat habère Lucr. At bene non poterat sine püro 
pectore vivi id. Erat iniqua condicio, postuläre ut Cuesur Ari- 
minio excèderet Caes. Metellum si parum pudor ipstus dë fen dè- 
bat, débébat familiae nostrae dignitäs satis subleväre Met. a. 
Cic. Tum enim magisträtum nôn gerëbat is qui cèperat, si pa- 
tres auctôres non erant facti Cic. Poteram morbos appellüre, 
sed nôn conveniret ad omnia Cic. Ad mortem tè düci oportébat 
id. Quem oportèbat omnium meûôrum, quos antehäc habui libe- 


ros, partes toleräre atque cüräre C.-N. At mihi, seu longum post 


tempus vénerat hospes, Sive operum vacuo grätus conviva per 
imbrem Vicinus, bene er at pullo atque haedo Hor. Peream mule, 
si nôn Optimum erat : vèrum nequeo dormire id. Hic tamen hanc 
mécum poteràs requiescere noctem'Fronde super viridi Virg. 
At poteräs, inquis, melius mala ferre silendo Ov. 

Note 1. L'imparfait grec, particulièrement dans les propositions condition- 
nelles, se trouve aussi à la protase : Labebar longius, nisi me retinuissem 
Cic. Omnino er at supervacua doctrina, si natura sufficiret Qt. 

Note 2. Horace a fait un fréquent usage de cet imparfait : Von tu corpus 
eras sine pectore (dit-il, écrivant à Tibulle); sed nunc non erat his locus ; — 
sed tenuis simplexque foramine pauco, Aspirare et adesse choris erat utile, etc. 
Lucrèce emploie aussi l'imparfait pour exposer les lois immuables de la na- 
ture : conveniebat, decebat, debebat, poterat, etc, 


PLUS-QUE-PARFAIT. — Ce ja es exprime dans le passé une action 
accomplie avant une autre. I] peut aussi exprimer, comme les 
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autres temps qui se rattachent au parfait, le résultat plutôt que 
l'acte précédent, ce qui est le propre du plus-que-parfait passif : 
4° Âction antérieure à une autre dans le passé : Fugitivos 
ille, ut dixeram ante, hüius patri…. vendidit PI, Epidumnien- 
sis lle, quem düdum dixeram... Et liberdrum nil erat id. Ubi 
uid dederam, quusi columbue pulli in ôre ambae meo usque 
erätis id. Ibi tum filius cum illis qui amärant Chrysidem, unä 
aderat frequens Ter. Qui postquam audierat nôn datum üiri 
filio uxôrem suo, Nunquum quoïquam nostrum verbum fecit id. 
Massilienses portas Cuesari clauserant Caes. Certior fiëbat 
omnes Belgas, quam tertiam esse Gualliae partem dixerämus, 
conträ populum Rôümäünum coniüräre 1d. Tamen, quod anteä de 
istius abstinentiü dixeram, sigillis ävulsis reliquum argentum 
reddidit Cic. Prius omnia pati décrévit quam bellum sumere, 
quia temptätum anteû secus cesserut Sal. Hanno cum eïs, qui 
postrémi iam prôfigäti proelio advènerant, vivus capitur T.- 
L. Quartum iam diem eodem loco quiètem militi dederat, cum 
litteras Naburzunis, qui Darëum cum Besso intercèperat, ac- 
cipit Q.-C. Effligitasti cotidiäno convicio ut libros quos ad Mar- 
cellum meum de Institutione drätoriä scripseram, iam émittere 
inciperem Qtl. 

Note. Il n’est pas rare de trouver le plus-que-parfait après une proposition 
principale ou comme parenthèse : Comitüs habitis consules declarantur M. Tullius 
et C. Antonius. Quod factum peus popularis coniurationis concusserat: 
tamen Catilinae furor minuebatur Sal. Consulibus designatis — inde namque de- 


verteram — in provincias profecti sunt T.-L. Post impetratam studiis meis 
quietem, — quae per viginti annos erudiendis iuvenibus impenderam, cum. Qtl. 


2° Action antérieure dont l'effet dure encore, et, occasionnel- 
lement, action consécutive à une autre, et considérée comme 
étant incluse dans celle-ci: Arma quae fixa in parietibus fue- 
rant,ea sunt humi inventa Cic. Frümenta nôn sôlum à tantä 
multitüdine iümentorum atque hominum consüumeébantur, sed 
etiim anni tempore atque imbribus prôcubuerant Caes. Cen- 
tum viginti lictores forum impleverant, et cum fuscibus secü- 
res illigätas praeferébant T.-L. Camillus addidit minas, si per- 
gerent, sacrämento omnes tuniôres adactürum. Terrôrem ingentem 
incusserat plèbt : ducibus plôbi accendit magis certämine 
animos quam minuit id. 


Note 1. Le plus-que-parfait est très-fréquent avec les particules temporelles : 
P. Africanus, posteaquam bis consul et censor fuerat L. Cottam in iudi- 
cium voscabat Cic. Deinde, postquam nuntii instabant, et iam iuga montium 
detexer at nebula, et in conspectu erant Macedones, Athenagoram mittit T.-L. 

Note 2. Le plus-que-parfait avec une particule temporelle peut marquer 
la répétition d'un fait : Ubi quid dederam, quasi columbae pulli in ore am- 
bae meo usque eratis Ter. Aut procul absiliebat,.… Aut ubi qustar at, langue- 
bat morte propinqu& Lucr. Hostes, ubi ex litore aliquos singulares ex navi egre- 
dientes conspexerant, impeditos adoriebantur Caes. Stomachabatur senex, 
siquid asperius direram Cic. 

Note3. Le plus-que-parfait de consuevi, memini, novi, odi est employé aussi 
comme un imparfait d'habitude. 


TEMPS PÉRIPHRASTIQUES. — La conjugaison périphrastique se fait 
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par la combinaison des divers temps du verbe esse avec les par- 
ticipes et les adjectifs verbaux : 

1° Participe présent. La combinaison du participe pré- 
sent avec le verbe sum est très-rare et archaïque : Miniméque 
male côgitantes sunt, qui in eo studio occupäti sunt Ct. Car- 
thägini ego sum gnätus, ut sis sciens PI. Id ego iam nunc tibi, 
ere, renuntio futurum, ut sis sciens Ter. Quandoquidem vitae 
dépactus terminus altë Tam manet haec, et tam nätivo corpore 
constant, Quam genus omne quod est generätim rébus abun- 


dans Lucr. 

Note. A cette construction parait se rattacher potis sum, es, est, sunt, sis, 
si fréquentes dans Lucrèce : Cernere non potis est animus.— Quispotis 
est dignum pollenti pectore carmen Conderet 


2° Participe passé. Combinaison très-fréquente aux temps 
composés de la voix passive et des verbes passifs-moyens et 
semi-moyens : Id eo fit, quiu Nihil ei acceptumst à periuris 
supplici PI. Nävis confractast eis id. Nôn ita sunt dissimili 
-argümento, sed tamen Dissimili orätiône sunt factue ac stilo 
Ter. Défunctus iam sum, nihil est quod dicat mihi id. Magis- 
trätus cum ibi adesset, occeptast agi id. Nam simul ac speciës 
patefactast vernu diëèi Lucr. Primum Gräius homo mortalis 
tendere conträ Est oculos ausus primusque obsistere contrà id. 
Gallia est omnis divisa in partes três Caes. Huic profecto ipsi, 
quantum est situm in nôbis, et opem et salütem ferre debe- 
mus Cic. Nam imperium facile is artibus retinètur quibus initia 
partum est Sal. Sed haec et his similia, utcumque anima d- 
versa aut existimäta erunt, haud in magno quidem pünum 
discrimine T.-L. Nätus erat Agricola Gäio Caesare tertium 
consule idibus Tunis Tac. 

Note. On trouve souvent fui pone sum, eram, fueram: Quod nun- 
quam opinatus fui … id contigit Pl. Capiunt praedones navem illam ubi vec- 
us fuiid. Zampridem equidem istuc scivi, et miratus fui venire neminem 
id. — Le parfait de sum avec un participe passé peut signifier soit un évé- 
nement accompli, soit un fait qui dure encore : Simulacrum e marmore in se- 
pulcro positum fuit Cic. 

3° Participe futur. Ce participe se trouve combiné avec 
tous les temps de esse, sauf l'impératif : Ubi sémentem factu- 
rus eris,ibi oves délectäto Ct. Quod si tacuisset, tamen ego 
eram dicturus deus, qui poteram plänius PI. Quod créditu- 
rus tibi fui, omne crèdid id. Uti nuptiue fuerant futurae, 
fiant Ter. Quam nunc actüri sumus Menandri Eunuchum… 
perfécit sibi ut inspiciundi esset copia id. At si obdormivero, 
Tüte idem ubi eris experrectürus? Caec. Stat. Më ipsum 
amès oportet, non mea, si véri amici futüri sumus Cic. Con- 
cläve illud, ubi rex mansürus erat, si ire perrexisset, proxi- 
ma nocle corruit 1d. Litteras eram datürus postridie ei qui 
mihi primus obviam venisset id. Näves in Venetiam, ubi Caesarem 
primum esse bellum gestürum constäbat, quam plürimas 
possunt, côgunt Caes. Bellum scriptürus sum, quod populus 
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Rômänus cum lugurthä, rêge Numidärum, gessit Sal. Vos cum 
Mandonio et Indibili consilia communicastis et arma consocia- 
turi fuistis T.-L. Sapiens nôn vivet, si fuerit sine homine 
victürus Sen. 

Note. L’ellipse de esse avec les participes passés et futurs est fréquente : 
Domus, uxor. liberi inventi, invito patre Ter. Nam pollicilus sum suscep- 
turumid. Respondit se id neminem facturum putasse Cic. Senatus censuit 
frequens coloniam Lavicos deducendam T.-L. 

&° De la combinaison des divers temps de esse avec l'adjectif 
verbal en -dus résulte la conjugaison périphrastique du passif. Ce 

érondif a la forme du participe présent (-ndus p. -ntus); et 
l'on peut dire qu’il est proprement le participe présent du pas- 
sif: Clämor ad caelum volvendus per aethera vägit Enn. 
Glans etiam longo cursü volvenda calescit Lucr. Le gérondif 
des verbes intransitifs ne peut être employé qu’à la forme im- 
personnelle. Dans cette combinaison, l'adjectif verbal en -ndus 
marque souvent nécessité, fatalité : tibi sunt ante ferendae 
aerumnae Enn. Nunc tibimet illuc nüvi capiundumst îter PI. 
A deundus mi illic est homo 1d. Ea primum ab illo animad- 
vortenda iniüriast Ter. Eiciunda hercle haec est mollitiés 
animi id. Quäpropter bene cum superis dé rêbus habenda Nôbis 
est ratio Lucr. Nec cuïiquam adhibendast Almae nütricis 
blanda atque infracta loquella id. 

Note. Le neutre du gérondif est très-fréquent: ÂMunc hoc tibi curan- 
dumst PI. Etadsentandumst quidquid mentibitur id. Afulta novis verbis 
praesertim cum sit agendum Lucr. Prope adest cum alieno more viven- 
dumst mihiTer. Molendumst in pistrino, vapulandum, habendae com- 
pedes, opus ruri faciundum id. — On trouve le gérondif de quelques verbes 
intransitifs : puppis pereundast probe P1. Si illa tibi placet, placenda dos 
quoquest quam dat tibi id. 

5° Les périphrases suivantes sont également usitées aux deux 
voix, mais plus souvent au passif : 





est | ( esse 
Futurum { erat ! ut (sub]j.) Futurum ut (sub].) 
fuit | fore 


esse, sit, esset us 
fuisse, fuerit ut (subj.) : 


Quod ego nunquam crèdidi Fore ut ille häc viva posset ani- 
mum indücere uxôrem habère Ter. Spéro fore ut contingat id 
nôbis Cic. In fütis scriptum Véientes habëbant fore ut brevi a 
Gallis Roma caperëtur 1d. Nôn dubito quin confecta rès futüra 
sit id. Nisi eo ipso tempore nuntii de Caesaris victoriàä essent 
alläti, existimäbant plérique futürum fuisse ut oppidum 
ämitterètur Caes. An utique futürum sit ut Carthäginem su- 
perent Rômäni Qt. | 

Note. Avec le passif, futurum esse, fore ut, sont plus fréquents que le supin 


avec iri. Futurum fuisse ut s'emploie avec des verbes passifs ou sans supin. 
Posse et velle, à cause de leur signification, n'ont pas besoin de périphrase. 


Futurum 
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Fore ut est en usage avec le présent et l'imparfait du subjonctif, rarement 
avec le parfait et le plus-que-parfait. La construction 
uit 
In eo ï ut (subj.) 
erat \ 
est moins commune : Zn eo erat ut Pausanias comprehenderetur C.-N. On 
la trouve aussi dans Tite-Live. 





CHAPITRE XIX. 
CONCORDANCE DES TEMPS. 


Il y a corrélation entre l'emploi des temps et l'emploi des 
modes; en autres termes, dans les phrases dépendantes, qui 
veulent le subjonctif, le choix des temps est déterminé par la 
forme de la proposition. Aux temps principaux de l'indicatif, ré- 
pondent ceux du subjonctif; de même pour les temps historiques. 
Le présent et le futur (temps principaux) appellent le présent 
du subjonctif {action continue); le parfait appelle l’imparfait 
ue incomplète) et le parfait du subjonctif (action accomplie). 

es temps historiques de l'indicatif appellent l'imparfait du sub- 
jonctif (action continue) et le plus-que-parfait (action accomplie). 
1° Temps principaux : Post mortem in morte nihil est 
quod metuum mali PI. Mihi quoque édictumst magnôpere, 
né quoïquam homini créderem, omnes müti uti loquerentur 
prius id. Sed id quamm mihi nôn sit facile, haut sum falsus id. 
Quippe ex tè audivi, ut urbem maximum expugnävisses ré- 
gemcue Pterelam tüte occideris id. Môre hominum ëéveénit, 
ut, zuod sum nanctus mali, Prius rescisceres {ü, quam ego 
illud quod tibi évênit boni Ter. Tandem cognosti, qui siem? 
id. Hic sciri potuit... quo studio vitam suam të absente exé- 
gerit Ter. Efficis ut cupidè generätim saecla propägent 
Lucr. Ubii Caesarem ôrant ut sibi parcat Caes. Nihil rèfert 
postrèma syllaba brevis an longa sit Cic. Laudat Panaetius 
Africänum, quod fuerit abstinens id. Quippe secundae res sa- 
pientium animos fatigant; nè li corruptis müribus victôriae 
temperärent Sal. Rusticus expectat dum dèfluat amnis 
Hor. Nec mea qui digitis lümina condat, erit Ov. Ardeat 
ipsa licet, tormentis gaudet amantis [uv. 

2° Temps historiques : Coepi observäre, ecqui mäüiôrem 
filius mihi honôrem habèret, quam ëius habuisset pater PI. 
Edixit mihi, Ut dispartirem obsonium hic bifariam id. Veré- 
bämini, Në nôn id facerem, quod recèpissem semel? Ter. 
Peneträbat eos... Ut sibi tèla darent, silvasque ut caedere 
possent Lucr. Cum primi ordines hostium concidissent, 
tamen acerrimë reliqui resistebant Caes. Noctü ambuläbat 
in foro Themistoclés quod somnum capere non posset Cic. 
Accidit ut üni nocte omnes Hermae cicerentur C.-N. Agësi- 
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laus cum ex Aegypto revreterëtur dècessit id. Tanta opibus 
Etrüria erat ut iam nôn terras sôlum sed mare etiam fämü no- 
minis sui implesset T.-L. Hannibal omnia priusquam excé- 


deret pugnä erat expertus id. 

Note. La construction du présent avec les temps du subjonctif est subor- 
donnée en général aux exigences temporelles, mais il y a aussi des cas 
d'attraction : Ubii Caesarem orant ut sibi parcat (action attendue) Caes. 
Agunt gratias quod sibi pepercissent; quod arma cum hominibus ron- 
sanguineis contulerint queruntur (actions A id. Chrysippus dis- 


putat aethera esse eum quem homines Iovem appellarent, quique aër per 


maria manaret eum esse Neptunum, terramque eam esse quae Ceres dice- 
retur Cic. Hodie expertus sum quam caduca felicitas esset Q.-C. 


Les propositions finales n’ont en général que le présent et 
l’imparfait du subjonctif : 

49 Temps principaux : M6 à portu praemisit domum 
haec ut nuntiem uxôri suae PI. Quotiens monstraävi tibi, viro 
ut morem geräs? id. Oculos effodiam tibi nè observüre pos- 
sis id. Vérum itu animätus fui Itaque nunc sum ut eü tè pa- 
tera donem id. Orüre iussit, si me ameës, era, iam ut ad sèse 
veniäs Ter. Eu nè mé cèlet, consuëféci filium id. Nunc mi 
hüc negôti cèteri dedéère, ut illam quaeram id. Hunc igitur 
terrôrem animi tenebrasque necessest Nôn radit solis neque 
lucida tèla dièi Discutiant, sed nätürae specics ratioque Lucr. 
Gallinae pennis fovent pullos n& frigore laedantur Cic. Le- 
gem brevem esse oportet, quô facilius ab imperitis teneätur 
Sen. Et precor ut possim tutius esse miser Ov. Orandum est 
ut sit mens süna in corpore säno luv. Atque ut vivamus vi- 
vere désinimus Mart. 

20 Temps historiques: Dicébant, pater, libi në mätri 
consulerëés male PI Id êius rêi causa fècit, uti ad suos gnätos 
regnum rediret Enn. Consults hôc factumst, mihi ut insidiae 
fierent PI. Ubi sè quisque vidcbat Implicitum morbo, morti 
damnätus ut esset... Lucr. Laelius veniébat ad cènam ut sa- 
tiäret dèsideriu nätürae Cic. Phaethon ut in currum patris 
tollerétur optäavit id. Neque id quibus modis assequerétur, 
dum sibi regnum paräret, quidquam pensi habëbat Sal. 
Annuendo enim vôtis meîis id ëgëèrunt, ut vos potius meum 
cäsum doleätis quam ego vestro ingemiscerem UM. 

Note. Le parfait et le plus-que-parfait du subjonctif figurent assez souvent 
dans ces sortes de propositions : Zd agendum est ut satis virerimus Sen. 
Affirmare audeo me omni ope adnisurum ne frustra vos hanc spem de me con- 
ceperitisT.-L. 

Dans les propositions consécutives, le présent du subjonctif 
est souvent employé après les temps passés pour exprimer la 
continuité dans le présent, et le parfait du ubioneur pour ex- 
primer le résultat final : 

1° Présent et parfait pur: Quid tandem admïsi in me, 
ut loqui nôn audeam? PI. Nam ego nunc, qui impiger fui, 


repperi mi piger ut si velim sim 1d. Nullamne ego rem unquam 


Volui, quin tu in eü ré mihi fueris advorsätrix? Ter. Novom 


2? 
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intervenit vilium et calamitäs, ut neque spectüri neque co- 
gnosci potuerit 1d. Neque quo pacto persèderit ümor aquä 
Visumst, nec rursum quo pacto füugerit aestus Lucr. Siciliam 
Verres per triennium îila vexävit ut ea restitui in antiquum 
stätum nullo modo possit Cic. Murëna Asiam sic obiit ut in 
ea neque aväritiae neque luxüriae vestigium reliquerit id. Tan- 
tum opes crêéverant, ut në morte quidem Aenèêae movère arma 
Etrusci aut ulli alii accolae ausi sint T.-L. 

20 Parfait aoristique : Equites hostium äcriter cum equi- 
tätu nostro conflixèrunt tamen ut nostri eos in silvas colles- 
que compulerint Caes. Neque vèrû tam remisso ac languido 
animo quisquam omnium fuit qui eä nocte conquièverit id. 
Aemilius Paullus tantum in aerärium pecüuniae invexit, ut 
ünius imperätoris praeda finem attulerit tributorum Cic. 

Note. Après accidit, contingit, evenit et autres verbes semblables, 
on met l'imparfait du subjonctif : Zd contigit, ut salvi potiremur domum 
PI. Accidit casu ut legati Prusiae Romae apud T. Quintium Flaminium con- 
sularem cenarent C.-N. An casu accidit,ut id, quod Romae audierat, pri- 
mus nuntiaret ? Cic. Mihi nunquam ut ipse interessem contigit Qti. — 
On trouve aussi le présent du subjonctif : Ubi iniusta causa est, ibi rhetorice 
non est, adeo ut vir admirabili quodam casu possit accidere, ut ex utra- 
que parle orator, id est vir bonus, dicat Qt. At tibi contra Evenit, inqui- 
rant vitia ut tua rursus et illi Hor. Raro, sed aliquando tamen, evenit, ut 
os quidem totum integrum maneat.… Cels. Nonnunquam autem.. evenit,ut 


oculus non contegatur id. Avec fit c'est toujours le présent du subjonctif : 
Cute igitur tantum diducta fit, ut paulum ima ora descendat id. 


Comme le subjonctif n’a point de futur simple ni antérieur, ce 
temps est représenté ou pe d’autres temps du même mode, ou, 
à l'actif, par le subjonctif de la conjugaison périphrastique : 

1° Après le futur simple ou le futur antérieur, le futur de re- 
lation est représenté par le présent du subjonctif; le futur par- 
fait, par le parfait du subjonctif. On emploie aussi le futur péri- 
phrastique : Multi erunt quibus rectë htteras dare possis, qui 
ad mé libenter perferant Cic. Erit, erit illud profecto tempus 
et illucescet aliquando diës, cum tùu amicissimi benevolentiam et 
gravissimi hominis fidem dèsiderës? id. Tu quid sis actürus 
si ad mé scripseris pergrätum erit id. Môräti melius erimus, 
cum didicerimus, quid nätüra désideret id. Istud faciam, 
në, si tibi sit pecünia adempta, aliquis dicat, id à mè éreptum 
pervénisse a. Her. Adnitar, në frusträ vos hanc spem dë më 
concèperitis T.-L. 

20 Après les autres temps, le futur de relation est exprimé 
par le subjonctif périphrastique actif, présent ou imparfait : In- 
certum est quam longa nostrum cüuiusque vita futüra sit Cic. 
Fac ut sciam, quo dië të visüri simus id. Légätos habës 
eos, qui ipsi per sè habituri sint ratiônem dignitätis tuae id. 
Nôn fuerat mihi dubium, quin tè Tarenti visürus essem id. 
Anteä dubitäbam ventüraene essent legiônes: nunc mihi nôn 
est dubium, quin ventürae nôn sint id. Sapiens posteritätem 
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tpsam, cüius sensum hubiturus nôn sit, ad sè putat perti- 
nôre 1d. 

Dans le discours indirect, on emploie aussi les temps du sub- 
cnctif qui répondent au futur simple ou au futur antérieur : 
Lacedaemonii, Philippo minitante per litteras së omnia quae cô- 
närentur prohibiturum, quaesiverunt num sè esset etiam 
mori prohibiturus Cic. Pythia praecépit ut Miltiadem sibi 
imperätôrem sümerent id. Si fècissent incepta prospera fu- 
tura C.-N. Lëgätos cum cläva ad eum misérunt, in quä môre ilo- 
rum erat scriptum : nisi domum reverterètur, sû capitis eum 
damnätüros id. Gulli nisi per frègerint munitiônes dè omni 
salüte déspérant; Rômäni si rem obtinuerint finem omnium 
labôrum exspectant Caes. Véënérunt quaerentes spem nul- 
lam esse resistendi nisi praesidium Rômüänus misisset T.-L. 

L'impératif et le présent et le parfait du subjonctif ont les 
temps corrélatifs des temps principaux; l’imparfait et le plus- 
que-parfait, ceux des temps historiques : Quid më prohibéèret 
EÉpicüureum esse, st prôbärem quae ille diceret? Cic. Quae 
vita Priamo fuisset, st ab adulescentiä scisset quos éventüs 
senectutis esset habiturus? id. Excellentibus ingenüs citius 
défuerit ars quä civem regant quam quä hostem superent 
T.-L. Në compôüne comas quia sis ventürus ad illam Ov. Tum 
ego té primus hortärer diu pensitärëès quem potissimum 
éligeres Plin..]. 

Note 1. Lorsque le parfait du subjonctif représente un temps pre ila 
la concordance des temps historiques : Magna culpa Pelopis qui non docue- 
rit filium quatenus esset quidque curandum Cic. Il en est de même dans les 
propositions conditionnelles, lorsque l’action est passée. 

ote 2. L'imparfait du subjonctif, étant employé en opposition avec le pré- 
sent, peut être traité comme un temps principal (rare): Vererer ne immo- 


dicam orationem putares nisi esset generis eius ut saepe incipere saepe de- 
sinere videatur Plin.). 


Lorsqu'une proposition subordonnée dépend d’un participe, 
d’un infinitif, d’un gérondif et d’un supin, les temps de cette 
proposition suivent les temps du verbe fini : Nil nimium stu- 
deo, Caesar, tibi velle placère, Nec scire utrum sis albus 
an äter homo Ctl. Apellès pictôres eos peccäre dicébat, qui 
nôn sentirent quid esset satis Cic. Athènienses Cyrsilum 
quemdam suädentem ut in urbe manèrent lapidibus coope- 
ruërunt id. Cupido incessit animos iuvenum sciscitandi ad 
quem eôrum regnum Rôümänum esset ventürum T.-L. Misérunt 
Delphos consultum quid facerent C.-N. Quid mihi Celsus 
agit? monitus multumque monendus, Privatas ut quaerat 
opes, el tangere vitet Scripta, Palatinus quaecumque recëèpit 
Apollo Hor. 


Note. Le potentiel du passé peut dépendre d'un temps présent : Video 
causas esse permultas quae Titum Roscium impellerent Cic. Quaero ate 
cur Gaium Cornelium non defenderem id. Simul servis suis Rubrius ut ia- 
nuam clauderent et ipsi ad foris adsisterent imperat id. 
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CHAPITRE XX. 
EMPLOI DES MODES DANS LES PROPOSITIONS. 


Tout membre de phrase qui entre dans une proposition com- 
posée est coordonné ou subordonné. Les membres de phrase 
coordonnés sont unis par les particules conjonctives et, -que, 
neque, aut, sed et autres. La coordination se nomme aussi 
parataæis. Les membres de phrase subordonnés s’ajoutent les 
uns aux autres par les pronoms relatifs, les adverbes relatifs, 
ou par les particules de subordination. Ces membres de phrase 
sont subordonnés à la proposition principale. Exemple de pro- 
positions coordonnées : Unius viri prüdentiü Graecia liberäta 
est Eurôpaeque.succubuit Asia C.-N. 2. 5. Exemple de pro- 
positions subordonnées : Is uxôrem Halicarnassiam civem duxit, 
ex quä nätus est Themistoclës. Qui cum minus esset probätus 
parentibus, quod et liberius vivébat et rem familiärem neglegé- 
bat, à patre exhéredätus est. Quae contumelia nôn frègit eum, 
sed éreæit C. N.2. 1. 

La proposition principale, aussi bien que la proposition se- 
condaire, peut se composer de plusieurs membres de phrase, 
qui peuvent être eux-mêmes entre eux dans des rapports de 
coordination ou de subordination : Cüius generis cum magnus 
numerus esset | et multi èius démigrätiônis peterent societätem 
(prop. sec. coord.) || ex üs deélecti Delphos deéliberätum missi 
sunt, | qui consulerent Apollinem, | quo potissimum duce üte- 
rentur (prop. princ. subord.) C.-N. 1. 1. Cüius flammaä perter- 
riti classiärii | cum manëère nôn audèrent | et plurimi horta- 
rentur, | ut domos suas discéderent | moenibusque sëè 
défenderent || (prop. sec. coord. et subord.) Themistoclès ünus 
restitit | et universos pares esse posse äiëbat | dispersos testa- 
bätur peritüuros, | idque Eurybiadi, rêgi Lacedaemoniôrum, | 
qui tum summae imperii praeerat, | fore adfirmäbat (prop. 
princ. coord. et sub.) C.-N. 2. 4. 


Note. Lorsque le sujet des propositions principales et des propositions se- 
condaires est le même, c'est généralement lui qui est placé à la tête de l’en- 
semble : Athenienses cum Persarum impetum nullo modo possent sustinere, 
| statuerentque | ut, | urbe relictä, | coniugibus et liberis Troezene depositis, | 
naves conscenderent | libertatemque Graeciae classe defenderent, | Cyrsilum 
quemdam suadentem, | ut in urbe manerent | Xercemque reciperent, | lapidibus 
obruëérunt. Cic. Off. 3, 11, 48. Ne 6 ne 

D’après les deux grandes divisions établies, les propositions 
ne tent peuvent se subdiviser ainsi : | 

. PROPOSITIONS COORDONNÉES, divisées comme suit, d’après les 

particules de coordination : 

1° Copulatives : Conjonctions : ef, -que, ac, atque, nec, 

| neque,etiam,quoque. 

2° Disjonctives — aut, vel, ve, sive, 
utrum—an. 
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3° Adversatives:Conjonctions :sed, autem, at, atqui, 
tamen, verum, vero. 
4o Causales — nam, enim, namque, 

etenim. 
5° Consécutives — itaque, igitur, ergo, 
A proinde, eo, ideo, id- 
circo, . propterea, 

quare. 

Note. La coordination des propositions peut se faire par simple juxtaposition, 
sans particules conjonctives : ta prorsus existimo, bonos beatos, impro- 
bos miseros Cic. T.5. 12. 35. Omnes te di homines, summi medii in- 
fimi, cives peregrini, viri mulieres, liberi servi oderunt id. Ph. 13. 20. 

IT. PROPOSITIONS SUBORDONNÉES, divisées comme suit, d’après 
les particules de subordination : | 

19 Locales: Conjonctions : u bi, unde, quo, quà. 
2° Temporelles — quando, cum, prius- 
| quum, antequam, 
postquam, quoad, 
dum, donec, ubi, 
ut, simul ac, quo- 
(tes. 

3° Finales — ut, nè, quo minus 
(eo consiliio, eü 

mente, ut, etc.). 

4° Consécutives _— ut,utnon, në, quin; 
— ita, sic, tam, 
adeo,tantopere(ta- 
lis, tantus, is). 

50 Causales — quia, quod, cum, 
| | quoniam, quando, 
quippe (ideo, prop- 


terea). 
6° Conditionnelles — si, nisi, quod si. 
70 Comparatives — ut si, quasi, velut, 
| tamquam. 
8° Concessives: — quamiquam, quam- 


vis, etsi, eliamsi, 
tametsi, licet (ta- 
men). 

Note. On peut ajouter à cette liste les propositions de l'interrogation indi- 
recte. Les propositions interrogatives seront traitées à part, ainsi que les 
propositions négatives. 

Ï. PROPOSITIONS COORDONNÉES. Nous traiterons très-brièvement 
de la coordination des propositions, parce que ce sujet relève 
plutôt de la théorie du style que de la grammaire. 

Propositions copulatives, unies par les conjonctions ef, 
-que (particule enclitique qui se joint en général au premier mot 
de la phrase), afque devant des consonnes ou des voyelles, ac, 
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seulement devant des consonnés : Est enim amicitia nihil aliud, 
nisi omnium divinärum hümänürumque rèrum cum benevolen- 
tia et cäritäte consensio Cic. Lael. 6. Illa autem sapientia, quam 
principem dixi, rérum est divinärum et hümänärum scientia id. 
Off. 1. 43. Nostrorum militum impetum hostes ferre nôn potuë- 
runt, ac terga verterunt Caes. B. G. 4. 35. Siquidem etiam tm- 
peritissimae gentes herbas, aliaque prompta in auxilium vulne- 
rum morbérumque nüvérunt Cels. Praef, 1. In scènam véro 
prôdtre ac populo esse spectäculo nèmini.. fuit turpitudini C.- 
N. Praef. Sunt etiam circa umbilicum plüra vitia Cels. 7. 14. 
Cavère meridiänum sûlem, maätuütinum et vespertinum frigus; 
itemque auras fluminum atque stagnôrum id. 1. 2. Pulchrum 
est benefacere réipublicue; etiam bene dicere haud absurdum 
est Sal. C. 3. Oculi quoque lümen refugiunt Cels. 2. 6. — Tu 
voluptätem summum bonum putäs : ego nec bonum Sen. Dial. 7. 
10. Neque ignôräre hunc oportet, quaersit aegri nätüra Cels. 1. 
Praef. Nec recté si illi dixeris, tam ecastor väpuläbis PI. Most. 
2 Mihi Galba, Otho, Vitellius nec beneficio nec iniurit nôti 
ac. H. 1. 1. 


Note 1. Et, ac, atque sont employés emphatiquement dans les réponses : 
Tace, stulte, hic eius geminust frater. — Hicin est ? — A c geminissimus PI. Pers. 
830. Æ caelo— Atque e medio quidem PI. Trin. 941. Curae est mihi.—Et 
mihi curae est Ter. Ad. 129. Quaerentibus quaenam esset, dominam et quidem 
crudelissimam.. Sen. Ben. 3. 23. 2. 

Note 2. E t répété unit mots et phrases; -que, et, des mots seulement : Et 


qui fecere et qui facta aliorum scripsere, multi laudantur Sal. C. 3. Namque: 


urget ab alto Arboribusque satisque Notus pecorique sinister Virg. G. 
1. 441. Lusum it Maecenas, dormitum ego Virgiliusque Hor. S. 1. 5. 48. 
Plotius et Varius Sinuessae Virgiliusque Occurrunt id. ib. 40. 
Propositions disjonctives; conjonctions aut, vel, ve, 
sive, seu, ulrum... an, necne: Quü rè aut vi aut clam 
agendum est Cic. Att. 1, 12. 5. Iique aut vehementer subsède- 
runt, aut fucti tumidiores sunt Cels. 3. 6. Hanc tu mihi vel 
vi vel clam vel precürid fuc tradäs Ter. Eun. 39. Vel päce 
vel bello clärum fieri licet Sal. C. 3. Eiusmodi coniunctionem 
tectôrum oppidum vel urbem appellävérunt Cic. Rep. 1.26. Cor- 
poru vertuntur; nec, quod fuimusve sumusve, Cräs erimus Ov. 
M. 15. 215. In veste floccos legit, fimbriasve didücit, vel 
in adiuncto pariete, siquu minüta éminent, carpit Cels. 2. 6. 
Homines nôbiles seu rectè seu perperam facere coepérunt, in 
utroque excellunt Cic. Quint. 8. Seu linguam causis acuis, seu 
<ivica iurä Respondère parüs, seu condis amäübile carmen, Prima 
ferës hederae victricis praemia Hor. Ep. 1. 3. 23. Suos hérèdes 
accipere débèmus filios filias sive näturäles sive adoptivos Ulp. 
Dig. 38.16. 1. $ 2. Utrum voltis patri Flacco licuisse necne? 
Cic. Flac. 25. Utrum nescis quum altë ascenderis, an prô nihilo 
id putäs? id. Fam. 10. 26. | 
Propositions adversatives. Conjonctions sed, autem, 
at, atqui, tamen, verum, vero: lurä, sed ego iusiurandum 
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dabo Sen. rh.C.7.Praef. 7. Se d primo magis ambitio quam aväri- 
tia homines exercébat Sal. C. 11. Ego nôn teneam meam ? — Tuam 
autem, furcifer Ter. Eun. 798. Nunc quod agiîtur, agämus : agi- 
tur autem, liberine vivämus an mortem obeïmus Cic. Ph. 11.10. 
At populo Rômäno nunquam ea côpia fuit Sal. C. 8. At quam 
sunt similes ! At quam formôsus uterque ! Ov. F. 2. 395. Satis 
scite promittit tibi. — Atqui tu hanc iocüri crédis? Ter. Heaut. 
729. Peropportüuneé, inquit, venis..… Atqui mihi quoque videor, 
inquam, vénisse, ut dicis, opportune Cic. N. D. 1.7. Natürae ta- 
men infirmitatis hümänae tardiôra sunt remedia quam mala Tac. 
_ Agr. 3. Somno vérô aptum est papäver Cels. 2. 32. Neque vèro 
infitiantur experimenta quoque esse necessäria 1d. Praef. V ërum 
angenium éius haud absurdum Sal. C. 25. Sed ierit ad bellum, 
«dissenserit non à té sôlum, vêérum etiam à frätribus: hi té orant 
tui Cic. Lig. 12. 

Propositions causales. Conjonctions nam, enim, ete- 
nim, namque: Nam est quod m& transtre ad forum iam opor- 
tet Ter. Hec. 233. Nam bona signa sunt somnum capere, facile 
spiräre, siti non confici... Cels. 7. 3. Nam divitiärum et formae 
glôria fluxu atque fragilis est, virtüs clüra aeternaque habètur 
Sal. C. 1. cuius tamen réi müior nostra, quam reliquôrum, est 
admirätio : céteri enim, quam bene atque émendätëé; nos etiam, 
quam facile atque celeriter eos perfécerit, scimus Hirt. Praef. 
Nôn enim aliter fintri potest, neque mensüras itinerum nüvérunt 
Caes. B. G. 6. 25. Consulibus désignatis (inde namque déver- 
teram) in provincias profecti sunt. T.-L. 35. 40. Namque, fa- 
tèbor enim, dum mè Galatèa tenèbat, Nec spës libertatis erat 
nec cüra pecüuli Virg. B. 1. 31. Etenim si is qui nôn défendit 
iniuriam neque propulsut, cum potest, iniustô facit…. qualis ha- 
bendus est is, qui nôn modo nôn repellit sed etiam adiuvat iniu- 
riam ? Cic. OfT.3.18.Ipsum autem crüs est ex ossibus duôbus.Ete- 
nim per omnia femur humero, crus brachio simile est Cels. 8. 1. 

Propositions consécutives. Conjonctions itaque, igi- 
lur, ergo, proinde, eo, idcirco, propterea, quare: Ita 
imperium.semper ad optumum quemque à minus bono transfer- 
tur Sal. C. 2. Itaque, quod plèrumque in ätrôci negôtio solet, 
senätus décrèvit, darent operam consules, nè quid respublica dë- 
trimenti caperet Sal. C. 29. Itaque ista quoque näturae rérum 
contemplätio, quamvis non faciat medicum, aptiôrem tamen me- 
dicinae reddit Cels. Praef. Quid est igitur quod labôrem ? Cic. 
Att. 15. 63. Igitur parvissima corpora, pro quam Et lévissima 
sunt, ita môbilitäte fruuntur Lucr. 3. 199. Igitur in locum am- 
bôbus placitum exercitus conveniunt Sal. J. 81. Necessärium ergo 
esse incidere corpora morluôrum, eorumque viscera atque intes- 
{ina scrutüri Cels. Praef. Istuc ego satis scio. — Quid ergo, 
quod scis, më rogäs? PI. Pseud. 914. Itaque ergo perpaucis 
perfugium patuit T.-L. 9. 31. Et nôs ergo manum ferulae sub- 
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duximus Iuv. 1. 15. Deus, uti tu më hic habueris, proinde 
illum illic cüräverit PI. Capt. 311. Proinde ubi sè vides ho- 
minem indignürier ipsum, …scire licet non sincérum sonere Lucr. 
3. 870. Scipionem Hannibal eo ipso, quod adversus sè dux po- 
tissimum lectus esset, praestantem virum crédébat T.-L. 21. 39. 
Neque eo nunc dico, quo quicquam illum senserim Ter. Heaut. 
554. Suspicio est me idcirco haec prômittere PI. Ps. 533. Quia 
nätüura mütäri nôn potest, idcirco vêrae amicitiae sempiternae 
sunt Cic. Lael. 9. Quasi véro isti, quos commemoräs, propte- 
re magisträtüs céperint, quod triumphärant Cic. Planc. 25. 
Féci & servo ut essés libertus mihi propterea quod serviëbüs 
liberäliter Ter. Andr. 37. Omnia excôgitantur, quärë nec sine 
periculo maneütur Caes. B. G. 5. 31. Quaerämus, quae tanta vi- 
tia fuerint inimico filio, quäre is patri displicéret Cic. R. A. 14. 

IT, PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. — PROPOSITIONS SUBSTANTIVES. 

Les propositions subordonnées exprimant un fait se mettent 
en général à l'indicatif avec quod: Haec rès mihi cüraest, quid- 
nam hôc sit neqôti, quod filia repente expetit më, ad së ut 
rem PI. Men. 762. Fécit hümaäniter Licinius, quod ad me, 
misso senätu vespert vênit C. Q. Fr. 2. 1. Eumeni inter Macedo- 
nas viventi multum détraxit, quod aliënae erat civitatis C.-N. 
48. 1. Super belli Latini metum id quoque accesserat, quod tri- 
gintä iam iürasse populos satis constaäbat T.-L. 2.18. Quod spt- 
rätis, quod vôcem mittitis, quod formas hominum habëtis, in- 
dignantur id. 4. 3. Idem Caïus îträtus fuit Herennio Macro, 
quod illum Cüium sulütäverat. Nec impüne cessit primipilüri, 
quod Caligulam direrat Sen. Dial. 2. 18. Gaudeé, quod spectant 
oculi t& mille loquentem Hor. Ep. 1. 6.19. Nil habet infélix pau- 
pertäs dürius in sè, Quam quo d ridiculos homines fucit uv. 3.153. 


Note 1. Dans le discours indirect, c'est le subjonctif qui remplace l'indica- 
tif : Ztaque cum Castum accusarem. nihil magis pressi quam quod accusator 
eius praevaricationis crimine corruisset Plin.}. Ep. 3. 9. 34. Socrates accu- 
satus est, quo d corrumperet iuventutem et novas superstitiones introdu- 
ceret Qtl. 4.4.5. 

Note 2. Tantum quod est une ellipse fréquente (= fantum verumest quod) . 
. antum quod ex Arpinati veneram, cum mihi a te litterae redditae sunt Cic. 

am, 7. 23. 

Note 3. A cette construction appartient la locution interrogative quidi 
rs Quid, quod sic loqui vetantt Cic. Or. 47. Quid, quod nemo morta- 
ium omnibus horis sapit? Plin. 7.40. Quid, quod et ipse fugit ? vidi puduitque 
videri Ov. M. 13. 222. 

Note 4. Adde quod est une locution bien fréquente : À dde quod, ut cu- 
pias constans in amore manere, Non potes Ov. Her. 16. 199, Adde quod as- 
sidua rapitur vertigine caelum id. M. 2. 69. 

Note 5. Les verbes de sentiment et de volonté se construisent avec l'infi- 
nitif: Fore me in discrimine video Cic. Att. 14. 13. Zd ei iustum exsilium 
esse scivit plebs T.-L, 26. 3. 


Quand il s’agit d’un fait rapporté ou allégué comme preuve, 
quod se construit avec le subjonctif: An paenitet vôs quod 
salvum exercitum träduxerim? quod classem hostium primo 
impetu adveniens profligäverim? quod bis per biduum 
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equestri proelio superäverim? Quod ex portü sinüque adver- 
säriôrum ducentas nüves onerätas abduæxerim? Caes. B. c. 2. 
32. Cum enim Hannibalis permissu exisset de 'castris, rediit 
paulô post, quod sé oblitum nescio quid diceret Cic. OfF. 1.13. 


Falso queritur dë nätürà genus humänum quo d imbecilla atque 


aevi brevis forte potius quam virtüte regätur Sal. J. 1. Lauda- 


vit consilium eôrum, quod locum occupassent C.-N. 17. 15.. 


Nôn sum eodem modo defensüurus, Rômäni, quod Dolopas armis 
coercuerim T.-L. 42. #1. Haec tibi scribëbam post faänum pütre 
Vacüunue, Excepto quod nôn simul esses, cètera laetus Hor. E. 
1.10. 48. Proinde nôn est quod ad sepulchrum filii tui curras 
Sen. Dial. 6. 25. Obicite Platôni quod petierit pecüuniam, Aris- 
toteli quod accèperit, Déëmocrito quod negleæerit, Epicuro 
quod consumpserit id. Dial. 7. 27. Tugurthae bellum illätum 
est, quod Adherbalem et Hiempsalem, Micipsae filios, intere- 
misset Eutr. 4. 11. 


Note 1. Souvent la proposition introduite par guod ne fait que donner lieu 
à une remarque, et le subjonctif est de rigueur, s'il s’agit d'une hypothèse : 
Quod quispiam ignem quaerat, extingui volo, ne causae quid sit quod te 
quispiam quaeritet PI]. Aul. 91. Miles, edico tibi, si te in plate4 offendero hac 
post unquam, quod dicas mihi « alium quaerebam , iter hac habui », periisti 
Ter. Eun. 1061. Au contraire, c'est l'indicatif qui est de rigueur, s’il s'agit 
d'un fait positif: Verum, quod tu dicis, mea uxor, non te mihi irasci decet 
PI. Amph. 522. Quod scribis, te si velim ad me ventüram, ego véro istic esse 
volo Cic. Fam. 14.3. 

Note 2. De même, est quod, quid est quod se construisent avec l'indi- 
catif ou avec le subjonctif, selon qu'il s'agit d'un fait ou d'une supposition : 
Tu si animum vicisti potius quam animus te, est quod gaudeas PI. Trin. 310. 
Nihil est quod ceterorum res minus commode gestas proferas Cic. Ver. 5 
50. Nam est quod me transire ad forum iam oportet Ter. Hec. 273. Quid is- 
tuc est, mi vir, negoti, quo d tu tam subito domo abeas? — Edepol haud quod 
tui me neque domi distaedeat Pl. Amph. 502. Quin tü expedis, quid siet 
quod mé per urbem currens quaerëbas modo ? id. Merc. 174. Quid est igi- 
tur quod laborem? Cic. Att. 6. 3. 

Les propositions causales avec quia, quod et quoniam, ont 
le verbe à l'indicatif, excepté dans le discours indirect : 4° Quia 
mist nätälis diès, propterea tè vocüri ad cênam volo PI. Capt. 
475. Chrusalus mihi usque quäque loquitur nec recté, pater, 
quia tibi aurum reddidi 1d. Bac. 699. Quia paulum vobis 
accessil pecuniae, subläti animi sunt Ter. Hec. 506. Nôn quia 
vexäri quemquam est iücunda voluptäs, Sed quibus ipse malis 
careäs quia cernere suäve est Lucr. 2. 3. Quo quidem etiam 
magis sum exercitus, nôün quia multis dèbeo, sed quia saepe 
concurrunt aliquorum de më meritorum inter ipsos contentiô- 
nes Cic. Planc. 32. Amantes dë forma iudicäre nôn possunt, quia 
sensum oculürum praecipit unimus Qtl. Bellum scripturus sum, 
quod populus Rümänus cum Iugurthä, rège Numidürum gessit : 
primum quia magnum et ätroæ variäque victoria fuit; dein 

uia tune primum superbiae nôbilitätis obviam itum est Sal. 

. 5. Thräces proelio eæcédunt, nôn fugä laborum aut mortis, 
sed quia satis praedae habëbant T.-L. 38. #0. 
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20 Ubi portu eximus, homines rëmigio sequi. Quoniam sen- 

tio quae rès gererètur, nüvem extemplo statuimus. Quoniam 
vident nôs stüre, occépérunt ratem serväre in portu PI. Bac. 
289. Ut lubet, quod tibi lubet, fac, quonium pugnis plus valës 
id. Amph. 396. Quaeso edepol, Charine, quoniam nôn potest 
id fieri, quod vis, Id velis, quod prôsit Ter. And. 305. Principio 
externä corpus dè parte necessumst, Aeriis quoniam vicinum 
tangitur auris, Tundier Lucr. 4. 933. Quoniam mé üunü vô- 
biscum serväre nôn possum, vestrae quidem certè vitae prospi- 
ciam Caes. B. G. 7. 50. Vôs, Quirites, quoniam iam nox est, 
in vestra tecta discèdite Cic. Cat. 3. 29. Ante omnia autem nôrit 
quisquam nätüuram sui corporis: quoniam ali graciles, ali 
obësi sunt….. Cels. 1. 3. 
_ 30 Né attigäs puerum istà causä, quando fécit strenuë PI, 
Bac. 413. Quando ita vis, di bene vortant, spondeo PI. Truc. 
572. Quando ego tuum nôn cüro, në curä meum Ter. Ad. 802. 
Abibo hinc, praesens quando prômoveo parum id. Hec. 703. 
Quôrum nil fieri manifestum est, omnia quando Paulatim cres- 
cunt, ut pär est sèmine certo Crescere, resque genus servant 
Lucr. 1. 188. Id omitto, quando vôbis ita placet Sal. J. 110. 
Quando igitur virtus est affectio animi, laudäbiles efficiens 
eos, in quibus est, ex eà proficiscuntur honestae voluntätes Cic. 
T,. 4. 15. Aestütis insanabili pernicié quando nec causa nec 
finis inveniëbaätur, libri Sibyllini ex senätüus consulto aditi 
sunt T.-L. 5. 13. 


Note. Quandoquidem se construit exactement comme quando: Quan- 
doquidem hic servio, haec patriast mea PI. Pers. 632. Deus quaeso ut sit su- 
perstes, quanduquidem ipsest ingenio bono Ter. And. 487. Quare etiam at- 
que etiam sunt venti corpora caeca, D uandoghiden factis et môribus aemula 
dr do Amnibus inveniuntur, aperto corpore qui sunt Lucr. 1. 295. Sequitur 
ut liberätôres tuo iudicio sint, quandoquidem tertium nihil potest esse Cic. 
Ph. 2. 31. Quandoquidem apud te nec auctoritas senatus nec aetas mea va- 
let, tribunos plebis appello T.-L. 8. 33. 


Dans le discours indirect ou dans l’argumentation oratoire, 
quia, non, quod, non quia, non quo, de même que quod 
et quoniam, se construisent avec le subjonctif : Bene maires 
accubitiônem epulärem amicorum, quia vitae contunctionem h a- 
bëêret, convivium nôminävérunt Cic. C. M. 13. Romäni, quia 
consules, ubi summa rêrum esset, ad id locôrum prosperè rem 
gererent, minus his cladibus commovcbantur T.-L. 25. 22. 
St quaeret quid agam, dic multa et pulchra minantem Vivere 
nec recte nec suäviter : haud quia grando Contuderit vites, 
oleamque momorderit aestus, Nec quia longinquis armentum 
aegrôtet in agris; Sed quia mente minus validus quam corpore 
tôto, Nil audire velim, nil discere quod levet aegrum Hor. Ep. 
1,8.3. Nec quia sit honesta atque pulcherrima rérum éloquen- 
ia, petitur ipsa, sed ad vilem üsum et sordidum lucrum accin- 
gimur Qt. 1.12. — Tibi recté facere, quando quod faciäs 
perit ! PI. Aul. 336. Comitiorum li habendôrum, quando mi- 
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nimus nätu sit, münus consensü iungunt T.-L. 3. 35. — Prin- 
cipes Trevirorum dëè suis privätis rébus petere coepérunt, quo- 
niam civitati consulere non possent Caes. B. G. 5. 3. Nam et 
Erasistratus nôn ex his fieri morbos dixit; quoniam et alii, et 
iidem alias post ista nôn febricitärent Cels. 1. Praef. — Pu- 
giles iactandis caestibus ingemiscunt, nôn quod doleant ani- 
move succumbant, sed quia profundendü vôce omne corpus 
intenditur venitque pläga vehementior Cic. T. 2. 23. Mihi apud vôs 
dé meis mäüiôribus dicendi facultas nôn datur: nôn quod nôn 
täles fuerint, quäles nôs, illôrum sanguine prôcreätos vidëtis, 
sed quod laude populäri atque honôris vestri lüce cäruëérunt 
Cic. L. agr. 2. 1, Nôn quod nôn omni tempore, in omni tem- 
pestätum genere, omnis aelütis, omnis habitus homines, per om- 
nia genera morbôorum et aegrôtent et moriantur: sed quod 
frequentius tamen quaedam ëveniant; ideoque utilé sit scire 
ünumquemque, quid, et quando maxime caveat Cels. 2. prooem. 
— Ego mè ducem in civili bello negävi esse, nôn quin rectum 
esset, sed quia, quod multo rectius fuit, id mihi fraudem tulit 
Cic. Att. 7. 26. 

Note. Quod peut tenir lieu de ut (ôTt, à savoir que), et se construire alors 


avec le subjonctif : sub quibus perveniri ad sanitatem potest : cum eo tamen, 
quod non ignoremus, orto cancro saepe affici stomachum Cels. 7. 32. 


Propositions finales. Il y a deux espèces de propositions 
finales; dans la première, le but est exprimé par la particule : 
Esse oportet ut vivüs, nôn vivere ut edüs a. Her. 1. 28, 39; 
2° dans l’autre, la conjonction ne fait qu’introduire une phrase 
complémentaire, après des verbes de volition : rogüre ut êius 
voluntäte id sibi facere liceat Caes. B. G. 1. 7. Dans les deux, 
le verbe est toujours au subjonctif, quelquefois sans particule : 
Teleboïs iubet sententian ut dicant suam PI. Amph. 205. 
Heus Demea, drat fräter nè abeas longius Ter. Ad. 881. Quô 
mittis istunc quaeso? iubë manealt id. Heaut. 736. iubë, mi 
dénuo respondeat 1d. Eun. 691. Discédentem ex contiône üni- 
versi cohortantur, magno sit animo Caes. B. c. 2. 33. À te 
id, quod suesti, peto, me absentem défendaäs Cic. Fam. 15. 8. 
Valeat possessor oportet, si comportätis rèbus bene côgitat ut 
Hor. Ep. 1.2.49. Nec mora, perlectis, rescribat multa, iubëto 
Ov. Am. 14.11.19. Mälo tè sapiens hostis metuat, quam stulti 
cives laudent T.-L. 22. 39. 

Note 1. La particule de finalité par excellence est ut, pour les phrases 
affirmatives, né pour les phrases négatives; quominus, né, quin, avec 
les verbes marquant défense ou empêchement. On trouve aussi u£ ne au lieu 
de né: Peto ut id a me néve in hoc reo, néve in aliis requiras Cic. Fam. 1. 
9. Themistocles collegis suis praedixit, ut në prius Lacedaemoniorum legatos 
dimitterent, quam ipse esset remissus C.-N. 2. 7. Quam plürimis de rébus ad 
mé velim scribas, ut prorsus ne quid ignôrem Cic. Att. 3. 10. 

Note 2. Né, avec les pronoms indéfinis, remplace ut, et indique prohibi- 


tion ou un résultat négatif: Legem tulit, në quis ante actarum rerum accu- 
saretur C.-N. 8. 3. Senatus decrevit, darent operam consules né quid respu- 
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blica detrimenti caperet Sal.C.29. Postulavit, nè quam hominum multitudinem 
amplius transire pateretur id. ib. 43. L 

Note 3. Lorsque la proposition négative suit la proposition affirmative, 
elle est coordonnée par neve,neque: Pompeius suis pruedixerat, ut Caesa- 
ris impetum exciperent,neve se loco moverent Caes. B. C. 3. 92. Moni- 
tor tuus suadebit tibi; ut hinc discedas,neque mihi verbum nullum respon- 
deas Cic. Caec. 52. — La coordination des propositions négatives se fait 
parnë,neve,nëé, nec: Thrasybulus legem tulit, néquis ante actärum rérum 
accusaretur, neve multarétur C.-N. 8. 3. Oräre coepit, ne enuntiaret, nec 
sé meritum de illo optime prôderet id. 4. 4. Conspiraverunt membra né ma- 
nus ad os cibum ferrent, nec os acciperet datum, nec dentes conficerent 
T.-L. 2. 32. 

Note 4. Quand nedum (loin que), né, toujours dans une proposition subor- 
donnée, est suivi d'une proposition complète, le verbe est toujours au sub- 
jonctif: Vix in ipsis tectis frigus vitatur, nedum in mari sit facile abesse ab 
iniuri& temporis Cic. Fam. 16. 8. Quippe secundae res sapientium animos fati- 
gant, né illi corruptis moribus victoriae temperarent Sal. C.11. Querebantur 
consules bellicosos ambo viros, qui vel in pâce tranquillä bellum excitäre pos- 
sent, nedum in bello dE civitätem passuri T.-L. 26. 26. 

Les propositions finales sont introduites par ut (uti), le plus 
souvent précédé d’une locution démonstrative (idcirco, eo, eo 
consilio, etc.), quo (— ut eo), avec les comparatifs, né, et nève, 
neu dans les propositions négatives coordonnées : Prius villam 
videat clausa utisièt,et uti suo quisque loco cubet, et ut 
iumenta päbulum habeant Ct. R.r. 5. 5. Vidé ut istic tibi sit 
acütus culter probè PI. Mil. 1397. Potin’ ut molestus në sis? id. 
Merc. 779. Hic Rte né imprüdenti hüc ea se subrepsit 
mihi id. Mil. 333. Ego pol tè pro istis factis et dictis, scelus, 
ulciscar, ut nè impüne in nôs inluseris Ter. Eun. 942. prius 
ras, pôcula circum Contingunt mellis dulci flävoque liquôre, Ut 
puerôrum aetäs improvida ludificetur Lucr. #4. 1%. Danda 
opera est, ut etiam singulis consulätur, sed ita ut eu rès aut 
certé nè obsit réipublicae Cic. Off. 2. 21. Adnitar, né frustrà 
vôs hanc spem dè me concéperitis T.-L. 44. 22. Utroque tem- 
pore ita më gessi, ne tibi pudori, në regno tuo, n&è genti Mace- 
donum essem id. 40. 15. Sic nè perdiderit, nün cessat per- 
dere lusor Ov. À. a. 1. 452. Hôc sustinète müius né veniat 
malum Ph. 1.2. 31. Nec ego nego prospicienda ista, sed prospi- 
cienda tantum.…. in hôc Unum, nè verba nôbis dentur Sen. Ep. 
88. 6. Quae omnia hüc tendunt, ut audias Isaeum vel ideo tan- 
tum ut audieris PI. j. Ep. 2. 3. 

Note. Quo, ablatif du pronom relatif, se construit avec le subjonctif, à la 
manière de la conjonction ut, particulièrement avec les comparatifs : Bu- 
bulcis obsequitor, partim, quo libentius boves curent Ct.R.r.5.6. Id e4 
faciam graätiä, quo ille eam facilius ducat P1. Aul. 31. Adiuta me, quo id 
fiat facilius Ter. Eun. 150. Quô facilius impetum Caesaris tardaret.… 
portas obstruit Caes. B. c. 1. 27. Subacto mihi ingenio opus est, ut agro non se- 
mel arato, sed novato et iterata, quo meliores fetus possit et grandiores 
edere Cic. de Or. 2. 30.131. Legem brevem esse oportet, quo facilius ab impe- 
ritis teneatur Sen. Ep. 94. 38. . 

Les propositions finales complémentaires, avec les verbes de 
volition, se mettent au subjonctif avec uf ou avec në, selon que 
la phrase est affirmative ou négative : Sterquilinium magnum 
studé ut habeäs Ct. KR. r. 5. 7. Vérum te obsecro, ut tuam 
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gnätam dès mi uxôrem, Calliclès PI. Truc. 790. At ego te per 
crüra et talos tergumque optestor tuum, Ut tibi ulmeam überem 
esse spérès virgidemiam id. Rud. 624. Dum tempus ad eam rem 
tulit, sivi animum ut explèret suum Ter. And. 188. Deos 
quaeso ut istaec prohibeant id. Ad. 275. Sed eo magis äcrem 
Inritat animi virtütem, effringere ut arta Nütüurae primus por- 
tärum claustra cupiret Lucr. 1. 69. Petunt atque ôrant ut 
sibi parcat Caes. B. G. 6. 9. Cüra ut valeïs Cic. Fam. 9.8. 
Equidem vellem, ut aliquando redirés id. 1b. 7.31. Timoleôn 
ôrävit omnes, në id facerent C.-N. 20. 5. Statuitur, nè post 
M. Brütum prôconsulem sit Crèta prôvincia Cic. Ph. 2. 97. 

Même construction : 1° avec les verbes qui expriment le ré- 
sultat présent ou futur d’une action, d’un ordre, d’une défense; 
20 avec les verbes qui expriment crainte, appréhension, doute : 

419 Arätra vomeresque facito ut bonos habeäs Ct. R. r. 5. 6. 
Di faciant ut id bibatis quod vôs nunquam transeat PI. Pers. 
809. Fac sis aurum ut videam : post ego faciam ut videas 
cistulam id. Rud. 1077. Nunc tuomst officium, has bene ut 
adsimiles nuptias Ter. And. 168. Esf quoque uti possit 
magnus congestus harënae Fluctibus adversis oppiläre ostia con- 
tra Lucr. 6. 724. Themistoclés dedit operam ut quam longis- 
simè tempus düceret C.-N. 2. 7. Dent operam consules në 
quid respublica dëtrimenti capiat Caes. B. c. 1. 5. Vôs adenp- 
ti estis né.quem civem timérétis Cic. Mil. 34. Décrévit se- 
nâtus ut consul vidèret në quid respublica dêtrimenti caperet 
LE : 4. Nè quid ferrètur ad populum patres tenucre 

.-L. 3. 29. 

20 Insänum magnum môlior negôtium, Metuoque ut hodie 
possim id émolirier PI. Bac. 724. Ipsum id metuo ut cre- 
dant Ter. Ad. 627, Diés hic mihi ut satis sit, vereor id. And. 
705. Illud in his rébus vereor, ne forte reäris Impia té ratio- 
nis inire elementa viamque Indugredi sceleris Lucr. 1. 80. Tecta 
superne timent, metuunt inferne cavernas Terräi nè dissol- 
vat nätüra repente id. 6. 297. Rem frümentüriam ut satis com- 
modë supportüri posset, timère sè dicébant Caes. B. G. 1. 39. 
Timébam ne ëvenirent ea quae accidérunt Cic. Fam. 6. 21. 
Accépi tuas litteras, quibus intelleæi, tè verëri, nè superiôres 
mihi redditae nôn sint id. 1b. 14. 5. Cüra incesserat patres nè 
plebs tribunos militum ex plèbe creärent T.-L. 4. 50. Pavor 
céperat milites nè mortiferum esset vulnus Scipiônis id. 24. 
42. O puer, ut sit Vitälis metuo, et müiôrum ne quis amîcus 
Frigore té feriat Hor. S. 2. 1. 60. 

Note 1. Quand les verbes exprimant la crainte se trouvent eux-mêmes 
avec une négation, c'est né nôn qui le plus souvent remplace ut : Timeo né 
non impetrem Cic. Att. 9. 6. Nôn vereor në tua virtus opiniôni hominum 
non respondeat id. fam. 2.5. Multa istius modi dicuntur in scholis, sed cre- 


dere omnia vide nè nôn sit necesse id. Div. 2. 13. Siquidem hic quogue duo 
pericula circumstant : si nimium fuerit excisum, ne contegi oculus non possit; 
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si parum, ne nihil actum sit Cels. 7.7.8. — Il ne faut pas confondre cette cons. 
truction, qui rappelle la double négation grecque (LS OÙ), avec une autre 
construction analogue, où les deux négations se neutralisent : Zaec ego pro- 
cüräre et idoneus imperor et non Invitus, në turpe toral, ne sordida mappa Cor-- 
rüget nâres ; ne non(=ut) et cantharus et lanx Ostendat tibi té Hor. Ep. 1.5. 21. 

Note 2. Le verbe ou le nom exprimant la crainte est quelquefois omis : Af 
néquid captiôni mihi sit, si dederim tibi PI. Most. 922. Sed né, dum huic obse- 
quor vôbis molestus sim Cic. Fin. 5.3. 

Avec les verbes exprimant défense, empêchement, la propo- 212 
sition complémentaire a le verbe au subjonctif avec quominus, 
quin : Si poterit fieri ut ne pater per mé stetisse crèdat, quo- 
minus haec fierent nuptiue, volo Ter. And. 698. Praetereü nil 
afficiunt obstantque figürae Dissimiles, quo quadrätum minus 
omne sit ex his : At varii rérum impediunt prohibentque colôres, 
Quo minus esse uno possit rès tota nitore Lucr. 1. 784. Caesar, 
ubi cognôvit per Afranium stäre quôminus proelio dimicäre- 
tur.… castra facere instituit Caes. B. c. 1. 41. neque impedio 
quôminus susceptum negôtium gerere possis Cic. Fam. 13.5. 
Non recusäbo, quôminus omnes mea scripta legant id. Fin. 1. 
3. Hanc ego causam, quominus novum consilium capiämus, 
in primis magnum puto Sal. C. 51. Cimon nunquam in hortis 
custodem imposuit, nè quis impedirètur quôminus ëêius 
rébus, quibus quisque vellet, fruerëtur C.-N. 5.4. Nihil nè ego 
quidem moror, quüminus decemvirätu abeam T.-L. 3. 54. Qui 
domum meam, quôminus ruat, fulcit, praestat mihi benef- 
cium Sen. Ben. 5. 19. 


Note 1. Les verbes de désir et de volonté se construisent aussi avec qu o- 
minus quand ils renferment l’idée d'obstacle, d'empêchement : Saepe accidit 
in mari, ut naves teneantur quominus in portum pervenire possint Caes. 
B. g. 4. 22. Eisdem de causis, quae sunt cognitue, quominus dimicare vellet, 
movebatur id. B. c. 1. 82. Haec subsidia succurrebant, quominus omnis dele- 
retur exercitus id. ib. 3. 70. Neque legis paenä deductus est quominus hos- 
pitii officium praestaret Cic. Fam. 14. 4. 

Note 2. Lorsque le fait n'est pas accompli, né remplace généralement 
guominus : Ipsa modum porro sibi rerum summa parare Ne possit natura te- 
net Lucr. 1.1009. Zd casus ne facerem, impedivit Cic. Fat. 1. Æoc et po- 
tuisti prohibere, ne fieret, et debuisti id. Caec. 33. Atticus ne qua sibi 
statua poneretur, restitit C.-N.25.3. Histiaeus Milesius obstititne res 
conficeretur id. 1.3. (avec impedio, deterreo, deprecor, etc.). 

Note 3. Cette conjonction ne se trouve pas dans Plaute. Quo minus — ut eo 
minus, Quominus avec l'indicatif, au premier membre, est rarissime : Quo 
minus ingenio pussum, subsidium mihi diligentiam comparavi Cic. Quint. 1. 


Quin — qui-ne —= ut, cur non, se construit avec le subjonctif 243 
dépendant de verbes exprimant le doute, l'empêchement, la vo- 
lonté, etc. : Non enim possum quin revortar, quin loquar, 
quin édissertem, eramque ex maerôre eximam PI. St. 202. 
Nunquam hercle dëterrëbor Quin viderim id quod viderim 1d. 
Mil. 369. Vix comprimor, quin involem illi in oculos stimu- 
lätrici id. Most. 194. Vix m& contineo quîin involem Monstro 
in capillum Ter. Eun. 859. Nec mora ullast quin iam uxôrem 
dücam id. And. 971. Nec tellüs obstat quin omnia dispician- 
tur Lucr. 3. 26. Nec tibi caeca Nox îter éripiet, quin ultima 
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nätürai Pervideüs id. 1. 215. Neque Caesarem fefellit quin 
ab is cohortibus… initium victôriae orireétur Caes. B. c. 3. 
94. Orgetorix mortuus est : neque abest suspicio… quîin îpse 
sibi mortem consciverit id. B. G.1. 14. Quis dubitat quin in 
virtüte divitiae positae sint? Cic. Par. 6. Nihil abest quin 
sim miserrimus id. Att. 2. 15. Vix milites temperäveére animis, 
quin extemplü impetum facerent T.-L. 5. 45. Haud procul 
erat quin castra turbärentur 1d. 5. 12. Quid est quod dubite- 
mus quin per eosdem articulos et gradüs prodücendus sit, per 
quos fräter ëèius productus sit? Aug. a. Suet. CI. 4. Rômänis 
nôn hüumäna ulla.neque divina obstant, quin socios, amicos, 
procul iuxta sitos, inopes potentesque trahant excindant Sal. 
Mith. 17. Nôn est dubium quin beneficio sit etiam invito 
prôdesse Sen. Ben. 5. 19. Sed et Vergilii ac Titi Livii scripta et 
imaägines paulum äfuit quin ex omnibus bibliothècis amow c- 
ret Suet. Cal. 34. 

Note 1. Quin s'emploie aussi bien dans les propositions consécutives et 
interrogatives indépendantes, notamment avec des verbes de négation, d'op- 

osition, de doute. Les locutions : non recusare quin, non possum (facere) quin, 

aud multum abest quin, avec le subjonctif, sont fréquentes. 

Note 2. Dans les propositions consécutives, quin équivaut parfois à qui 
non, quae non, quod non, au nominatif, rarement aux autres cas: Nullust 
Ephesi quin sciat Pl. Bac. 336. Zn castello nemo fuit omnium militum quin 
vulneraretur Caes. B.c. 3.53. Ecquis fuit quin larymaret?Cic. Ver.s5. 
46. Quis tam imperitus, quis tam procul a litteris quin sic incipiat ? Qt. 7. 1.46. 

Note 3. Quin équivaut à ut non dans la proposition subordonnée, et se 
met lorsque la proposition principale est négative ou quasi-négative : Nul- 
last tam facilis res, quin difficilis siet, quam inviîtus facias Ter. Heaut. 805. 
Nunquam unum intermittit diem, quin semper veniat id. Ad. 293. Treviri to- 
tius hiemis nullum tempus intermiserunt, quin trans Rhenum legatos mitte- 
rent Caes. B. g.5.55. Nunquam tam male est Siculis, quin aliquid facete di- 
cant Cic. Ver. 4. 43. | 

Note 4. Quin se trouve souvent dans les propositions interrogatives, avec 
l'indicatif, notamment au commencement de la phrase. Il se trouve aussi 
avec l'impératif; et quelquefois au second membre, avec etiam, aftir- 
matif: Lubet audire nisi molestumst. — Quin discupio dicere PI. Trin. 932. 


Quin prius me ad plüris penetravi id. ib. 291. Quin vos mihi faenus date id. 


Most. 584. Quin lu üno verbo dic, quid est quod me velis Ter. And. 45. Quin 
tu urges occasionem istam et facultatem, quä melior nunquam reperietur ? Cic. 
Fam. 7.8. Ego vero iam te nec hortor nec rogo ut domum redeas; quin hinc 


ipse evolare cupio id. ib. 7. 30. Quin igitur expergiscimini? Sal. C. 20. 
Quin tu ante vivo perfunderis flumine ? T.-L. 1. 45. Legiones novum ducem, 
novam quaerebant rempublicam : quin etiam ausi sunt minari daturos senatui, 
daturos principi leges Vell. Pat. 2. 125. 


PROPOSITIONS CONSÉCUTIVES. — Analogues aux propositions fi- 
nales, elles expriment les suites, les tendances d'une action. Le 
résultat prévu, probable, est implicitement contenu dans la 
phrase. Ces propositions ont le verbe au subjonctif, mode de la 
contingence, tantôt au présent ou au parfait, tantôt à l’imparfait 
ou au plus-que-parfait, selon les lois de la concordance des temps. 
La particule qu introduit la proposition consécutive est ut 
dans les cas d’affirmation, u{ non dans les cas négatifs, sou- 
vent après quin, particule négative composée. Né se trouve 
aussi lorsque la notion de but, de condition, est contenue dans 
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la phrase. Les propositions consécutives sont usitées après des 
pronoms démonstratifs, des verbes transitifs ou intransitifs et 
des phrases impliquant l’existence ou la production des condi- 
tions qui préparent le résultat. À 

En général, la proposition qui précède la conséquence, ou 
proposition antécédente, renferme un corrélatif démonstratif, 
désignant le degré, la qualité. Tels sont les adverbes : adeo, 
e0,huc,illuc,ita,sice,tam, tantum, tantopere, toties:; 
les pronoms et les adjectifs pronominaux : eiusmodi, hic, 
huiusmodi,is,talis, tantus, tot, totidem. Dans les cas 
négatifs, nec, nemo, nihil, non, nullus, nunquam, nus- 
quam figurent dans la proposition. Ut suit aussi les adjectifs 
aptus, dignus,idoneus, indignus, ou un comparatif avec 
quam : | 

1° Adverbes : Ita sapere opino esse optimum, ut prô viribus 
Tucère ac fäbuläri tüte nôveris Enn. Eum. 1. Fundum urbä- 
num. 1ta paret, itaque conserat, uti quam sôlertissimum 
habeat Ct. R. r. 8. 2. Sed si ita est, ut tu sis Iachonis filius, 
signum esse oportet in manü laevä tibi PI. Poen: 1060. Ferre 
ita mè uxor et forma et factis facit, Ut st taceam, tamen indi- 
cium sim Caec. St. Ploc. 1. 144. Di vostram fidem Ita parü- 
tum esse hominum nätüram omnium, Aliëna ut melius vi- 
deant et diiudicent quam sua? Ter. Haut. 502. Nec s1c 
interemit mors res, ut mäteriäi Corpora conficiat... Lucr. 
2. 1002. Hüc accédit utei.. funditus usque Débeat «ad ni- 
lum iam rérum summa reverti 1d. 1. 753. Dies nätales et men- 
sium et annôrum.initia sic observant, ut noctem diès subse- 
quätur Caes. B. G. 6. 18. Sic Graecë loquébätur, ut Athénis 
nâtus vidérétur C.-N. 25. 4. Hôc itinere adeô gravi morbo 
adficitur oculôrum, ut poste nunquam dextro aequë bene üsus 
sit 1d. 23. 4. Semper consilio vicit tantumque eo valuit, ut 
multa in ré militäri partim nova attulerit partim meliora fe- 
cerit id. 11. 1. Attici autem quiès tanto opere Caesari fuit 
gräta, ut victor... huîc nôn sôlum molestus nôn fuerit, sed 
etiam sorôris filium et Q. Cicerônem ex Pompèt castris concesse- 
rit id. 25. 7. Quis enim tôto mari locus per hos annos aut tam 
firmum habuit praesidium, ut tutus esset, aut tam fuit abdi- 
tus, ut latëret? Cic. Man. 31. E6 rem addücam, ut nihil di- 
vinätione opus sit Cic. R. Am. 96. A de aequis viribus gesta 


rés est, ut, st affuissent Etrusci… accipienda clädës fuerit : 


T.-L. 10. 27. Ventum quidem erat eû, ut, si hostem similem 
antiquis Macedonum régibus habuisset consul, magna clädes 
accipi potuerit 1d. #4. 4. Nôèmo adeo ferus est, ut nôün miles- 
cere possit Hor. Ep. 1. 1. 39. ; : 
Note. Une locution re eo est : fantum abest uf.…, tantôt suivie de 
ut avec le subjonctif, tantôt d'une proposition consécutive avec l'indicatif : 
Libertatis inimicos tantum abest ut ornem, ut effici pos quin eos 
tam oderim quam rempublicam diligo Cic. Ph. 11. 14. Tantum afuit ut 
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inflammares nostros animos: somnum isto loco vir tenebamus id. Br. 80. 
Hac in vitä tantum abest ut voluptates consectentur, etiam curas sollici- 
tudines vigilias perferunt id. Fin. 5. 20. Fabius humerum apertum gladio appe- 
tit, paulumque a fuit, quin Varum interficeret Uaes. b. c. 2. 35. 


2 Pronoms et adjectifs pronominaux: Ain’, verbero, 
eum morbum mi esse, ut qui méd opus sit inspütarier? PI. 
Capt. 550. Neque enim is es, Catilinu, ut të aut pudor unquam 
ñ turpitüdine aut metus à periculo aut ratio à furôre revocärit 
C. Cat. 1. 9. Decori vis ea est, ut ab honesto nôn queat sëépa- 
räri id. Off. 1. 40. Tanta vis probitätis est, ut eum in hoste 
etiam diligämus id. Lael. 29. Habet hoc virtüs, ut viros for- 
tes speciës éius pulchritüdo etiam in hoste posita délectet id. 
Pis. 81. Sôcratès suum illud, nihil ut adfirmet, tenet ad 
extrémum id. T. 1. 100. Iphicratès Atheniensis nôn tum magni- 
tadine rérum gestärum quam disciplinä militüri nobilitätus est : 
fuit enim talis dux, ut nôn sôlum «etitis sue cum primis 
comparärètur, sed nè dë müiôribus nät quidem quisquam 
untepônerëètur C.-N. 11.1. Alcibiadrs diutius cèläri nôn po- 
tuit : erat enim eà sagäcitäte, ut décipi nôn posset id. 7. 5. 
Hanc ôrätiônem habuit tantä constantit vacis atque vultus, ut 
nôn ex vita, sed ex domo in domum vidérètur migräre id. 25. 
21. Est hôc commüne vitium în magnis liberisque civitätibus, ut 
invidia gloriae comes sit id. 12. 13. Ratio autem haec erat belli, 
ut sè cum duübus legiônibus Gädès conferret, näves früumen- 
tumque omne ibi continéret Caes. B. c. 2. 18. Multis gravi- 
busque vulneribus confectus, ut iam së sustinére nôn posset id. 
B. g. 2. 25. Tormentis quoque cum lacerürêtur, eo fuit habitu 
üris, ut, superante laetitiä dolôres, ridentis etium speciem prae- 
buerit T.-L.21.2. ea est causa, ut veteres cloäcae nunc pri- 


väta passim subeant tecta id. 5. 55. 

Note. Le pronom démonstratif de l'adjectif) peut être sous-entendu, comme 
l'est souvent l'antécédent dans les propositions corrélatives : Arboribus 
consita Italia est, ut lota pomarium videatur Var.R. r. 1.2. Cultus deorum 
est optimus, ut eos semper purä, integrä, incorruptä et mente et vôce veneremur 
Cic. N. D. 2.71. Genus erat pugnae militum illorum, ut magno impetu primo 
concurrerent, audacter locum caperent Caes. pb. c.1.41. Jphicrates fuit 
et animo magno et corpore imperatoriäque formaä, ut ipso aspectu cuivis 
iñiceret admirationem sui C.-N. 11.3... à 

3° Les propositions consécutives construites avec aptus, 
idoneus, dignus, indignus, ont tantôt ut, et le plus sou- 
vent qui (pron. relatif) au second membre : Praesertim quom is 
më dignum quoi concréderet habuit PI. As. 80. nam si ego 
digna häc contuméliä sum maxzume, at tu indignus qui facerés 
tamen Ter. Eun. 865. adeün vidèmur vôbis esse idünei, In 
quibus sic inludaätis? id. And. 757. Qui modeste paret, vide- 
tur qui aliquando imperet dignus esse Cic. Leg. 3. 5. Catô- 
nem induxi senem disputantem, quia. nulla vidëbatur aptior 
persôna, quae dë illä aetäte loquerëtur C. Lael. 4. Sicidônea 
mihi Laelii persôna visa est, quae dë amicitiàa dissereret id. 
ib. digni estis, qui pauci plüribus opem tuleritis T.-L. 7. 
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35. Indigni ut à vôbis redimerëmur visi sumus id: 92. 59. 
Dignus es ut possis tôtum serväre clientem Mart. 10. 34. 

Note. Remarquez cette phrase de Térence : Sive adeo digna res est, ubi tu 
nervos 1ntendas tuos Eun. 312. Autre remarque, qui se trouve assez souvent 
dans les comiques à la place de ut, utinam: Qui illum di omnes perduint PI. 
Men. 356. Qui illum Persam atque omnis ee atque etiam omnis personas 
Male di omnes perdant! id. Pers. 773. Qui illum di omnes perduint Ter. Ph. 123. 

4 Propositions consécutives avec un comparatif suivi 
de quam ut: Hôc vidètur esse altius quam ut id nôs humi 
sträti suspicere possimus Cic. de Or. 3. 6. Tum ülle nihil sibi 
longius fuisse, quam ut me vidère Cic. Fam. 11. 27. Nihil 
mihi potius fuit, quam ut Masinissam convenirem Cic. S. Sc. 1. 
Mäior sum et ad mäira genitus, quam ut mancipium sim 
corporis mei Sen. Ep. 65.21. Chabrias vivébat lauté et indulge- 
bat sibi liberälius quam ut invidiam vulgi posset effugere 
C.-N. 12. 3. Multi ex plébe, spé ämissa, potius quam ut cru- 
ciärentur trahendo animam, capitibus obvolütis së in Tiberim 
praecipitaverunt T.-L. 4. 12. Müior sum quam cuï possit for- 
tüna nocère Ov. Met. 6. 195. 

Note. Le subjonctif sans ut se trouve surtout après potins quam: Et si 
hunc videbn non dare argentum tibi quod dixit, potius quam id non fiat, 
ego dabo PI. Pseud. 554. Eripiet quivis oculos citius mihi quam contemplum 
cass& nuce pauperet Hor. Sat. 2.5. 35. Zeno Eleates perpessus est omnia po- 
tius, quam conscios delendae tyrannidis indicaret Cic. T. 2. 22. Depugna, 
inquis, potius quam servias id. Att. 7. 7. (Pausanias) epulabatur more Per- 
sarum luxuriosius quam qui aderant perpeti possent C.-N. 4.3. Hanniba- 
lem ego potius traham, quam ille me retineat T.-L. 28. 44. His diverso vitio- 
rum genere grassantibus a deo se abutendum permisit et tradidit, ut vix sibi ipse 
constaret, modo acerbior parciorque, modo remissior acneglegentior 
quam conveniret principi electo atque illud aetatis Suet. Gaïlb. 14. 

De même que dans les propositions négatives finales on trouve 
né, ut në, quin; de même dans les propositions négatives 
consécutives, on trouve ut non, ut nè, ut neque, quin: Tan- 
tus lerror pavorque omnes occupävit, ut nôn modo alius quis- 
quam arma caperet aut castris pellere hostem conärètur, sed 
eliam ipse rex ad flumen nävesque perfügerit T.-L. 24 40. 
Multis gravibusque vulneribus confectus, ut iam së sustr ‘re 
nôn posset Caes. B. G. 2. 25. Ita magnae utrimque côpiae, , a 
parätae ad dépugnandum esse dicuntur, ut utercumque vicerit, 
nôn sit mirum futürum Cic. Fam. 6. 4. Litteras ad tè nunquam 
habui cut darem, quin dederim id. Fam. 12. 19. Nunquam 
ünum inlermittet diem, quin semper veniat Ter. Ad. 293, Ipsi 
deinde morbi moderätiônem désiderant, ut neque aliud quam 
expedit neque êius ipsius nimium sümätur Cels. 2. 16. : 

Note 1. Lorsque la proposition négative consécutive se rapproche de la 
proposition finale, uf né, ou simplement né, se met à la place de uf non: Vi- 


tem bene enodatam deligato recte, flezuosa uti ne siet Ct. R. r. 33. 1. Jtaque 
pactus est... uti, siquid liberum virilis serus ibi ei natum esset, ne educa- 
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ret Enn. Euh. 3. 10. Vahl. Novo modo adeo, ut quod meae concreditumst 


‘Taciturnitati, Ne enunciarem quoiquam neque facerem palam PI. Trin 
143. Haec mihi nunc curast maxuma, ut ne quoi mea Longinquitas aetatis 
obstet Ter. Hec. 595. Tantum a valle Pompeti prima acies aberat, ut ne 
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in eam telum tormentumve adigi posset Caes. b. c. 3.56. Ita me gesssi, ne 
tibi pudori essem T.-L. 40. 15. 

Vote 2. La confusion entre les phrases consécutives et les phrases finales 
se montre encore dans les constructions où la proposition principale a £a 
dans le sens de finalité : Pythagoras et Plato mortem ita laudant ut fugere 
vitam vetent Cic. Scaur. 2. Ego tibi opus imporam, ita lamen ut tibi no- 
lim molestus esse id. Fam. 13. 56. Ego a patre ita eram deductus ad Scaeve- 
lan, ut a senis latere nuxquam discederem id. Lael. 1. Ita vobiscum ami- 
citiam instilui par est ne qua vetustior amicitia ac societas violetur T.-L. 
7. 31. De même avec le pronom: Æ'a invasit homines habendi cupido ut pos- 
sideri magis quam possidere videantur Plin. j. Ep.9.30. 


Note 3. Ita pee être sous-entendu, ainsi qu'on l'a vu dans quelques exem- 
ples, et ut seul peut signifier « à la condition que, de manière que » : Potest 
esse bellum ut tumultus non sit, tumultus esse sine bello non potest Cic. Ph. 
8.1. M. Atilius Regulus iuratus missus est ad senatwm, ut, nisi redditi essent 
Poenis captivi nobiles quidam, rediret ipse Karthaginem id. Of. 3. 99. 


La proposition consécutive avec ut peut dépendre de prédi- 
cats impersonnels : 

jo Verbes:est, fit, accidit, contingit, evenit, (usu) 
venit,restat,sequitur, efficiltur, videtur, visum est, 
ete.; 2° Substantifs et adjectifs neutres pris substantivement, 
avec est: Aequum vidétur tibi, ut ego, aliènum quod est, 
meum esse dicam? PI. Rud. 1219. Est miserdrum, ut male- 
- volentes sint atque invideant bonis id. Capt. 517. Fieri potis 
est ut nequa exeat Ter. Ad. 626. An quoïquam est üsus ho- 
mini sè ut cruciet? id. Haut. 81. Rectumst ego ut faciam; 
nôn est, të ut dèterream id. Haut. 79. Nôn est ut crèdere 
possis Lucr. 2. 496. Fit quoque ut interdum similes existere 
avorum Possint et referant proavôrum saepe figüras id. #. 
1218. His rebus fiëbat, ut minus lütè vagärentur Caes. B. 
G. 1.2. Relinquébaätur ut legiônum signa consistere iubëret 
id. B. c. 1. 79. Est hoc Gallicae consuëètüdinis, uti vitres 
etiam invitos consistere cÿgant et, quid quisque eôrum dë quü- 
que rê audierit aut congnôverit, quaerant id. B. G. 4. 5. St hôc 
ënunciaätum vérum nôn est, sequitur ut falsum sit Cic. Fat. 28. 
Nôn est ut mirandum sit id. Div. 1.128. Est, ut dicis, An- 
tôni, ut plérique philosophi nulla trädant praecepta dicendi id. 
de Or. 2. 152. Quando dénique fuit, ut quod licet nôn licéret? 
id. Cael. 48. Est môs hominum ut nôlint eumdem plüribus ex- 
cellere id. Br. 84. Sôli hkôc contingit sapienti, ut nihil faciat 
invitus id. Par. 34. Persaepe évenit ut utilitäs cum honestate 
certet id. R. or. 89. Quibus quoniam, ut spéro, satisféci…, reli- 
quum est, ut egomet mihi consulam C.-N. 25. 21. quo fac- 
tumrest ut plus quam collègae Miltiadës valëéret id.1.5. Supe- 


rest ut nec të consilii nec mê paeniteat obsequii PL j. Ep. 1.1. 

Note 1. Dans les phrases où figurent des verbes d'effet avec un instru- 
mental, la proposition consécutive peut se confondre avec la proposition 
finale : Zd ne fieri posset, obsidione fiebat Caes. b. c. 1. 19. Aegre reten- 
tis Domitianis militibus est factum, ne contenderetur id. b. g. 3. 37. 
Proxcimum est ut doceam deorum providentiä mundum administrari Cic. 
=N. D. 2. 73. Forte ita inciderat, ne duo violenta ingenia matrimonio iux- 
gerentur, fortunä credo populi Romani T.-L. 1. 46. 

Note 2. Ut avec le subjonctif est fréquent dans les exclamations : Zecine 
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est credibile aut memoraæbile, Tarta vecordia innata quoiquam ut siet? Ter. 
And. 625. Ægone ut te interpellem? Cic. Tu ut unquam te corrigas? id. 

Note 3. Ut est souvent supprimé avec necesse est, oportet : Faber 
haec faciat oportet Ct.R.r. 14. 1.pro hoc mihi patronus sim necessust 
PI. Poen. 1241. neque vero stirps potest mihi deesse; namque ex me natam re- 
linquo pugnam Leuctricam, quae non modo mihi superstes, sed etiam immortalis 
sit necesse est C.-N. 15. 10. Cette suppression constitue une proposition 
abrégée , analogue à la construction avec l'infinitif : Vecesse est maximo- 
rum minima esse initia Publ. Syr. 390. Znterrogatusque, cur igitur repudiasset 
uxorem, « Quoniam, inquit, meos tam suspicione quam crimine iudico carere 
oportere » Suet. Caes. 74. 

PROPOSITIONS TEMPORELLES. — La proposition temporelle dépen- 
dante peut présenter trois espèces de rapports avec la proposi- 
tion principale : 4° rapport d’antériorité; 2% de simulta- 
néité; 3° de conséquence. Les particules varient selon ces 
rapports divers. Pour l’action antérieure, les conjonctions sont : 
postquam, ut, ubi, simul ac, ut primum, cum primum; 
pour l'action simultanée : dum, donec, quoad, quamdiu, 
cum; pour l’action ultérieure : Antequam, priusquam. Le 
mode ordinaire des propositions temporelles est l'indicatif. Le 
subjonctif n’est employé que dans le discours indirect, total ou 

artiel, et lorsque intervient la seconde personne hypothétique 
ee on, pron. indéfini). Le subjonctif est de rigueur toutes les 
fois qu'il s’agit d’un projet ou dues condition. 

Note. La syntaxe de cum, particule temporelle, sera traitée séparément. 

L'indicatif avec les conjonctions temporelles ut, ubi, postea, 
posteaquam, simul ac, et quelquelois quoniam (dans Pleu- 
te), marque la date d’un fait, le moment où un événement s’est 
produit, ou à partir duquel un autre événement s’est produit : 

1° Posrquau (= ex quo) marque un long espace entre le 
passé et le présent, et n’a point du tout la sigmfication causale 
de quoniam: Postquam consistit fluvius Enn. Ann. 1. fr. 
48. Nunc postquam scio duilce atque amärum quid sit ex pe- 
cüunià PI. Truc. 316. Quid? tibin’ unquam quicquam, postquam 
tuus sum, verbôrum dedi? id. Most. 925. Heus tu, iam post- 
quam in urbem crébro commeo, Dicax sum factus id. Truc. 
634. Postquam poëta vetus poëtam nôn potest Retrahere ab 
studio... Maledictis düterrère nè scribat parat Ter. Ph. prol. 1. 
Sed postquam intus sum omnium rérum satur, prodambubüre 
hüc lubitumst id. Ad. 765. Inde casas postquam ac pellis àg- 
nemque paräürunt…. Tum genus hüumünum primum mollescere 
coepit Lucr. 5. 1014. Relëgätus mihi videor poste quam in 
Formiäno sum Cic. Att. 2. 11. Post diem quintum quam ite- 
rum Barbari male pugnaäverant, légati à Boccho veniunt Sal. J. 
102. Aka subinde spés, postquam haec väna ëéväserat, excépt 
T.-L. 25. 23. At Hannibal, anno tertio postquam domo profu- 
gerat,.… cum quinque nävibus Africam accessit C.-N. 23. 8. Sed 
postquam violens victo discessit ab hoste, Nôn equitem dorso, 
nôn frênum dëépulit ôre Hor. Ep. 1. 10.38. Postquam allum te- 
nuèêre rates, nec iam amplius ullae À dpärent terrae Virg. Aen. 
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3. 192. deinde, posteäquam diducta ab aliïs habère professôres 
suos coepil, in Aegypto quoque incrévit Cels. 7. pr. Sed periit 
postquum cerdônibus esse timendus Coeperat luv. #. 153. 


Note. Dans Virgile, postquam, tres-fréquent au commencement d’un ré- 
cit, est suivi de la conjugaison Dé pArAAtqUe; avec ellipse de est: Post- 
quam introgressi et coram data copia fandi Aen. 1. 520. Postquam 
prima quies epulis, mensaeque remotae id. ib. 723. Postquam res Asiae 
Priamique evertere gentem Immeritam visum superis ib. 3. 1. 


20 Construction avec ubi: Hôc ubi Amphitruo erus conspi- 
cätust meus PI. Amph. 242. Nam ubi më aspiciet, ad carnu- 
ficem rapiet continud Senex id. Bac. 688. ub1 satur sum, nulla 
crepitant : quando ésurio, tum crepant id. Men. 824. ubi té 
nôn invenio, bi ascendo in quendam excelsum locum Ter. 
And. 356. vérum ubi molestum nôn erit, ubi tü volès, ubi 
tempus tibi erit, sat habet id. Eun. 484. Quüré, corpus ubi 
interiil, perisse necessest Confiteäre animam distractam in 
corpore toto Lucr. 3. 198. Ubi dé Caesaris adventu Helvetii cer- 
tiôres facti sunt, légätos ad eum mittunt Caes. B. G. 1.7. Ubi 
hôc videt, init consilium ämentis tyranni Cic. Ver. 5. 103. Quue 
ubinuntiantur Rômam, senätus extemplo dictätôrem dici ius- 
sit T.-L. 4. 56. Quos ubi confertos audère in proelia vidi, Incipio 
super his Virg. Aen. 2. 347. Vérum, ubi oves furto, morbo pe- 
rière capellae, Spem mentita seges, bôs est ënectus. arando 
Hor. Ep. 1.7. 85. Ubi aequalitäs autem est, tamen saluberrimi 
sunt seréni dies Cels. 2. 1. Ubi ad cibum ventum est, nunquam 
üutilis est nimia satietas id. 1.2. Ubi omnis vita metus est, mors 
est optima Publ. Syr. 631. 

3° Construction avec ut: Principio ut'illd advènimus, ubi 
primum terram tetigimus PI. Amph. 203. Nam viri nostri domo 
ut abiérunt, hic tertiust annus id. St. 29. Ut hinc té introire 
iussi, opportun hic fit m1 obviam Ter. And. 590. Pompêius, ut 
equitätum suum pulsum videt, acië excessit Caes. B. c. 3. 94. 
Statim ut ille praetor est factus... mira contentio est consecuta 
Cic. Fam. 1. 9. 5. Themistoclès id ut audivit, Corcyram dëmi- 
grävit C.-N. 2. 8. Alcibiades ut & nüvi égressus est, üunum 
omnes illum persequébantur 1d. 7.6. Ut Hostus cecidit, con- 
festim Rômäna inclinätur aciës T.-L. 1. 12. Ut semel inclinivit 
pugna, iam intoleräbilis Rômäna vis er at 1d. 6.32. Ut primum 

‘alätis tetigit mägaälia plantis Virg. Aen. 4. 259. Ut püra ulcera 
esse coepérunt, ärida medicämenta infrianda sunt ex is, quae 
reprimunt Cels. 7. 12. 

&° Les constructions avec simul ac, simul atque, répon- 
dent à celles avec statim ut, ut primum, ubi primum: Si- 
mul ac lacrymas de dre naegeo dètersit Liv. Andr. Hic simul 
argentum repperit, cüra sèsè exæpedivit Ter. Ph. 823. Cui si- 
mul infula virgineos circumdata comptüs Ex uträque pari 
müälärum parte profüusast.…. Lucr. 1. 86. Simul inflavit ti- 
bicen, carmen agnoscitur Caes. B. G. #4. 27. Pelopidas nôn dubi- 
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tävit, simul ac conspezxit hostem confligere C.-N. 16.5. Quod 
is simul atque sensit, Rômam confugit Cic. R. Am. 26. Quem 
simul ac Taturna soror crébrescere vidit Sermônem, in medias 
dat sèse acies Virg. Aen. 12. 222. Simul ac düuräverit aetäs 
Membra animumque tuum, näbis sine cortice Hor. S. 1. 4. 119. 
Quae simul atque dè quôque dicam, prüpônenda erunt Cels. 
8. 11. nam quae vel sänüri nôn possint, vel aliter nuütriri de- 
beant, dicendum erit, simul ad species singulas vènero 1d.7.19. 

Note 1. Quoniam (temporel) se trouve dans Plaute: Quoniam sentio 
quae res gercrelur, navem extemplo statuimus. Quoniam vident nos stare, 
occeperunt ratem servare in portu Bac. 289. Is quoniam moritur, ita 
avido ingenio fuit. Aul. pr. 9. 

Note 2. On trouve aussi les locutions cum primum et simul ac primum 
avec l'indicatif : Zube dari vinum; iamdudum factumst, quom primom bibi 
PI. As. 890. Cum primum Romam veni, nihil prius faciendum putavi, quan 
ut tibi absenti de reditu nostro gratularer Cic. Att. 4.1. Simul ac primum ei 
occasio visa est, aversä pecunià publicä quaestor consulem deseruit id. Ver. 1. 13. 

Construction des mêmes particules dans le discours indirect : 250 
Locütus est Divitiacus.… posteäquam ugros et cultum et côpias 
Gallôrum homines feri ac barbari adamassent, träductos (esse) 
plures... Caes. B. . 1. 31. Ariovistum autem, ut semel Gall‘rum 
côpias proelio vicerit, superbë et crüdeliter imperäre id. 1b. 
(respondit) in agro ambulanti rämulum adductum, ut remis- 
sus esset, in oculum suum recidisse Cic. Div. 1. 123. Bonus 
tantummodo segnior fit u bi negligäs; at malus, improbior Sal. 
J. 31. Nam et priusquam incipias consulto, et ubi consu- 
lueris, mätüre facto opus est id. C. 1. Ubi signum datum sit, 
clämôürem omnes tollere iubë T.-L. 3. 28. dé eo praedicärunt.… : 
cum Athénis... nûtus esselt.…, postquam inde expulsus Thc- 
bas vènerit, aded studis eôrum inservisse, ut nèmo eum labôre 
corporisque viribus posset aequiperäre C.-N. 7. 11. 

Note. Postquam se trouve quelquefois avec l'indicatif, même dans le 
discours indirect: Dicitur eo tempore matrem lausaniae virisse eamque îam 
magno natu, postquam de scelere filii comperit, in primis ad filium clan- 
dendum lapidem ad introîtum aedis attulisse C.-N. 4. 5. Nisi forte existimatis, 
posteaquam iudicia severa Romae fieri desierunt, Graecos homines haec 
venditare coepisse Cic. Ver. 4. 133. 

La simultanéité d'action ou la durée parallèle de deux ac- 
tions s’exprime par dum, donec, quoad, quamdiu (cum). Se 
construisent avec tous les temps de l'indicatif : 

1° dum, avec le présent de l'indicatif, forme une phrase pa- 
renthétique d’un usage très-fréquent dans les narrations : Üpe- 
ram date, dum mea facta itero PI. Cas. 733. Quem di diligunt, 
Adulescens moritur, dum valet, sentit, sapit id. Bac. 816. 
dum êius mortem inhio, egomet vivo inter vivos mortuus Caec. 
St. Ploc. 1. 147. Dum studeo obsequi tibi, paenë inlusi vitam 
filiae Ter. And. 822. dum haec dicit, abiit hôra id. Eun. 341. 
et nosti môres mulierum : dum môliuntur, dum cônantur, 
annus est id. Haut. 239. Ardua dum metuunt, ämittunt véra 
vidi Lucr. 1.659. Scitis quomodo, dum ex urbe praesidia oppe- 
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rior, in Galliam proficisci nequiverim Sal. C. 58. Ego in Arcäno 
opperior, dum îista cognosco Cic. Att. 10. 3. Dum ventiunt 
amici, sôlus, filio procul stante, multa sècum animo volutans, 
inambulavit T.-L. 40. 8. Tityre, dum redeü, brevis est via, 
pasce capellas Virg. B. 9. 23. Nullis évidentibus causis obiére, 
dum calciantur mätütino, duo Caesares.. Baebius iüudex, dum 
vadimônium differri iubet, M. Terentius Corax, dum tabellas 
scribit in foro, nec nôn et proximo anno, dum consuläri viro in 
. aurem dicit, eques Rôümänus… : super omnes C. Iülius medicus, 
dum inungit, specillum per oculum trahens;.… T. Tuccius 
medicus Sullae, dum mulsi pôtionem haurit…. Plin. 7.181-183. 

Note 1. On voit que la proposition avec dum contient le simple énoncé 
d’un fait simultané, fait que le présent met en quelque sorte sous les yeux : 
Dicitque sese illi anulum, dum luctat, detraxisse Ter. Hec. 829. Seni fidelis 
dum sum, scapulas perdidi id. Ph. 76. ; 

Note 2. Dum, avec l'indicatif, se trouve aussi dans le discours indirect : 
Dic hospes Spartae nos te hic vidisse iacentes, Dum sanctis patriae legibus 
obsequimur Cic. T. 1. 42. Jam infici debet puer ts artibus, quas si, dum est 
tener, combiberit, ad maiora veniet paratior Cic. Fin. 3. 2. Zd se.(narrat) sollerti 
furtim, dum traditur, astu Suppositä cepisse manu Ov. Met. 4. 775. 

Note 3. Dum (ayant dans ce cas quelque chose du sens de donec) se met 
avec le présent pour le futur, avec le futur simple, et même avec le futur 
antérieur : Opperire dum ectfero at te argentum P1. Ep. 618. Tace dum ta- 
bellas pellego id. Ps. 38. Manete, dum ego hic redeo id. Rud. 868. Expec- 
tabo dum venit Ter. Eun. 206. Ventulum huic sic facito dum lavamur id. 
ib. 595. Retine, dum ego huc servos evoco id. Ph. 982. Delibera hoc, dum ego 
redeo id. Ad. 196. — Futur: Æ£rroris ambo ego illos et dementiae complebo… 
Adeo usque satietatem dum capiet pater P1. Amph. 470. Zam hic nos erimus : 
dum coquetur, interim potabimus id. Men. 138. Usque ero domi, dum ex- 
coæero lenoni malam rem magnam id. Pers. 53. 

2° Dum peut être causal, tout en conservant la signification 
temporelle: Vérum ego liberius altiusque prôcessi, dum mè& ct- 
vitatis môrum piget taedetque Sal. I. 4. In has clädes incidi- 
mus, dum metui quam cüri esse et diligi maluimus Cic. Of. 
2. 8. Vidë nè, dum pudet tè parum optimätem esse, parum di- 
ligenter, quid optimum sit, éligas Cael. a. Cic. Fam. 8. 16. Ergo, 
dum nullum fastidiltur genus, in quo ënitèret virtus, crévit 
imperium Romänum T.-L. #. 3. Quod ducibus nostris parum 1 
visum erat, dum amoenitäti priusquam üsui consulilur Tac. 
An. 14. 31. Arminius caniîtur adhüc barbaras apud gentes, Rô- 
mänis haud perinde celebris, dum vetera extollimus recen- 
tium incüriôsi id. 1b. 2. 88. | 
3° Dum marque la durée en corrélation avec une autre ac- 
tion (tant que, pendant que); dans ce cas, les temps se corres- 
pondent exactement dans les deux phrases: Qui scire possës 
aut ingenium noscere, Dum aetüs, metus, magister prohibe- 
bant? Ter. And. 52. neque enim dum er am vôbiscum, animum 
meum vidébatis Cic. C. m. 22. dum Latinue loquentur litte- 
rae, quercus huic loco non deerit id. Leg. 41. 1. Tuas epistolas 
cum lego, minus mihi turpis videor, sed tamdiü, dum lego 
id. Att. 9. 6. 5. (Dionysius) dum imperium studuit münire, 
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nullius pepercit vitae quem ëius insidiätôorem putäret C.-N. 21. 
2. Neque Dum vestris viribus restitistis, neque dum auxilia 
ab Rômaänis spérastis, päcis unquam apud vôs mentiônem fëci 
T.-L, 24.13. Dum ad Antium haec geruntur interim Aequi 
arcem Tusculänam capiunt id. 3. 23. 

Note. Dum se met avec le subjonctif, dans le discours indirect, et lorsqu'il 
marque finalité, comme done c : Propterea noctes hiberno tempore longae C'es- 
sant, dum veniat radiatum insigne diei Lucr. 5. 700. Sed taciti respectabant 
somnoque sepulti, Dum rose& face sol inferret lunina caelo id. ib. 975. Sic se 
quisque hostem ferire, conspici, dum tale facinus faceret, properabat Sal. C. 
7. Dum in aestivis nos essemus, illum pueris locum esse bellissimum durimus 
Cic.Att.5. 17. Die insequenti quièvére, dum praefectus iuventutem A polloniatium 
inspiceret T.-L. 24. 40. Multa quoque et beillo passus dum conderet urbem 
Inferretque deos Latio Virg. Aen. 1. 5. Austicus expectat dum defluat 
amnis Hor. Ep. 1. 2. 42. | 

La particule temporelle done c {ancienne forme donicum; do- 
nique dans Lucrèce) ne se trouve dans les auteurs anté-classi- 
ques qu’avec le futur antérieur : Aut si respexis, dünicum ego 
te iussero, continuô hercle ego të dedam discipulam cruci PI. 
Aul. 58. Adeô dôünicum ipsus sèsé lüdos fieri senserit id. Ps. 
1154. Immo haud dësinam dônec perfècero häc Ter. Ph. 419. 
Neque adeo défitiscar expertrier, Dônec tibi quod pollicitus sum 
id effëcero 1d. 1b. 590. Dônec vis obiit…. Nullius exitium 
patitur nätüra vidéri Lucr. 1. 222. Dônec maäteriés, omnis con- 
cussa per artüs, Vitälis animae nôdos à corpore solvit id. 2. 
949. Usque eô timui, dônec ad rêèiciendos iudices vénimus 
Cic. Ver. 1. 6. Dônec armäti confertique abibant, peditum labor 
in persequendo fuit T.-L. 6. 13. De comitiis, dôünec rediit Mar- 
cellus, silentium fuit id. 23. 31. Nôn minor caedès in urbe quam 
in proelio fuit dünec hostes, abiectis armiîs, dictätôri dedun- 
tur id. 4. 3%. Dôonec grätus eram tibi, Persärum vixi rêge 
beätior Hor. Carm. 3. 9. 1. Dônec eris féliæ multos numerabis 
amicos Ov. Tr. 1. 8. Vulgus trucidätum, dôünec ira el diës per- 
mansil Tac. An. 1. 68. (Caesar) exanimis… aliquamdiu iacuit, 
dôünec lecticae impositum, dëpendente brachio, tres servuli domum 
rettulerunt Suet. Caes.82. Tarquinit tamdiu dimicävérunt d 5- 
nec Aruntem filium régis manu su Brütus inter fécit Flor. 1.10. 

Note 1. Donec signifiant jusqu'à ce que, en attendant que, se met avec le 
nn PO ainsi que dans le discours indirect: deinde invicem alternis diebus, 
modo aqua (bibenda), modo vinum, donec omnis causae metus finiatur Cels. 
2. 2. Quotidie validicrem cibum debet assumere, donec satis virium corpori r e- 
deat id. 3. 19. Threces nihil se moverunt, donec armati transirent T.-L. 
38. 40. Quinctio consuli Has or in Macedonià imperium, donec successor ei 
venisset id. 32. 28. Élephanti nihil sane trepidabant, donec continenti ve- 
lut ponte agerentur;... urgentes inter se trepidationis aliquantum edebant, d'o- 
nec quietem ipse timor circumspectantibus aquam .fecisset id. 21.28. Actia 
pugna Te duce per pueros hostili more refertur, Donec alterutrum velox vic- 
toria fronde coronet Hor. Ep. 1. 18. 61. 

Note 2. Donec n'est point dans César ni Salluste ; Cicéron ne l'a employé 
que trois fois. Térence l'a mis une fois avec le parfait : suadere, orare usque 
adeo donec perpulit Ter. And. 662. 


Quôad (— quo, ad), avec l'indicatif, signifie tant que, aussi 
longtemps que: À multis tentätus, nôn modo nullum dütrimen- 
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tum existimätionis fécit, sed, quôad vixit, virtütum laude cre- 
vit C.-N. 24. 2. At Epaminondas, cum animadverteret mortife- 
rum sè vulnus accépisse simulque, si ferrum, quod ex hastili in 
corpore remanserat, extraæxisset, animum statim amissurum, us- 
que eû retinuit, quôad renuntiätum est vicisse Boeôtios (jus- 
qu'à ce que) id. 15. 9. Haec feci dum licuit, intermisi, quôad 
non licuit Cic. Ph. 3. 13. Nôn faciam finem rogandi quôad 
nuntiätum erit té id fécisse id. Att. 16. 16. Milo in senatü fuit 
eo dië, quôüad senätus dimissus est id. Mil. 10. Ipse equo vul- 
neräto déiectus, quôad potuit, fortissimé restitit Caes. B. G. 
4. 12. Neque finem fécérunt, quôüad praecipites hostes égèrunt 
id. 1b. 5. 17. QGuoad dedita arx est, caedes tôtä urbe passim fac- 
tae T.-L. 26. 46. Sub idem tempus consules, cum quüad viam 
colles obliqui dedërunt escendissent, flexère iter 1d. 38. 22. 
Quôad in opus lapidis opus erit, prô lapide et manupretio do- 
minus redemptôri in pedes singulos septem dabit Dig. 191. 2. 30. 


Note. Dans les comiques, quoad ne se trouve qu'avec le subjonctif, de 
même que dans Lucrèce : argento haec dies praestitutast, quoad Deebre 
nobis PI. Ps. 609. Sentit enim vim quisque suam quoad possit abuti Lucr. 5. 
1033. — Quoad, avec le subjonctif, marque finalité : Zfaque exercebatur plu- 
rimum currendo et luctando ad eum finem, quoad stans complecti posset 
au eee C.-N. 15. 2. Ea scripta continebis, quoad ipse te videam 

ic. Att. 13. 21. 


Quamdiu, avec l'indicatif, souvent précédé de tamdiu, 
marque le temps pendant lequel ou le moment jusqu’auquel une 
action se produit : (Bibulus) qui sè oppido muünitissimo tamdiü 
tenuit, quamdiu in prôvincià Parthi fuërunt Cic. Fam. 12. 
19. Quamdiu quisquam erit, qui tè dëéfendere audeat, vives 
id. Cat. 1. 2. Ille erat timendus ex istis omnibus, sed tamdiu, 
dum nôbis moenibus continébatur id. ib. 3. 10. Tamdiu re- 
quiesco quamdiu aut ad té scribo, aut tuas litteras lego 1d. 
Att. 9. 3. Unum illud est, quod semper, quod ubique servandum 
est, ut aegri vires subinde assidens medicus inspiciat, et quam- 
diu supererunt, abstinentiä pugnet Cels. 3. #4. 

Note 1. Dans le discours indirect, quamdiu se met avec le subjonctif : 
Deum atque hominum fidem implorabis, circumveniri Verrem quod accusator no- 
lit tamdiu quamdiu liceat loqui Cic. Ver. 2. 1.9. 

Note 2. Diu, toujours exprimé après fam, au premier membre de phrase, 
peut être supprimé après quam au second : Sed neque saepe, neque tamdiu in 


aqu& calid& puer habendus, qu am adolescens est ; infirmus, quam valens… Cels. 
7. 26. 4. 


Tamdiu est souvent supprimé comme antécédent : Quamobrem disces tu qui- 
dem a principe huius aetatis philosophorum, et disces quamdiu voles : tamdiu 
autem velle debebis, quo a d te, quantum proficias, non poenitebit Cic.Off.1.1. 

Les particules antequam, priusquam, avec l'indicatif, 
marquent un rapport de conséquence (ultérieur), et se mettent 
avec le présent , le parfait, le futur antérieur, lorsque la limite 
du temps est positivement déterminée. Le présent est employé 
pour le futur, avec anticipation. Souvent les deux éléments com- 
posants sont séparés. Le présent de l'indicatif est d’usage après 
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des propositions positives; le parfait aoristique et le futur unté- 
rieur, après des Dpo Abe positives ou négatives : 

19 Antequam : Antequam prô L. Murëéna dicere instituo, 
prô më ipso pauca dicam ie Mur. 1. Quüre, antequam discé- 
dis Othonem, si Rômae est, conveniäs pervelim 1d. Att. 12. 37. 
Livius primus fäbulam docuit anno ipso antequam nätus est 
Ennius id. Br. 72. Petilini nôn ante, quam vires ad standum in 
müris ferendaque arma deerant, expugnäti sunt T.-L. 23. 30. 
Hispala non ante adulescentem dimisit, quam fidem dedit 
ab his sacris sè temperatürum id. 39. 10. Antequam oppri- 
mit lux müiôraque hostium agmina obsaepiunt iter, per hôs, 
qui inordinäti obstrepunt portis, érumpämus id. 22. 50. Nec 
ante nôs hinc môvérimus, quam C. Fläminium ab Arrètio pa- 
tres acciverint id. 2. 23. Sed antequam dico, quibus prae- 
cedentibus morbôrum timor subsit, nôn aliënum vidètur expo- 
nere… Cels. 2. prooem. Neque ante oportet dësistere, quam fre- 
quentem pilum nasci appäruerit id. 6. 4. 

20 Priusquam. La construction est exactement la même : At 
ego est etiam priusquam abis, quod volo loqui PI. As. 232. 
Nimis male timui, priusquam intro redii, exanimätus fui id. 
Aul. 206. Omnia experiri certumst priusquam pereoTer. And. 
311. Heus, Nausistrata, prius quam huic respondës temere, 
audi id. Ph. 1027. Membris üutimur prius, quam didicimus, 
cüius ea ütilitatis caust habeämus dc. Fin. 5. 20. Neque prius 
fugere destitérunt, quum ad flümen Rhènum milia passuum ex 
loco circiter quinque pervénérurnt Caes. B.G. 1.53. Nünprius 
finem iugulandi fuit, quam Sulla omnes suos divitiüts explévit 
Sal. C. 51. neque tamen prius pugnà excessèrunt, quam re- 
pugnantis prôfligärunt C.-N. 15. 9. neque prius belläre des- 
tilit, quam Messènë restitutä urbem eorum obsidiône clausit 
id. 1b. 8. Sine, priusquam amplexus uccipio, sciam ad hos- 
tem an ad filium vénerim T.-L. 2.40. Neque priusquam dëbel- 
lävero absistam id. 44. 39. 


Antequam et priusquam se construisent avec le subjonctif 2 


dans le discours indirect, et lorsque la proposition subordonnée 
a le sens potentiel ou final, de même que dans les maximes gé- 
nérales où figure souvent la 3° pers. idéale (on): Priusquam 
sêémen mäturum siët, secäto Ct. R. r. 53. 1. Tibi.. quis perpu- 
lit, ut id committerès, quod priusquam facerëès, peterës, ut 
ignoscerétur ? 14. a. A.-G. 11. 8. Extre ex urbe priusquam lü- 
cescat volo PI. Amph. 533. Priusquam recipias anheélitum, 
üno verbo éloquere id. Merc. 596. Inspice hôc facinus prius- 


quam fiat Enn. Med. ex. fr. 21. Caesari nôn crédèbam prius- 


quam convénissem et collocütus essem Cic. Fam. 11.3. At 
enim cavë, në priusquuam hanc & më accipias, ämittäs, Chre- 
mês Ter. Eun. 751. priusquam ad portam veniäs, apud ipsum 
lacum est pistrilla 1d. Ad. 582. Collem celeriter, priusquam ab 


Hi) 
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advorsärüs sentiatur, commuünit Caes. B. c. 1. 54. De cuüius ho- 
minis môribus pauca prius explänanda sunt, quam initium nar- 
randi faciam Sal. C. #. Sic omne (opus) prius est perfectum, 
quam intelligerètur ab Afraniô castra müniri id. 1b. #4. Inde 
non prius êgressus est, quam rex eum datà dextrà in fidem re- 
-ciperet C.-N. 2. 8. Ergo, priusquam indürescant, cutem 
incidere, et cucurbitulam accommodäüre oportet Cels. 7. 2. La- 
bruscae folia priusquam décidant, sanguineo colore muütan- 
tur Plin. 14. 37. — Per ver cum arübitur, antequam ôcinum 
nascätur, dès quod edant bübus Ct. R. r. 53. Qui homines 
nefärii antequam dè meo adventü audire potuissent... in 
Macedoniam veni Cic. Planc. 41. Graeci tragoedi cotidié, ante- 
quam prünuntient, vôcem cubantes sensim excitant id. de Or. 
1.59. Inde ante discessit Antônius, quam îille vénisse audis- 
set id. Att. 14. 20. Paucis ante dièbus quam Syräcüsae ca- 
perentur, Otäcilius in Africam transmisit T.-L. 25. 31. Nec 
ante continuando abstitit Appius magisträtu, quam obrue- 
rent eum male parta, male gesta, male retenta imperia 1d. 9. 34. 
Tum antequam cibum capiat, sine balneo loco calido lèniter 
perfricäri, sudüre, perfundi aquà ègelidä Cels. 4. 31. Ante vé- 
rô, an posteä, quam in aquam calidam sè dèmittat, aliquis 
perungi débeat, ex ratiône valétüudinis suae cognoscat id. 2. 17. 
ru vidèmus fulgurätionem quam sonum audiämus Sen. 
. n. 2. 15, 


Note 1. Dans Cornélius Népos et Tite-Live, antequam et priusquam se 
trouvent avec l'imparfait du subjonctif, au lieu du partait : Aristides interfuit 
pugnae navali apud Salamina, quae facta est prius quam paenä liberaretur 
C.-N. 3. 2. Bellum cum appararetur, priusquam classis exiret, accidit ut 
un& nocte omnes Hermae dercerentur id. 7.3. At Agesilaus Phrygiam se convertit 
eamque prius depopulatus est, quam Tissaphernes usquam se moveret id. 17. 
3. Non prius distracti sunt quam alterum anima relinqueret id. 18. 4. — Du- 
centis annis antequam Clusium oppugnarent urbemque Romam caperent , 
in Italiam Galli descenderunt T.-L. 5.33. Ptolemaeus non prius destitit mît- 
tere quam pacem cum tis confirmaret id. 45. 11. Cynaegirus navem dezxträ 
manu tenuit nec prius dimisit, quam manum amitteret Iust. 2. 9. 17. 
Multa mehercule fecit Antonius pridie quam tuillum relinqueres V.-P.2.83. 

Note 2. Citius, potius quam, et autres comparatifs, s'emploient exac- 
tement comme priusquam : Et si hunc videbo non dare argentum tibi quod 
dirit, potius quam id non fiat, ego dabo PI. Ps. 554. Libentius omnes 
meas.. laudes ad te transfuderim quam a@iquam partem exhauserim 
ex tuis Cic. Att. 14. 17. Hannibalem ego potius traham, quam ille me reti- 
neat T.-L. 28. 44. Eripiet quivis oculos citius mihi quam te contemptum 
cassa nuce pauperet Hor. S. 2. 5. 35. Citius multo frangetis dentes 
quam imprimetis Sen. Dial. 7. 20. 


CONSTRUCTION DE CUM (QVOM). 


Cum est l'orthographe de cette conjonction relative, qui figure 
si souvent dans la construction latine, tantôt comme particule 
temporelle (indicatif), tantôt comme particule historique (impar- 
fait et plus-que-parfait du subjonctif). Anciennement cum n'était 
employé que dans les propositions coordonnées (mdicatif), pour 
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marquer la simultanéité de deux actions. Plus tard, cette parti- 
cule servit aussi pour marquer la subordination ou la dépen- 
dance dans les propositions temporelles, et finit par jouer un 
rôle considérable dans les récits historiques. 


Note. Cum est le corrélatif de tum, adverbe démonstratif qui se trouve 
souvent à la proposition principale, tandis que la proposition dépendante 
avec cum n'a qu'une signification purement temporelle; de sorte que cum, 
en soi, ne représente qu une coïncidence temporelle, un rapport de simulta- 
néité. Il est vrai que cette signification peut être modifiée par le temps de 
la proposition subordonnée; À conséquent le rapport d'antériorité, aussi 
bien que celui de la durée simultanée peut être, exprimé dans la même phrase. 
La signification causale et concessive de cum est due uniquement au mode 
subjonctif. Le cum temporel proprement dit se trouve à la proposition prin- 
cipale ; le cum inversum, à la proposition explétive. 

I. Qvou temporel avec l’indicatif. — Rien n'est plus 
fréquent que les propositions avec cum et l'indicatif : elles ex- 
priment simplement l'époque, la date d'un événement, sans au- 
cune espèce de corrélation grammaticale entre l’événement prin- 
cipal et la date de cet événement. Les pue comiques et Cicéron 
emploient quelquefois cum au sens de quoniam (— cum iam, 
énet0%, émedév). La coïncidence des temps, surtout quand il y a 
identité de personnes et de dates, sert assez souvent à exprimer 
l'identité d'actions. : 

Dans les propositions temporelles relatives ou secondaires, 
cum se met avec tous les temps de l'indicatif, pour exprimer une 
simple notion de temps. Il n’est pas rare dans ce cas de trouver à 
la proposition principale un adverbe (fum, nunc, etc.) ou un sub- 
stantif (fempus, dies, etc.) de signification temporelle : Et vürum 
bonum cum laudäb ant, ita laudäbant, bonum agricolam, bo- 
numque colonum Ct. R. r. 1, 2. Quae mäteriës sëmen habet, 
cum sèmen mätüurum habet, tum tempestiva est 1d. 1b. 17. 1. Ni- 
mis stulté düudum fèci, quom marsuppium Messeniôni cum ar- 
gento concrédidi PI. Men. 603. Hôc nôbis vitium maxumumst, 
quom amämus, tum perimus 1d. Truc. 165. Quom id mihi 
placëèbat, tum üno ôre omnes omnia bona dicere et laudüre for- 
tunas meas Ter. And. 96.:Qvom mihi paveo, tum Antipho m& 
eæcruciat animi 1d. Ph. 187. Interuträque igitur cum caeli tem- 


pora constant, Tum variae causae concurrunt fulminis om- . 


nes Lucr. 6.361. namque tu solébäs Meas esse aliquid putüre nu- 
gas Tam tum cum ausus es ünus Italorum Omne aevum tribus 
eæplicäre chartis Ctl. 1. 3. Atque etiam cum apud vôs aut in se- 
nätu verba faciunt, plèraque ôrätiône mäüiôres suos extollunt 
Sal. J. 85. 21. Longum illud tempus, cum nôn ero, magis mè 
movet, quam hôc exiguum Cic. Att. 12. 18. Cum rosam viderat, 
tum incipere vèr arbiträbaätur 1d. Ver. 5. 10. Fuit extrèmo 
Peloponnesio bello praetor, cum apud Aegos flümen côpiae 
Athéniensium à Lysandro sunt dèvictae C.-N. 9. 1. Quanto 
hosti facilius abire fuit, cum procul essèmus, quam nunc, 
cum in cervicibus sumus T.-L. #4. 39. Praeceps vestra prior légü- 
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tio fuit, cum Hannibalem déposcébaätis 14.21.18. Cum fe- 
bris remisit, frictione utendum est Cels. 3. 18. 

Note 1. Après les locutions : fuit cum, fuit tempus cum.., le subjonctif est 
infiniment plus fréquent que l'indicatif: Fuit tempus cum rura colerent 
homines neque urbem haberent Var. R.r.3. 1. Incidunt saepe causae, 
cum repugnare utilitas honestati videatur Cic. off. 3. 56. Fuit quoddam 
tempus cum in agris homines passim bestiarum more vagabantur Cic. Inv. 
1.2. Fuit cum hoc dici poterat T.-L. 7. 32. 

Note 2. Avec memini, cum forme une proposition relative: Memini, cum mihi 
desipere videbare, quod cum istis potius viveres, quam nobiscum Cic. fam. 7. 28. 
Profecto memoriä tenetis, cum simulacra deorum depulsa sunt et statuae 
deiectae id. Cat. 3.19.— Avec‘ audio cum, le mode ordinaire est le subjonctif : 
Audivi Metrodorum, cum de his ipsis disputaret Cic. de Or. 1.365. 

Note 3. Avec cum temporel, l'indicatif se trouve assez souvent, même au dis- 
cours indirect : Credo, tum, cum Sicilia florebat opibus et copiis, magna arti- 
ficia fuisse in e& insul& Cic. Ver. 4. 46. Factum (esse) eius hostis periculum patrum 
nostrorum memoriä, cum Cimbris et Teutonis a C. Mario pulsis, non minorem lau- 
dem exercitus quam ipse imperator meritus videbatur Caes. b. g. 1. 40. 


Cum marquant la durée (tandis que, pendant que), la coïnci- 
dence de deux ‘actions, se met avec les mêmes temps à la propo- 
sition principale et à la proposition dépendante : Illum prôdire 
pudet in conspectum luum, propter ea quae fécit, quom te scire 
seit PI. Most. 1156. Quom te di amant, voluptätist mihi id. 
Rud. 1183. Excruciäabit me erus, domum si vénerit, cum haec 
facta scibit id. Mil. 859. Etiam si dudum fuerat ambiguom 
hôc mihi, nunc nôn est, quom eam sequitur aliènus puer 
Ter. Hec. 648. Qui, cum hunc accüusant, Naevium, Plautum, 
Ennium accüsant id. And. prol. 17. Et primae dederunt 
sôläcia dulcia vitae, Cum genuëre virum tali cum corde reper- 
tum Lucr. 6. 4. Aliud est dolère, aliud labôräre. Cum varices 
secäbantur C. Mario, dolëébat:; cum aestü magno düucebat 
agmen, labôräbat Cic. T. 2. 15. Ego, cum à nostro Catône 
laudäbar, vel reprehendi më à cêteris facile patiëbar id. Or. 
13. Grätulor tibi, cum tantum valës apud Doläbellam id. 
Fam. 14. 17. Cum haec legès, habëbimus consules id. Att. 5. 
12. De nômine hôc respondère possum , më, quüliscunque sum, 
eum esse, qui fui, cum tu ipse mëcum socielätem pepigisti 
T.-L. 34. 31. Spartam cum oppugnaävtt Epaminondus, Pelopi- 
das alterum tenuit cornu C.-N. 16.4. Nam tua res agitur, pa- 


ries cum proxæimus ardet Hor. Ep. 1. 18. 84. 

Note. Le mode subjonctif, qui est de rigueur dans le discours indirect, se 
met aussi par attraction : Von vereor, në aucupari tuam grutiam videar, 
cum hoc demonstrem Cic. fam. 5.12. Olympiae per stadium ingressus esse 
Milo dicitur, cum humeris sustineret bovem vivum id. C. m. 33. 


Cum avec l'indicatif aux deux membres exprime le plus sou- 
vent des faits d'habitude, des maximes générales, les résultats 
de l'observation et de l'expérience : Quin quom it dormiîtum, 
follem obstringit ob gulam. — Cür? — Në quid animi forte 
ämittat dormiens PI. Aul. 300. Tum dënique homines nostra in- 
tellegimus bona, Quom quaein potestäte habuimus ea ämi- 
simus id. Capt. 74. Huic, cum proelio dimicüre constituërunt, 
ea quae bello céperint, plérumque dévovent Caes. B. G. 6. 17. 
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Cum quaepiam cohors ex orbe excesserat atque impetum fëèce- 
rat, hostes vélocissimeé refugièbant id. ib. 5. 35. cum vallis aut 
locus déclivis suberat, tum magno erat in periculo rëès id. B. 
c. 1. 79. Male sè rés habet, cum, quod virtüte effici débet, id 
tentätur pecüniä Cic. Of. 2. 22. In hominem dicendum est, cum 
6rätio argümentätiônem nôn habet id. F1. 23. Ager, cum multos 
annos quiëêvit, überidres efferre früges solet 1d. Br. 17. Solet, 


cum sè purgat, in me conferre omnem culpam 1d. Att. 9.2. a. 
Note. On trouve aussi {l'imparfait ou le LE aa du subjonctif au 
second membre, avec l'imparfait de l'indicatif à la proposition principale : 
Cum ferrum se inflexisset, neque evellere, neque, sinisträ impeditä, satis 
commode pugnare poterant Caes. b. g. 1.25. Cum in ius duci debitorem vi- 
dissent, undique convolabant T.-L. 2.,27. Athenis sententia cum iudicibus 
daretur, interrogabatur reus Cic. de Or. 1. 232. Veniebat autem in 
theatrum, cum ibi concilium populi haberetur, propter valetudinem vectus 
iumentis iunctis, atque ita de vehiculo quae videbantur dicebat C.-N. 20. 4. 


La conjonction temporelle, marquant la date (depuis que) se 261 
met en général avec le présent, le parfait ou le plus-que-parfait 
de lindicatif: Hanc domum Tam multos annos est quom pos- 
sideo PI. Aul. pr. #4. Iubë dari vinum : iamdüdum factumst, 
quom primum bibiid.As.890. Agite pugni: iam diüst, quom 
ventrt victum nôn datis id. Amph. 302. Quid ais tü? iam bien- 
niumst, quom habet rem tècum ? 1d. Merc. 526. Multo omnium 
nunc mê fortunätissimum Factum puto esse, gnäte, quom té 
intellego Resipisse Ter. Haut. 842. Multi anni sunt, cum üille à : 
mé diligitur Cic. Fam. 1.5.14. Centum anni sunt cum Aemilius 
dictätor fuit Cic. Off. 2.75. Permulti anni iam erant, quom in- 
ter patricios magisträtus tribünosque nulla certämina fuerant 
T.-L.9.33. Est cum exornätio praetermittenda est a. Her. 2. 19. 

Note. On emploie dans la même acception le pronom relatif : diebus circi- 
ter XV quibus in hiberna ventum est, inilium repentini tumultus ortum est ab 
Ambiorige Caes. b. g.5. 26. Mors Sex. Roscii quadriduo quo is occisus est, 
Chrysogono nuntiatur Cic. R. Am. 20. 

um à le sens causal, analogue à quoniam et postquam, 262 
avec le présent et le parfait seulement, surtout après gratulor, 
laudo, etc. : Quae futura et quae facta éloquar, Multo aded me- 
lius quum illi, quom sum luppiter PI. Amph. 1134. Di tibi 
omnes omnia optäta offerant, Quom më tanto honôre honestäs 
quomque vinculis eximis id. Capt. 299. Quom tü’s liber gau- 
deo, Messenio id. Men. 1044. Edepol t&, mea Antiphila, laudo 
et fortunätam iudico, id cum studuisti, isti formae ut mores 
consimiles forent Ter. Haut. 381. Dis pol habeo grätias, Quom 
in pariundo aliquot adfuërunt liberae id. And. 770. Dicere 
porrô oculos nullam rem cernere posse.. Désiperest, conträ cum , 
_sensus dicat eôrum, Fulgida praesertim cum cernere saepe ne- 
quimusLucr.3.359.Te quidem, cum isto animo es, stis laudäre 
nôn possum Cic. Mil. 36. 99. Praeclarë tè habës, cum id homi- 
. num genus tibi est inimicissimum Cic. Ver. 2. 149. Tibi maximas 
grätias ag o,cum tantum litterae meae potuëruntid. Fam.13.24. 

Nate. Cette construction de cum causal est propre aux comiques et à Cicéron. 
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Cum se trouve souvent dans la proposition subordonnée, quel- 
quefois avec subito, repente, tandis que la proposition principale 
renferme iam, viæ, commodum, nondum. Dans ce cas, la pro- 
position principale a généralement l’imparfait ou le plus-que- 
parfait ; et la proposition subordonnée, le parfait, le présent his- 
torique ou l’infinitif historique : Cum hôc respicio ad virginem, 
illa sésè intereä commodum hüc advorterat in hanc nostram 
platéam Ter. Eun. 341. iamque hôc facere noctü apparäbant, 
cum mâtres familiae repente in publicum procurrérunt Caes. 
B. G. 7. 26. Tréviri iam à Labiëno nôn longius biduï vià abe- 
rant, cum duas vénisse legiônes missu Caesaris cognoscunt 
id. 1b. 6.7. Vix agmen novissimum exträ munitiones processe- 
rat, cum Galli cohortäti inter se. flümen transire et iniquo 
loco proelium committere nôn dubitant id. ib. 6. 8. Cênäbam 
apud Seium, cum utrique nostrum redditae sunt à te litterae 
Cic. Fam. 9. 7. Commodum discesseras heri, cum Trebatius 
vénit id. Att. 13.9. Vix dum epistolam tuam lëgeram, cum 
ad mëè Postumus Curtius vênit id. 1b. 11. 2. Ilamque pars 
égressa portis er at deincepsque ali servabant ordinem, cum 
consul Rômänus intulit signa T.-L. 3. 60. Castra in hostico in- 
cüriose.. posita,.… cum subit advènère Samaitium legiônes 
di. 8. 38. Hannibal iam scalis subibat Locrorum müros, cum 
‘repente in eum patefactä portä érumpunt Rômaäni id. 29. 7. 
Iamque diès consumptus erat, cum tamen barbari nihil re- 
mittere, atque.. àäcrius instare Sal. J. 98. 2. 


Note 1. L'imparfait ou le plus-que-parfait se trouve quelquefois, dans les 
deux propositions : Multum diei processerat, cum etiam tum eventus in in- 
certo erat Sal. J.51. Nondum ab Romä di Pepe erat C. Flaminus prae- 
tor, cum haec in Hispaniä gerebantur F- . 35.2. Tam mille armatorum 
CRRECURs partem (urbis), cum ceterne copiae in murum evadebant id. 25.24. 


ote 2. Les poëtes considèrent avec raison comme la proposition princi- 


pale, dans ces constructions, celle qui a lecum: Vix ea fatus eram : tre- 
mere omnia visa repente (où cum est supprimé) Virg. Aen. 3. 90. Ils ont 
aussi la construction ordinaire : Zamque propinquabam portis om ue 
videbar Evasisse viam, subito cum creber ad auris Visus adesse pedum 
sonitus id. ib. 2. 730. Vizx ea fatus erat, summo cum monte videmus Ipsum 
inter pecudes vastä se mole moventem Pastorem Polyphemum id. 3.655. lam- 
que rubescebat radiis mare. cum venti posuëre id. 7. 25. 

Note 3. Cum, avec le sens de « lorsque », accompagné du parfait ou du 

résent historique, se rapproche beaucoup du «cum inversum » : Cum Caesar 

in Galliam venit, alterius factionis principes erant Haedui, alterius Sequani 
Caes. b. g. 6. 12. Hortensius, cum has litteras scripsi, animum agebat Cic. 
fam. 8. 13. Sulla cum Damasippum iugulari iussit, quis non factum eius lau- 
dabat? Sal. C. 51, 32. Cum P 
rat Hannibal T.-L. 21.39. 

Note 4. Le parfait à la proposition principale est rare : Dies haud ita multi 
intercesserunt,cum ex Leontinis legati praesidium finibus suis orantes ve- 
nerunt T.-L. 24. 29. Ztaque fretus sanctitate tribunatus venit in templum 
Castoris, obnhntiavit consuli; cum subito manus illa Clodiana exclamat, 
incitatur, invadit Cic. Sest. 79. 


Cum, dans le sens de « pendant que», « et cependant », est 


le plus souvent suivi de quidem, tamen, interim, interea, 
eliamtum, etc. : Primo actu place, quom intereà rüumor 


lacentiam consul venit, iam ex aestivis move- 
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vénit datum tri gladiatôres Ter. Hec. 39. (pr.) Num quid possit 
ibi flatus, manifesta docet rès, Hic ubi lenior est, in terra cum 
tamen alta Arbusta ëvolvens rädicibus haurit ab imis Lucr. 
6. 139. Anni sunt oct, cum omnia quae ad eam rem perti- 
nent, inquiritis, cum intereü Cluentiänae pecüniae vesti- 
gium nullum invenitis Cic. CI. 82. Sine dubio post Leuctricam 
pugnam Lacedaemonii :së nunquam refëcérunt neque pristi- 
num imperium recuperärunt, cum interim Agésilaus nôn 
destitit quibuscumque rêbus posset patriam iuväre C.-N. 17. 7. 
Prope sécessiônem plèbis rés... veénit, cum tamen per dictato- 
rem sèdatae discordiae sunt T.-L. 8. 62. 


Note. La RESEOBRIOR temporelle a une signification concessive, lorsque 
cum, suivi des mêmes particules, se trouve avec le subjonctif : (Eumenes) 
qguodammodo latebat, cum tamen per eum unum gererentur omnia C.-N. 
18. 7. Simulat se eorum pee confidere, cum interea aliud quiddam iam 
diu machinetur Cic. Ver. 1. 15. 


Cum historique est usité dans les narrations, avec l’imparfait 
du subjonctif, lorsqu'il est question de faits contemporains, avec 


,° 


le plus-que-parfait, lorsqu'il s’agit de faits antérieurs. C’est, en 


général, la proposition subordonnée qui précède et marque un 
rapport causal et temporel, suivant la tendance du latin à mar- 
quer par le subjonctif l’évolution ou le développement des faits : 
Haut istoc modo solita’s më ante appelläre sed blandë, quom 
illuc, quod apud vôs nunc est, apud më habërem PI. Truc. 
137. Veérum tempestäs memini quom quondam fuit, Quom 
inter nôs sordérèmus alter alteri id. 351. Magisträtus quom 
ibi adesset, occeptast agi Ter. Eun. pr. 22. Materies igitur, 
solido quae corpore constat, Esse aeterna potest, cum cètera dis- 
solvantur Lucr. 1. 518. Itaque a. d. III. Id. Novembr., cum 
Sacrä via descenderem, insecütus est më cum suis Cic. Att. 
4.3. Cum & Cilicia décèdens Rhodum vénissem et ed mihi dë 
Q. Hortensii morte esset allätum, opiniône omnium maäiôrem 
animi cépi dolôrem id. Br. 1. Lysander cum vellet Lycurgi lë- 
ges commütüre, Apollinis Delphici est prohibitus religiône id. 
Div. 1. 96. Prima lüce, cum summus mons à T. Labiëno tené- 
rêtur, ipse ab hostium castris nôn longius mille et quingentis 


passibus abesset, neque aut ipsius adventus aut Labiëni cogni-. 


tus esset, Considius equo admisso ad eum accurrit Caes. B. 
G. 1.22. Hic cum hostium aciës & sinistro cornu pulsa esset, à 
dextro cornû multitüdine suôrum nostram aciem premébant 
id. 1b. 1.52. Illi cum ferro aggredi non audérent, noctu ligna 
contulèrunt circä casam C.-N. 7. 10. ipse autem Ptolemaeus, 
cum vivus filio regnum trädidisset, ab illo ecdem vita privü- 
tus est id. 21. 3. Cum maximë Capua circumvuallärétur, 
Syräcüsärum oppugnaätio ad finem vénitT.-L.25.23. Cum por- 
tae appropinquäret, éditus ex composito ignis ab Hannibale 
est. Nôta vox Philomeni et familiäre iam signum cum excitas- 
set vigilem, portula aperitur id. 25.9. Noctu dèmum, cum 
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pus rex recessit Q.-C. 7. 11. 20. | 

Note 1. Dans cette construction, l'imparfait à la proposition principale ex- 
prime la simultanéité des deux actions : Zenonem, cum Athenis essem, au- 
diebam frequenter Cic. N. D. 1. 21. 

Note 2. Cum, avec le subjonctif, au second membre, est explétif ou expli- 
catif: Mam puerum iniussu, credo, non tollent meo, praesertim in ed re cum 
sit mi adiutrix socrus Ter. Hec. 705. Venit ad nos Cicero tuus ad cenam, cum 
Pomponia foras cemaret Cic.Q. fr.3.1.S19. Quid facient crines, cum ferro ta- 
lia cedant ? Ctl. 66. 47. Quid faciat custos, cum sint tot in urbe theatra, Quo- 
que sui comites ire vetentur, eat ? Ov. À. a. 3. 633. On trouve aussi l'indica- 
tif : Quid domini faciant, audent cum talia fures ? Virg. B. 3. 16. 

La proposition subordonnée, avec cum et le subjonctif, a une 
signification causale; elle exprime le motif, le pourquoi d’une 
action (puisque) : Ain’ tu ? dubium habëbis etiam, sanctè quom 
ego iürem tibi? PI. Capt. 889. Nunc cum éius aliènum esse 
animum à tè sentiam quamobrem reddücam ? Ter. Hec. 659. 
Vérum cum videam miserum hunc tam excruciärier ètus abitu, 
cèlem tam inspérätum gaudium, cum illi pericli nihil ex indicio 
sit? id. Haut. 413. Quae cum ita sint effectumst, nihil esse 
malum, quod turpe nôn sit Cic. Fin. 3. 29. Cum Athënas tan- 
quam ad mercätüram bonürum artium sis profectus, inünem re- 
dire turpissimum est id. Off. 3. 6. Dé pietate autem Attici quid 
plüra commemorem? cum hôc ipsum vérè glôriantem audie- 
rim.. sè nunquam cum mâtre in grätiam redisse, nunquam cum 
sorûre fuisse in simultäte ? _C.-N . 25. 17. Dolo erat pugnandum, 
cum pär nôn esset armis 1d. 22. 10, 


Note. Cum causal est souvent précédé de quippe, utpote: Aliae in his- 
toriä leges observandae, aliae in poemate, quippe cum in illàä ad veritatem 
re L erantur, in hoc ad delectationem pleraque Cic. Leg. 1. 5. Me incommoda 
valetudo, qu& iam emerseram, ut Ne cum sine febri laborassem, tenebat 
duodecimum iam diem Brundisii id. Att. 5. 8. 


obscuritäs conspectus oculôrum adëmisset, ad cürandum cor- 


266 


La proposition concessive avec cum n’est qu’une variété, une #267 


atténuation de la proposition causale; la forme est souvent ad- 
versative;, né quidem, tamen y figurent assez souvent : Ipse 
Cicero, cum tenuissimü valëtudine esset, nè nocturnum qui- 
dem sibi tempus ad quiètem relinquebat Caes. B. G. 5.40. Cum 
primi ordines hostium transfiæi plis concidissent, tamen äcer- 
rime reliqui resistebant id. 1b. 7.62. At hostes ubi primum nos- 
tros equites conspexæérunt,.….. quorum erat quinque milium nume- 
rus, cum ipsi nôün amplius DCCC equites habërent…, impetuü 
facto celeriter nostros perturbävérunt id. ib. 4.12. Sôcratès cum 
posset édüci & custodiä, nôluit Cic.T. 1.71. Hôc ipso tempore, 
cum omnia gymnasia philosophti teneant, tamen ecrum audi- 
tôres discum audire quam philosophum mälunt id. de Or. 2. 5. Sô- 
cratis ingenium variosque sermones immortalitati scriptis suis 
Plato tradidit, cum ipse litteram Sôcrates nullam reliquisset 
id. ib. 3. 60. Druentia flimen cum aquae vim vehat ingentem, 
.nôn tamen nävium patiens est T.-L. 21.31. Nihil satis parätum 
ad bellum habëbant Rümäünti, nôn exercitum, nôn ducem, cum 
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Perseus omnia praeparäta atque instructa habëret 1d. 42. 43. 
Note 1. Tum se trouve rarement devant cum dans les propositions con- 
cessives : Zam tum cum bello fugitivorum tota Italia arderet, C. Norba- 
nus in summo otio fuit Cic. Ver. 5. 8. 
Note 2. La proposition adversative (non-seulement, mais encore, tandis 
que, au lieu que) se trouve aussi avec le pronom relatif.: Qui in sud ré fuis- 
set egentissimus, erat, ut fit, insolens in alienä id. R. Am. 23. 


Cum et tum (uèv…. ôè en grec) mettent en rapport deux mem- 
bres de phrase, par une sorte de coordination. Ordinairement l'in- 
dicatif se trouve aux deux membres. Le subjonctif se met avec les 
propositions qui sont considérées comme concessives, c'est-à-dire 
du il y a deux verbes différents pour les deux propositions. 

ans ce cas, cum n'influe en rien sur le mode. Il n’est pas rare de 
trouver après {um les adverbes etiam, maxime, vero, etc. 

1° Indicatif: Quom te antehäc amaävi et mihiamicam esse 
crévi, Mea Gymnasium, et mütrem tuam, tum id mihi hodië ape- 
ruistis tu atque haec PI. Cist. 1. Quom hôc tam volupest, tum 
istuc nimio magnae melliniae mihist Militis odiosa ingrätaque ha- 
bita id. Truc. 656. Quom id mihi placëébat, tum uno dre omnes 
omnia Bona dicere et laudäre fortünas meas Ter. And. 69. 
Quom mihi paveo, tum Antipho m& excruciat animi id. Ph. 
187. Ischnon erômenion tum fit, cum vivere nôn quit Prae ma- 
cié Lucr. #. 1166. Ergo me potius in Hispänia fuisse tum quam 
Formüis, cum tü profectus es ad Pompèium! Cael. a. Cic. Fam. 8! 
17. Si cum potuero, non vênero, tum erit inimicus Cic. Att. 9. 
2. Sed cum multis in rébus neglegentiàa plectimur, tum maæi- 
meê in amicis et diligendis et colendis id. Lol 22. In Miltiade erat 
cum summa hümaänitäs, tum mira commuünitas C.-N. 1.8. Agësi- 
laus Lacedaemonius cum à cêteris scriptoribus, tum eximië à Xe- 
nophonte Sôcratico collaudätus est id. 17. 1. Multum cum in 
omnibus rébus, tum in ré militüri potest fortuna Caes. B. G.7. 
30. Divitiacus cum magnae partis härum regionum, tum etiam 
Britanniae imperium obtinuit id. 1b. 2. 4. Phrenësis vero tum 


dèmum est, cum continua dëmentia esse op Cels. 3.18. 
Note. On trouve aussi cum... tum, et dum à la place de cum : (Pausanias) 
Colonas.… se contulerat ; ibi consilia cum patriae tum sibi inimica capiebat 
C.-N. 4. 3. Quod si forte aliquis, cum corpora dissiluëre, Tum putat id feri 
uia se condenseat aër, Errat Lucr. 1. 391. denique cum suavi devinzæit mem- 
ra sopore Somnus et in summä& corpus iacet omne quiete, Tum vigilare tamen 


nobis et membra movere Nostra videmur id. 4. 453. Te cum semper valere 


cupio, tum certe, dum hic sumus Cic. Fam. 7. 4. 

20 Subjonctif: Sisennae historia cum facile omnes vincat 
superiores, tum indicat tamen, quantum absit à summo Cic. 
Br. 64. Cum té à pueritiü tua ünice dilexæerim, tum hoc vel 
tuo facto vel populi Rômüni dè 1 iudicio multo äcrius diligo 
Cic. Fam. 15. 9. Consilium tuum cum semper probävissem, 
tum multo magis probaävi lectis tuis proæimis litteris id. ib. 4. 
4. Cum plürimas et maximas commoditätes amicitia contineat, 
tum illa nimirum praestat omnibus, quod bonà spé praelücet 
in posterum id. Lael. 23. Cum ipsi sé homines in régis velut 


° 
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üunici exempli .mores formürent tum finitimi etian populi in 
eam verecundiam adducti suntT.-L. 1. 21. | 


PROPOSITIONS CONDITIONNELLES. 


I faut distinguer dans ces propositions la protase, qui ren- 269 
ferme la condition ou la cause supposée, et l’apodose, qui ren- 
ferme la conséquence. Logiquement, la protase est la prémisse, 
et l’apodose, la conclusion; grammaticalement , c’est l’apodose 

ui constitue la proposition principale, et la protase la proposi- 
tion dépendante. La conjonction conditionnelle est 57 (si-c = si- 
ce locatif). Si quidem marque souvent le rapport à la proposi- 
tion causale (quoniam). S'il y a notion de temps ou de lieu, on 
se sert aussi de cum, quando, ubi. Les propositions condition- 
nelles avec si peuvent être considérées comme des propositions 
adverbiales à l’ablatif. Dans les cas négatifs, les conjonctions 
sont : nisi, ni, sinon, sin Mminus. n À 

Note 1. La conjonction conditionnelle sert uniquement en général à don- 
ner plus de force à la proposition principale, soit par contraste, soit comme 
concession : Si quisquam fuit unquam remotus ab inani laude, ego profecto 
is sum Cic. Fam. 15. 4. Si ferae partus suos diligunt, qu& nos in liberos 
nostros indulgentià esse debemus! id. de Or. 2. 168. Antiquissimum e doctis 
genus est poetarum, si quidem Homerus fuit et Hesiodus ante Romam condi- 
tam id. T. 1. 3. Quidem atténue ce que le si a d'hypothétique ; et le second 
[membre devient une proposition causale (siquideni — puisque). 

Note 2. Si seul, au premier membre, suivi de idcirco au second, repré- 
sente aussi une proposition causale ou concessive : Veque enim, si tuae res 
gestae ceterorum laudibus obscuritatem attulerunt, idcirco Cn. Pompeiü 
memoriam amisimus Cic. Dei. 12. Von, si is, qui accepit, beneutitur, id- 
circo is, qui dedit, amice dedit id. N. d. 3. 38. 


La proposition conditionnelle à l'indicatif, avec si, nisi, si 270 
non, si modo, ni, siquidem, établit une hypothèse comme 
un fait réel dont on tire À conséquences : 

1° Présent: Si negäs, nego PI. Aul. 136. immo si quid vis, 
rog& 1b. 159. salvomst, si quid nôn perit 1b. 205. Quis ego sum 
igitur, si quidem is nôn sum, qui sum ? id. Trin. 978. Qui vin- 
cit nôn est victor nisi Victus fatëétur Enn. An. fr. 35. S7 infi- 
tias 1bit, testis mècum est änulus quem ämiserat Ter. Ad. 347. 
Si id facis, hodië postrèmum m& vidèës id. And. 322. 760, visam 
st domist id. Haut. 170. Si illud nôn licet, saltem hôc licebit 
id. Eun. 639. Tangere enim et tangi, nisi corpus, nulla potest 
rês Lucr. 1.304. Dénique ut in fabricä, si prävast règula prima, 
Normaque si falläx rectis regionibus exit, :Et libella aliqua si 

‘eæ parti claudicat hilum, Omnia mendôsè fieri.atque obstipa 
necesse est id. 4. 513. Hôc mortuô, aut si qui ex relicuîs excel- 
lit dignitate, succèdit, aut si sunt plures pares, suffrägio Drui- 
dum dé principätu contendunt Caes. B. Ë. 6.12. St.tu exerci- 
tusque valëtis bene est Cic. Fam. 5. 2. Sic agam: s1 quid vënäle 
habuit Heius, si id quanti aestimäbat, tanti vendidit, désino 
quaerere cür èmeris 14. Ver. #. 5. At s1 longa tristitia cum longo 
timüre et vigiliä est, ätrae bilis morbus subest Cels. 2. 7. deinde, 
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nisi hiems est, fovère ôs multü aqu& frigidä débet id. 1.2. 
Proinde siquid ad eu, in quae tum pax conventura videbätur, 
adicitur, est quod referam ad consilium : sin illa quoque gra- 
via videntur, bellum paräte, quoniam pücem pati nôn potuistis 
T.-L. 30. 31. Vivere si rectë nescis, dècède peritis Hor. Ep. 2. 
2.213. Si ventri bene, st lateri est, pedibusque tuis, nil Divi- 
tiae poterunt régäles addere mätius id. 1b. 1. 12. 5. Peream si 
nôn invitant omnia culpam Ov. Her. 17.183. Si cantäs, male 
cantäs ; si legis, cantäs Caes. a. Qtl. 1. 8.3. 

20 Futur simple : Dans cette construction, si équivaut sou- 
vent à cum: Si respondébunt, Punicé pergam loqui: si 
nôn, tum ad hôrum mûres linguam vortero PI. Poen. 973. Re- 
meätô audacter, mercèdem si eris nanctus id. As. 228. Prätum 
si irriguum habëbis, foenum nôn deficiet : si nôn erit, sic- 
cum, nè foenum désièt, summittito Ct. R. r. 8. 1. Hanc nisi 
mors mi adimet némo Ter. And. 697. Débet enim, miserëé st 
forte aegrèque futurumst, Ipse quoque esse in eo {um tem- 
pore, cui male possit Accidere Lucr. 3. 861. Quid? si tyranni- 
dem occupüre, si patriam prôdere cônäbitur pater, silébitne 
filius ? Cic. Off. 3. 23. Immo véro obsecräbit patrem ne faciat : 
si nihil proficiet, accüsäbit id. ib. Perficièmus bellum, 
st urgëmus obsessos, si nôn ante abscèdimus, quam spei 
nostrae finem captis Vêiis imposuerimus T.-L. 5.4. Si quibus 
dë causis futüra inedia est, labor omnis vitandus est Cels. 
1,2. Aut futürum est aut nôn: s1 futürum est, fiet, etiamsi 
vôta non suscipis : si non est futürum, etiamsi non suscèperis 
vôta, nôn fiet Sen. Q. n. 37. Si nôn urna, tamen iunget nôs 
. littera: si nôünOssibus ossa meiïs, at nômen nômine tangam Ov. 
Met. 11.706. Male si mandäta loquéris, aut dormitäbo, aut 
ridébo Hor. Ep. a. Pis. 104. At pueri lüdentes: Rex eris, äiunt, 
Si recte faciés id. Ep. 4. 1. 59. 

Note. Mème construction avec le futur antérieur : Ego si bonam famam mi 
servasso, sat ero dives PI. Most. 228. Credam istuc, site esse hilarum vi- 


dero id. As. 837. O Tite, si quid ego adiuero curamve levasso Quae nunc te 
coquit et versat in pectore fira, Ecquid erit praemi? Enn. a. Cic. Cat. m. 1. 


3° Imparfait, Parfait, Plus-que-parfait : Afque ea si 
erant, magnam habèbas omnibus dis grätiam PI. As. 143. Si 
nôn didicistis fullôüniam, Nôn mirandumst id. 1b. 907. St nul- 
lum iam ante consilium de morte Sex. Roscii inierüs, hic nuntius 
ad të minimé omnium pertinébat Cic. R. Am. 34. Si enim ra- 
tionem hominibus di dedérunt, malitiam dedèrunt id. N. d. 
3. 30. Metellum si parum pudor ipsius dèfendèbat, débébat 
familiae nostrae dignitäs satis subleväre Met. a. Cic. fam. 5. 1. 
ad Hellespontum obsistendum erat, në in Asiam trüicerëmus, 
s1 päcem tanquam ab sollicitis dé belli éventu petituri eratis 
T.-L. 37. 36. Si tôt exempla virtutis nôn movent, nihil unquam 
movébit: si tanta clädès vilem vitam nôn fécit, nulla faciet 
id. 22. 60. Si venéno té inter cénam tollere volui, quid minus 
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aptum fuit quam irätum té efficere ? id. 40. 13. Dicite, di, si 
vôs impüne fefellerat illa, Alterius meriti cür ego damna tuli? 
Ov. Am. 3. 3. 16. Si tumôres super ulcera subito esse désiérunt, 
idque à tergo incidit, vel distentio nervôrum vel rigor timéëri po- 
test Cels 2, 7. Si in ventrem sanguis confluæit, ibi in pus 
vertitur id. ib. Si memini fuerant tibi quattuor, Aelia, 
dentes Mart. 1.19. 1. St bene té nôvi, metuës, liberrime Loll, 
Scurrantis speciem praebère Hor. Ep. 1. 18. 1. 


Note. Le si conditionnel de ces propositions, avec l'indicatif à la pro- 
tase et à l'apodose , est distinct du si concessif, qui introduit une hypo- 
thèse fondée sur une réalité : Non te dignum, Chaerea, fecixti; nam st ego 
digna hac contumeliä sum mazume, at tu indignus, qui faceres tamen Ter. Eun. 


864. In quibus si moderatio illa, quae in nostris solet esse consulibus non fuit, at . 


fuit species. Cic. Pis. 11. 


Quand il y a plusieurs conditions ou éventualités, la première 
est exprimée par si, la seconde par si, sin, sin vero; et 
dans les cas négatifs par si non, sin minus; ou bien encore 
la première se rend par sé non, la seconde par sietiam. On 
trouve aussi sive. sive, et dans les comiques 51... sive, seu: 
Tün’ capite cäno amäs, homo néquissume? — Si caänum, set 
istuc rutilum, sive ätrumst, amo PI. Merc. 304. Si media nox 
est sive prima vespera id. Curc. 4. Haec sunt, si recté seu per- 
vorsè facta sunt id. Trin. 183. Nunc est ille diès cum gloria 
maxima sêsè Nôbis ostendat si vivimüs sive morimur Enn. 
An. 14. fr. 6. Si té in germani fraätris dileæi loco sive haec të 
sôlum semper fècit maxumi seu tibi môrigera fuit in rébus 
omnibus, Te isti virum dû Ter. And. 293. dehinc postulo sive 
aequomst te üro, Däve, ut redeat iam in viam id. 1b. 190. Sive 
virum suboles sivest muliëèbris origo Lucr. 4. 1232. Ergo animus 
sive aegrescit, mortälia signa Mittit, seu flectitur à medi- 
ina 1d. 3. 521. Luœuria cum omni aetati turpis, tum senectuti foe- 
dissima est : sin autem etiam libidinum intemperantia accessit, 
duplex malum est Cic. Of. 1.34. Si müihi veniam, quam peto, de- 
derit, ütar illius condiciône; si minus impetraäabo aliquid à 
mê ipso id. Att. 9. 15. St féceris id quod ostendis magnam ha- 
bébo grätiam; si nôn féceris, ignoscam id. ib. 5. 19. Itaque 
sive Sulla, sive Marius, sive uterque, sive qui alius bellum 
civile optaävit, eum dêtestäbilem civem réipublicae nüätum 1üù- 
dico id. Ph. 13.1. Seu linguam causis acuis, seu civica iüra 
Respondère paraäs, seu condis amäbile carmen, Prima ferès 
hederae victriors praemia Hor. Ep. 1.3. 23. Ex tempestätibus vèro 
optimae aequüles sunt, sive frigidae, sive calidae Cels. 2 1. 

Nisi représentant une condition négative, se trouve plus sou- 
vent au second membre qu’au premier, et signifie souvent « à 
moins que »: Tu, nisi cavés, iacébis CI. Quadr. a. A.-G. 3. 2. 
15. At enim nihil est, nisi, dum calet, hôc agitur PI. Poen. 
904. Quid... cüras Ta, utrum crüdum an -coctum edîim, nisi tu 
mihi es tütor ? id. Aul. 426. Pläné periimus, Nisi quid ego com- 
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miniscor id. Trin. 515. Nequeo satis miräri naque conicere : 


Nisi, quidquid est, procul hinc lubet prius quid sit sciscitäri 


Ter. Eun. 547. Ecce autem dé integrôü: nisi quidquid est Volo 
scire id. Ad. 153. nec ullam Rem gigni patitur, nisi morte 
adiüta alièna Lucr. K 264. Nec rafiône aliä mortäles esse vide- 
mur, Inter nôs nisi quod morbis aegrescimus idem Atque illi 
quos à vita nätura removit id. 5. 3+7. Nèmo fer saltat sôbrius, 
nisi forte insänit Cic. Mur. 6. Dé r& nôn possum iudicäre, nisi 
illud mihi persuädeo, tè tälem virum nihil temerè fécisse 1d, 
Fam. 13. 73. Plura de Tugurthä scribere dehortätur më fortüna 
mea. Etiam anteä expertus sum parum fidei miseris esse. Nisi 
tamen intellego illum suprä, quum ego sum, petere Sal. J, 24. 
Quae véra quidem sunt; à commuünibus tamen ad quaedam pro- 
pria descendunt. Nisi persuädère nôbis volunt, sänis quidem 
considerandum esse, quod caelum, quod tempus anni sit, aegris 
véro nôn esse Cels. Prooem. Nisi ütile est quod facimus, stulta 
est gloria Ph. 3. 13. 12. 

Note. On voit que nisi représente quelquefois la particule adversative 


sed, et qu'elle a un sens restrictif (cf. en grec 0Ù uñv &À%... mv ÔTt). 
Nisi au commencement de la phrase est queue Sn Ms par ni; et 
souvent au milieu, notamment dans Horace : i Le visceribus meis, Horati 
Plus iam diligo, tu tuum sodalem Ninnio videas strigosiorem Maec. a. Suet. 
de Poet. 27. p. 43 Reiff. 


Il n’est pas rare de rencontrer la proposition conditionnelle à 
l'indicatif, avec l'impératif (ou la 3° pers. du sub]j.) à l’apodose: 
Cavë tü, nisi quod té rogo, mi! PI. Truc. 750. Bibe, tibicen, 
bibe, si bibis: bibendum hercle hôc est, në negü. Age, si 
quid agis id. St. 713. Rem divinam nisi compitälibus in com- 
pito aut in foro në faciat Ct. R. r. 5. 4. Si quicquam inve- 
niès mé mentitum, occidito Ter. And. 864. Ubi nôs läverimus, 
si volës, lavätôTer. Eun. 596. S3 itast, facturus ut sit off- 
cium suum, Faciat; sin aliter dè häc rè est ëius sententia, 
Respondeat mi 1d. Ad. 514. Quamobrem si më amaäs tantum , 
quantum profectô amaäs, si dormis, expergiscere; sistas, 
ingredere;: siingrederis, currez: si curris, advolä Cic. 


Att. 2.23. Si me diligis, postridie Kalendürum cènüà apud më 


id. ib. 4. 12. Vérum parcite dignitäti Lentuli, si ipse famae 
suae pepercit: ignoscite Cethègi adolescentiae, nisi iterum 
patriae bellum fêcit Sal. C.1.7.69. Si melius quid habës, ar- 
cesse, vel imperium fer Hor. Ep. 1. 5. 6. Sic ignovisse putatô 
mé tibi, si cènaäs hodië mècum id. ib. 7. 69. Arguet, arguito : 
quicquid probat illa, probäto; Quod dicet, dicas; quod negat 
illa, negës. Riserit, adridë;: si flébit, flére mementô Ov. À. a. 
2. 104. St rota défuerit, tu pede carpe viam id. ib. 2. 230. Si 
placet lex, redde; si nôn placet, redde Plin. a. A.-G. 9. 16. 


Note. Une construction analogue est celle de la proposition conditionnelle 
à l'indicatif, suivie du gérondif ou de debere avec l'infinif: Si quis vero exus- 
lus in sole est, huic in balneum protinus eundum, perfundendumque 
oleo corpus et caput ; deinde in solium bene calidum descendendum est Cels. 
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1.3. Si mulso uti volet, id ex decocto melle faciendum est id. 1. 6. Si 
quid offensae in cenä sensit, vomere debet id. ib. 


Le subjonctif peut se trouver à l’apodose, 41° lorsque l’action 
n’est point Snécilée mais simplement mentionnée, par exemple 
dans l’expression d’un vœu; .2° lorsque l’apodose exprime un dé- 
sir, un ordre, une assertion tempérée, sans que le mode de la 
protase en souffre; 3° lorsque l’apodose renferme une idée hy- 
pothétique ou contingente, non par rapport à la condition énon- 
cée, mails par rapport à une autre condition implicite : 

. 49 Quam vellem Rômae essès, si forte nôn es Cic. Att. 5. 18. 
Tü tamen velim ôrationem legäs, nisi forte iam légisti id. ib. 
15. 16, Tua nôs virtus ita conciliävit tibi, ut, tè salvo atque in- 
columi amico, nè deos quidem trätos, si fas est dici, timérèmus 
T.-L. 23. 42. Cum Philippo hoste nostro nôn societätem sôlum, 
sed, si diis placet, affinitätem etiam pepigit 14. 34. 32. 

2° Di mé faciant quod volunt, ni ob istam orätionem te libe- 
rasso et ni Scapham énicasso PI. Most. 222. St amabas, in- 
venirès mütuom id. Ps. 286. Inque dies gliscit furor atque ae- 
rumna gravescit, Si nôn prima novis conturbès volnera plagis 
Lucr. #4. 1069. Et enim si nox nôn adimit vitam beätam, cür 
dies nocti similis adimat? Cic. T, 5. 38. Si stäre nôn possunt, 
conruant id. Cat. 2. 40. Primo, si placet, Stoicorum mire 
œgämus id. T. 3.6. Peream, ni piscem putävi esse Var. R. 
r. 3. 3. Peream male, st nôn optimum erat Hor. S. 2.1.6. Si 
volébas tibi omnia lictre, né convertissés in té dra omnium 
Sen. Dial. 11.6.3. Nec vitium duxmerim, si Cicero à Démosthene 
paulum in häc parte descivit Qt. 9. 4. 14. Ne tamen territus 
lueris, si duae legiônes in hôc concussi orbis môtu nondum 
quiescunt Tac. H. 1.16. | 

3° Quod si Caesaris causü in prüvinciam venièbätis,adeum 
profectô, eæclüsi provinciä, vénissètis Cic. Lig. 8. Si nunquam 
tibivisus sum in républicä fortis, certë mc in illa causàä admir à- 
tus esses id. Att. 1. 116. Quod si dolüsi spës refulserit 
nummi, Corvos poëtas et poctridas picas Cantüre crèdus Pegas- 
étum nectar Pers. pr. 12. 

Les propositions conditionnelles logiques ont l'indicatif avec 
si. Celles qui renferment une condition hypothétique ou imagi- 
naire ont l’imparfait ou le plus-que-parfait du subjonctif. Dans 
la plupart de ces propositions, il s'agit le plus souvent d’un vœu, 
d'une répugnance, enfin de quelque chose en dehors de larréalité. 
On trouve souvent le présent de la seconde personne idéale. En- 
châssées dans les propositions indicatives, tantôt ces proposi- 
tions sont incidentes et comme parenthétiques, tantôt elles se 
fondent dans la proposition indicative. Les propositions de ce 

enre se rencontrent aussi avec l'impératif et le futur indicatif. 
n peut les diviser en deux classes : 1° celles qui ont le subjonc- 
Uf hypothétique; 2° celles qui ont le subjoncti di tontel. 
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Le subjonctif hypothétique figure ordinairement dans 
la clause principale, c’est-à-dire à l’apodose. Il exprime une ac- 
tion qui est supposée arriver, en concurrence avec une autre 
action réelle ou Éabituelle. Ici l'emploi des temps n’est pas indif- 
férent. Le présent désigne une action imaginaire, quoique pos- 
sible, mais dont le subjonctif indique le caractère hypothétique. 
Le parfait désigne aussi une action imaginaire, mais considérée 
comme accomplie ou pouvant l'être avant une autre action pos- 
sible aussi dans le présent ou dans l’avenir. L’imparfait désigne 


une action supposée, contrairement à la réalité, pouvant arriver . 


dans le présent, ou un état qui, contrairement au fait, aurait 
existé dans le passé. Le plus-que-parfait a, dans Fespèce, à peu 
près la même signification que le parfait (pour le passé) et dé- 
signe de plus une action accomplie dans le présent. | 

1° Présent. Subjonctif hypothétique, avec la coordina- 
tion exprimée dans une clause séparée: Nisi amës, nôn ha- 
beam tibi fidem tantam PI. Bac. 636. Tu s4 hic sis, aliter sen- 
tiäs Ter. And. 310. débeam, crédo, isti quicquam furcifero, 
si id fêcerim, praesertim cum sè servum fateätur tuom id. Eun. 
861. Nec calidae citius décèdunt corpore fêbres, Textilibus s1 in 
pictüris ostrôque rubenti lactëèris, quam s? in plébèia veste cu- 
bandumst Lucr. 2. 36. Cètera dé genere hôc, longumst st 
dicere côner id. 4. 1170. Sed deos nôn cürüre opinor quid 
agat hüumänumÿenus ; nam si cürent, bene bonis sit, male ma- 
lis; quod nunc abest Enn. a. Cic. Div. 2. 50. Ego si Scipiônis de- 
siderio më movëri negem, mentiar Cic. Lael. 3. Mens quoque 
et animus, nisi tanquam lüminti oleum instillës, exstin- 
gquuntur senectüte id. C. mai. 11. Si existat hodië ab inferis 
Lycurgus, gaudeat mürôrum Spartae ruïnis T.-L. 39. 37. 

20 Parrarr : Remora si sit, qui malam rem mihi det, merito 
fécerit PI. Poen. 918. Dénique hercle aufügerim potius quam 
redeam, si eo mihi redeundum sciam Ter. Hec. 425. Nonne igi- 
tur sapiens, si fame ipse conficiätur, abstulerit cibum 
alteri, homini ad nullam rem utili ? Cic. Off. 3. 6. Nôn tantum 
ad id, quod datà päce iam habëre potes, st proelio vincaäs, 
glôriae adiëceris, quantum adëmeris, siquid adversi ève- 
niat T.-L. 30. 30. Quos ni mea cüraresistat iam flammae tule- 
rint, inimicus et hauserit ensis Virg. Aen. 2. 600. S? pudica 
mulier dapes inemptas apparet..… non me Lucrina iuverint 
conchylia magisve rhombus, quam lecta dë pinguissimis oliva 
rämis arborum Hor. Epod. 2. 49. 

3° ImparFaiIT. Cétera dè genere hôc quae sunt portenta pe- 
rempta, Sei nôn victa forent, quid tandem viva nocèrent? 
Lucr. 5. 38. Dénique rès omnîs eadem vis eausaque volgo Confi- 
ceret, nisi mäteriës aeterna tenèret id. 1, 248. Haec tibi ri- 
dicula videntur, nôn enim ades, quae si vidères, lacrimas nôn 
tenères Cic. Fam. 7. 30. Moriar, si magis gaudèrem si id 
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Ynthi accidisset id. Att. 8. 6. Haec si nôn essent, verërer, 
crèdo, nè turpiter facerem, si hôc splendôre et häc dignitäte ho- 
minem défenderem id. Planc. 30. Si aut collègam, id quod 
mallem, tui similem, L. Aemili, habëres, an tu collègae tui 
essés similis, supervacänea esset Grätio mea T.-L. 22. 39. Han- 
nibal peto päcem; qui nôn peterem, nisi ütilem crèéderem 
id. 30. 30. Cuntus et & currüu Lünam dèducere temptat, Et face- 
ret, st nôn uera repulsa sonent Tib. 1. 8. 22. Per silentium 
noctis, sonus ferri, et, si attenderëès acrius, strepitus vinculo- 
rum…. reddèbätur Plin.]}. Ep. 7. 27. 

49 PLUS-QUE-PARFAIT : À { infélicem inquit, vilico Archytas, 
quem necassem îiam verberibus, nisi irätus essem Cic. R. P. 
1. 38. Si Metelli fidei diffissus essem, iudicem eum nôn reti- 
nuissem id. Ver. 1. 10. Et nôs magnum fécissèmus, siquid 
potuissèmus, quo contendimus, pervenire Cic. Or. 30. Causam 
inaugurüri coacti fläminis libens reticuissem n1 ex mala famä 
in bonam vertisset? T.-L.27.8. Ergo ego nisi peperissem, 
Rôma nôn oppugnärëtur.…..id. 2. 40. Nihil est tam fallaic quam 
vita hümaäna, nihil tam insidiosum : nôn mehercules quisquam 
illam accépisset, nisi darétur inscientibus Sen. Dial. 6. 22. 3. 

Avec si, simaæxime, suivi de tamen, tametsi, etiamsi, 
on introduit une hypothèse contraire au fait, ce qui constitue 
une proposition concessive. Le subjonctif avec sive, sin, est 
assez rare, excepté dans les propositions dépendantes et le dis- 
cours indirect : dabitur ignis, tam etsi ab inimico petas PI. Trin. 
679. Spectätores vôs quoque ad cènam vocem, ni daturus nil 
sim neque sit quicquam pollucti domi, nive adeô vocätos cré- 
dam vos ad cénam foras 1d. Rud. 1420. Memini, tam etsi nul- 
lus moneäs Ter. Eun. 216. Si haec nôn gesta audiréètis, sed 
picta vidérètis, tamen appärèret uter esset insidiator Cic. 
Mil. 20. Etiamsi mors oppetenda esset, domi atque in patriä 
mallem quam in extrêmis atque aliënis locis id. Fam. 4.7. Sed 
lametsi iam îla constituissès, ut abesse perpetuô malles 
quam ea, quae nollëés, vidère, tamen id côgitäre débères, ubi- 
cumque essës, të fore in êius ipsius quem fugerës potestäte id. 1b. 

La proposition conditionnelle au subjonctif se trouve aussi 
avec l'infinitif, le participe futur ou le gérondif à l’apodose : 

4° Ixrinimir : Débuisti, Vatini, etiamsi fulso vènissés in sus- 
piciônem P. Sestio, tamen mihi ignoscere Cic. Vat. 1. Nec tu 
hôc dicere audëbis, nec, si cupias, licébit id. Ver. 2. 69. Nec 


véro 1ipsam amicitiam tuëri possumus, nisi aequëê. amicos et 


nosmet ipsos diligämus id. Fin. 1. 20. Pompêéius muüunitiônes 
Caesaris prohibère nôn poterat, nisi proelio décertäre vellet 
Caes. B. c. 3. #4. Déléri tôtus exercitus potuit, si fugientes 
persecüti victores essent T.-L. 32. 12. Si mihi nec stipendia 
omnia ëmerita essent, necdum aetäs vacätionem daret, tamen 
aequum erat mè dimilti id. 42. 34. 
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29 Furur GÉRoNDIr : Illi ipsi arätôres, qui remanserant, relic- 
ürèi agros omnis erant, nisi ad eos Metellus Rômü litteras m1- 
sisset Cic. Ver. 3. 52. Hôs nisi manumisissetl, tormentis 
etiam dedendi fuërunt id. Mil. 22. Si tribuni me triumphäre 
prohibérent, Fürium et Aemilium testes citäturus fui rérum 
ä mé gestärum T.-L. 38. 47. Quid, si hostes ad urbem veniant, 
factüriestis? id.3.52. Hôc Turrinus sequitur, ad summa ëv àsü- 
rus tuvenis, nisi modicis contentus esset Sen. rh. Contr. 10. pr. 
$ 16. Quid faceret? si vivere vellet, Séiänus rogandus erat 
Sen. Dial. 6. 22. 6. Hôc, etiamsi senex nôn essem fuerat sen- 
tiendum, nunc vèro multo magis id. Ep. 77. 3. Dedit mihi quan- 
tum maximum potuit, datürus amplius, si potuisset Plin.]. 

Ep. 3. 21. s \ 

Note. Le verbe auxiliaire peut se trouver aussi à l’apodose, par exemple, 
quand celle-ci est une proposition dépendante : Ostendis quälis tu, siita pee 
accidisset, fueris illo tempore consul futürus: stipendio, mehercule, et 
frumento Catilinam esse putasses iuvandum Cic. Pis. 7. Quae res suä sponte 
tam scelerata et nefaria est, ut, etiamsi lex non esset, magnôpere vitanda 
fuerit id. Ver. 1. 42. Subibat cogitatio animum, quonam modo toleräbilis fu- 
türa Etruria fuisset, si quid in Samnio adversi évenisset T.-L 10. 45. 


Tumulus erat inter castra, quem qui occupasset haud dubie iniquiorem erat 
hosti locum factürus id. 22. 28. . 


L’apodose renfermant la condition hypothétique peut être con- 
tractée et même supprimée : | 

4° Avec le présent, exprimant une vérité générale au lieu 
d'un fait particulier : Eaque quae audivistis modo nunc si 
eadem hîc iterem, inscitia est PI. Poen. 911. Multa me de- 
hortantur à vôbis, Quirites, n1 studium réipublicae superet 
Sal. J. 31. Cür Siculi té défensorem habère nôlint, etiam si ta- 
ceant, satis dicunt Cic. Caec. 6. Quod nt ita sit quid vene- 
rämur deos ? Cic. N. D. 44. Memini numeros, si verba tené- 
rem Virg. B. 9.45. Par mulieribus, mihi crède, vigor; par ad 
honesta, libeat, facultäs est Sen. Dial. 6. 16. 

20 Furur — éventualité sans condition: St quis omnia alia 
habeat, valitudinem, divitias, imägines multas, frequens ätrium, 
sed malus ex confessô sit; improbabis illum Sen. Ep. 76. 12. 
Si fractus illäbätur orbis, impavidum ferient ruinae Hor. 
od. 3. 3.7. At si mé iubeäs domitos Iovis igne gigantas Dicère, 
cônantem débilitab it onus Ov. Tr.2. 333. Si quantum dë qua- 
que ré dici potest persequämur, finis operis nôn reperié- 
tur Qtl. 1. pr. 25. 

3° Parrair, avec paene, prope (ou l’imparfait) — une action 
inachevée, une tendance : Gun läbébar longius, nisi mè re- 
tinuiss em Cic. Leg. 1. 19. Inde certämine orto, nisi in tribu- 
nal lègätorum perfugissset, haud multum afuit, quin ab 
eœulibus fautôribusque eôrum interficerétur T.-L. 42. 44. Vin- 
cébat auæxilio loci paucitäs, ni iugo circummissus Véiens in ver- 
ticem collis éväasisset 1d. 2. 50. Omnino supervacua erat doc- 
trina, 81 nätura sufficeret Qt. 2. 8. 8. 
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PLUS-QUE-PARFAIT emphatique, énonçant un fait négatif avec 
la certitude d’un fait accompli : Praeclärè vicerämus, nisi 
spoliñtum, inermem, fugientem Lepidus recëpisset Antônium 
Cic. Fam. 12. 10. Si nihil aliud quuererèmus, nisi ut deos 
pië colerémus, satis erat dictum id. N. d.1.17. Nisi Latini 
sua sponte arma sumpsissent, capti et délèti eramus T.-L. 
3.19. Perierat alter filius, si carnifici conviva nôn placuisset 
Sen. Ir. 2. 33. Me truncus illapsus cerebro sustulerat, nisi 
Faunus ictum dexträ levasset Hor. od. 2. 17. 

Note. Une simple épithète, une apposition, un génitif attributif, etc., peu- 
vent tenir lieu d'apodose: /taque praeclärum & maäioribus accépimus môrem 
rogandi iüdicis, si cum tencrêémus, « quae salvä fide facere possit » Cic. Of. 
3. 10. Auic igitur légi paruit Cassius, cum est Syriam profectus, alienam pro- 
vinciam, si homines legibus scriptis üterentur, eis vero oppressis, suam lege 
naturae id. Ph. 11. 12. Carmen in Lunonem réginam canentes ibant ; illa tempes- 
tâte forsitan laudäbile rudibus ingeniis, nunc abhorrens, si referätur T.-L. 
27.37. Hunc exitum habuit vir, nisi in liberä civitäte nätus esset, memoräbilis 
id. 6. 20. Vidimus et merulas pôni… Suûvis rés, si nôn causas narräret eärum 
et Nâtüras dominus Hor. S. 2. 8. 92. Amisit urôrem singuläris erempli, etiamsi 
ôlim fuisset Plin. j. Ep. 8. 5. 

La condition peut s'exprimer par si sans verbe, et avec l’el- 
hpse de si, soit dans une proposition principale, soit dans une 
proposition subordonnée, à l'indicatif, à l'impératif, au subjonc- 
üf: 1° Hôc si minus verbis, ré côgitur confitéri Cic. Fat. 10. 
Sapienter haec reliquisti, si consilios: féliciter, si cäsu id. 
Fam. 7.28. Restat ut in castra Sexti, aut, s1 forte, Brüti nôs con- 
ferämus id! Att. 14. 13. Nec, si nullius alterius nôs, në civium 
quidem hôrum pudet T.-L. 22.14. — 2° Quicquid dicunt laudo : 
id rursum si negant laudo id quoque. Negat quis, nego; ait, 
&io Ter. Eun. 251. Age, restitero Peripateticis : sustinuero 
Epicüreos : Diodoto quid faciam? Cic. Acad. 2. 36. An ille mihi 
liber cut mulier imperat, qui nihil imperanti negüre audet ? 
Poscit, dandum est; vocat, veniendum: éicit, abeundum; 
minätur extimescendum id. Par. 5. 2. Milia frümenti tua tri- 
verit ärea centum: Nôn tuus hôc capiet venter plus ac meus 
Hor.S. 1. 1.45. Inträvimus mundum, in quo his lègibus vivitur. 
Placet, päré; non placet, quäcunque vis, exi Sen. Ep. 91.815. 
Ridès, mäiôre cachinno Concutitur;: flet, si lacrymas cons- 
peæxit amici uv. 3. 100. — La protase peut être interrogative : 
Excôgitavit aliquid? eadem dicit quae Stoici. Paenituit illa sen- 
sisse ? cür nôn se transtulit ad alios ? Cic. Acad. 2. 22. 

3° PROTASE A L'IMPÉRATIF : Crède huïc tütélam : suam rem melius 
gesserit PI. Trin. 139. Attendite: iam intellegètis Cic. Ver. 
2.23. Quem volés & conventü Syräcüsäno virum bonum nômin ät 5 : 
prodücam id. ib.4.25. Tolle hanc opiniônem; luctum sustu- 
leris id. T. 1.13. Ostendite modo bellum: päcem habëbitis 
T.-L. 6.18. Dic quibus in terris, et eris mihi magnus Apollo, 
tris pateat cueli spatium nôn amplius ulnas Virg. B. 3. 104. Quod 
male fers, adsuesce, feras bene Ov. À. a. 2. 647. 
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40 PROTASE AU SUBJONCTIF : Nam absque tè esset, hodië nun- 
quan ad sôlem occäsum viverem PI. Merc.’ 1022. Rogès me, 
quälem nätüram deôrum esse düucum, nihil fortasse respondeam : 
quaeras, putemne talem esse, quälis modo à té sit exposita, 
nihil dicam mihi vidéri minus Cic. N. d.1.21. Negäret häc aes- 
timatione sè usum, vos id crédidissétis id. Ver. 3. 97. Partem 
opere in tanto, sineret dolor, Icare, habères Virg. Aen. 6. 31. 
Clämet amica... pater, uxor, « Hiîc fossa est ingens, hic rüpes 
maxima; serva »; Nôün magis audierit, quam Füfius ëébrius 
ôlim. Hor.S.2.3. 57. Dedissès huîic animo pür corpus, fécis- 
set quod optat Plin. j. Ep. 1. 12. 


Note. On trouve aussi l’apodose à l'indicatif : Quam fortünälus ceteris sum 
rébus, absque üna häc foret Ter. Hec. 601. Decies centéna dedisses Huic 
parco, paucis contento : quinque diëbus, Nil erat in loculis Hor. S. 1. 3. 15. 
Huic aliquis iuvenum dixisset amantia verba; Reddebat täles protinus 
illa sonos Ov. Fast. 6. 113. Velis, nolis est aussi elliptique. 


La condition peut encore s'exprimer, sans la particule si: 

4° Par un pronom ou un adjectif relatif à la protase : Nil est 
enim virtute amaäbilius, quam qui adeptus erit, ubicumque erit 
gentium, à nôbis diligëtur Cic. N. d. 1. #4. Haec et quae sunt 
éius generis facile vidébit, qui volet laudäre id. d. Or. 2. 11. 
Qui vidéret equum Trüianum introductum, urbem captam di- 
ceret id. Ver. #4. 23. Mirärètur, qui tum Massilienses cerneret, 
quae res eos tutärètur T.-L. 34. 9. Qui Bavium non ôdit, amet 
tua carmina Maevi Virg. B. 3. 90. | 

20 Par quasi, quasivero, quam si, tanquam si, ut si, 
velut si, ac si, lanquam, et quelquefois velut seul, avec le 
subjonctif. La proposition est à la fois conditionnelle et compa- 
rative : Parvi primo ortu sic iacent, tamquam omnino sine 
animo sint Cic. Fin. 5. 42. Quae perdifficilia sunt; perinde ha- 
benda saepe sunt ac s1 efficinon possint id. Part. or. 84. Quasi 
véro ad cognoscendum ego ad illos, non illi ad mé venire dé- 
buerint id. Fam. 3.7. Séquani absentis Ariovisti crudelitätem, 
velut si côoram esset, horrébant Caes. B. G. 1. 32. Hiüc est obs- 
tandum, milites velut si ante moenia pugnèmus T.-L. 21. 41. 
Agèésilaus ed vênit, atque, ut si bono animo fécissent laudavit 
consilium eôrum C.-N. 17.6. | 

3° Par dum, dummodo (pourvu que) et ut (à la condition 
que) avec le subjonctif : Dum üille nè sis, quem ego esse nôlo, 
sis mea causä qui lubet PI. Trin. 979. Omnia postposui dum- 
modo praeceptis patris parèrem Cic. fil. Fam. 16. 21. Hanc levi- 
tätem ac iactationem animi neque miräbantur in iuvene furiôso 
neque arguëbant, dummodo äverterent eum ab Rômänis T.-L. 
24. 6. Vox illa dira et abominanda « Oderint dum metuant», 
Sulläno sciäs saeculo scriptam. Oderint? quid? dum päreant? 
nôn. Dum probent? nôn. Quid ergo? dum timeant. Sic nec 
ämäri quidem vellem Sen. Ir. 1. 20. Itaque ingeniôsi vocentur, 
ut libet, dum tamen constet contuméliosé sic laudäri disertum 
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Qt1.2. 12.7. — Ut fueris dignior quam Plancius, … nôn com- 
petitor, sed populus in culpa est Cic. PI. 4. Quotusquisque iüris 
peritus est, ut eos numerëès, qui volunt esse? 1d.1b. 25. At in 
eä parte, quae manu cürat, évidens est, omnem profectum, ut 
liquid ab alis adiuvêtur, hinc tamen plürimum trahere Cels. 
7. Prooem. In quibus, ut erräverim, legentes tamen nôn décepi, 
indicäta et diversä opiniône Qt. 5. 3. $ 112. 


PROPOSITIONS CONCESSIVES. 
La proposition concessive est introduite par les particules 


etsi, etiamsi, tametsi, quamquam, quamowis, quantum-: 


vis; par le verbe licet, par les particules finales uf, në, et 
enfin par cum. Il y a une grande analogie entre les ps 
concessives et les propositions conditionnelles ; en elfet, les unes 
et les autres renferment un rapport de causalité (motif, suite), 
rapport qui est adversatif dans les propositions concessives. La 
roposition principale a souvent comme démonstratif ou corré- 
Ris attamen, sed, sed tamen. L'emploi du mode, dans ces 
ropositions, n’est point déterminé par la particule; il est su- 
Dordonnes soit à la nuance qu’on veut rendre, soit à la forme 
du discours. Il en est des propositions concessives à peu près 
comme des propositions conditionnelles introduites par si et ses 
composés. Remarquons toutefois queetsi et tametsi se cons- 
truisent ordinairement avec l'indicatif, à cause de leur significa- 
tion affirmative. — 
1° Etsi, avec l'indicatif, introduit une proposition concessive 
initiale, médiale, ou ajoutée à une autre proposilion : Haec tü, 
etsi perversé dicis, facile Achivos flexæeris Enn. Hec. fr. #4. Age 
iam, utut est, etsist dèdecorti, patiar PI. Bac. 1201. nôn vidi 
eam, etstividi id. Mi. 406. Nôn eo genere sumus prognätae, 
tametsi sumus servae, soror id. Poen. 1190. Härum duärum 
condicionum nunc utram mâlis vidë, Etsi consilium quod cêpi 
rectum esse et tutum scio Ter. Haut. 326. Nam hic Clinia, etsi 
is quoque suürum rêrum satagit, tamen habet bene et pu- 
dicé éductam id. ib. 225. Etsi fallit enim divom genus huma- 
numque, Perpetud tamen id fore clam diffidere débet Lucr. 5. 
1156. Caesar, etsi nondum eôrum consilia cognôverat, tamen 
eæ w, quod obsides dare intermiserant, fore id, quod accidit, 


suspicäbaätur Caes. B. G. 4. 31. Caesar, etsi intellegëébat, : 


quä dë causü ea dicerentur, tamen Indutiomarum ad sè venire 
iussit id. ib. 5. #. Efsi crimine Pario accüsaäatus est, tamen 
alia causa fuit damnätiônis C.-N. 1.8. Etsi nihil habet in sé 
glüria, cur expetätur, tamen virtütem tamquam umbra sequi- 
tur Cic. T. 1.109. Dé futüris rêbus etsi semper difficile est di- 
cere, tamen interdum coniectüurä possis accèdere id. Fam. 6. #. 
Et si qua est nübilis illi Iphigenia domi, dabit hanc altäribus, 
etsi Nôn spérat tragicae furtiva piacula cervae Iuv. 12. 118. 
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2° Tametsi (tumen] et si) : Postrèmô tamen Etsi istuc 
mihi acerbumst.… PI. Mil. 41198. Proba merx facile emptôrem re- 
perit, tametsti in abstrüso sitast id. Poen. 335. tam etsi’s 
occupätus, Morämur; manë id. Ps. 244: tam etsi bonast 
nätürä, reddunt cüurätüra iunceam Ter. Eun. 316. metuit hic nôs. 
tam etsi sédulô Dissimulat id. Ph. 428. Ac mihi quidem, ta- 
metsi haud quaquam pär glôria sequitur scriptorem et auc- 
tôrem rérum, tamen in primis arduum vidètur rés gestas scri- 
bere Sal. C. 3. Tua noôbilitäs tametsi summa est, tamen ho- 
minibus litteratis est nôtior, populo véro obscürior id. Mur. 16. 


tametsi statim vicisse débeo, tamen dë meo iüre décèédam 


id. R. Am. 27. 

30 Etiamsi: Etiam si dudum fuerat ambiguom hôc mihi, 
Nunc nôn est Ter. Hec. 648. Voluntäte benefica benevolentia movë- 
tur, etiams1i rès forte non suppetit Cic. Off. 2. 32. Inops ille, 
si bonus est vir, etiams1referre grätiam nôn potest, habère cert 

otest id. 1b. 2. 69. Cür nôlint, etiaumsi tacent, satis dicunt 
id. Caec. 6. neque unquam periculôsum est, etiamsi in medio 
febris. impetu, etiam in crüditäte adhibëtur Cels. 2. 11. 


Note. Si seul se trouve aussi avec l'indicatif dans la proposition conces- 
sive : Vérum si cognätast maxzume, non fuit necesse habëère Ter. Ph. 295. 
Tum porro quaecumque igni flammaäta cremantur, Si nil praetereä, tamen haer 
in corpore célant Lucr. 2. 672. At crédo, si Caesarem probätis, in me of- 
fenditis Caes. B. C. 2. 32 


Les mêmes particules, avec le subjonctif, ont le sens potentiel, 
et s’emploient dans les maximes générales et au discours indirect : 

19 Si, équivalent de etsi: Guudia sua si omnes homines con- 
ferant üunum in locum, Tamen mea eæsuperet laetitia Tuvent. 
inc. fab. fr. 1. Eadem opinor omnia convenire, neque enim, si 
maæime statuae déiectae essent, eas ego vôbis possem iacentis 
ostendere Cic. Ver. 2. 68. Si maæimèé hôc placeat, moderätius 
tamen id fieri volunt id. Fin. 1.2. Quod ille, si esset tibi ini- 
micissimus, nunquam tamen dixisset id. Dei. 25. Exsultans 
gestiensque laetitia turpis est, ut, st ridëre concessum sit, vitu- 
perêëtur tamen cachinnätio id. T. 4. 66. | 

20 Etsi, tametsi: dabitur ignis, tametsi ab inimico pe- 
täs PI. Trin. 679. Memini, tam etsi nullus moneäs Ter. Eun. 
216. Sed tametsi iam ita constituisses, ut abesse perpetuû 
mallés quam ea, quae nollës, vidère; tamen id côgitäre débe- 
rés, ubicumque essès, té fore in êius ipsius quam fugerës potes- 
täte Cic. Fam. 4. 7. Ets nihil aliud Sullae nisi consulätum abs- 
tulissétis, tamen eû vôs contentos esse oportébat id. Sull. 90. 
Mé véra pro gratis loqui, ets meum ingenium nôn moncret, 
necessitäs côgit T.-L. 3. 68. Prôtinus tamen signa quaedam 
sunt, ex quibus colligere possimus, morbum, etsi non interc- 
merit, longius tamen tempus habitürum Cels. 2. 5. quorum 
Haut minimum illud erit, në te pulsüre togätus Audeat, immo 
etsi pulsètur, dissimulet Iuv. 46. 7. 
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39 Etiamsi: Quis honesta in familiä institütus et educätus 
ingenuë nôn ipsa turpitudine, etiamsi eum laesüra nôn sit, 
offenditur ? Cic. Fin. 3. 38. Scaurus et Rutilius in quibusdam 
laudandi viri. Etiamsi maæimi ingenii non essent, probäbiles 
tamen industria id. Br. 110. Etiamsi mors oppetenda esset, 
domi atque in patriä mallem quam in externis atque aliënis 
locis id. Fam. 4.7. Quod tamen ad cürandi ratiônem nihil per- 
tinéret, etiamsi véré dicerétur Cels. 3. 3. 

Quamquam et quamvwis, avec l'indicatif, donnent à la con- 
cession une sorte de certitude, suivant la signification du mode. 
Quamquam se trouve beaucoup plus souvent que quamwvis avec 
l'indicatif, surtout dans la période anté-classique (et classique). 

419 Quamquam: Vérum quamquam multa malaque dicta 
dixistis mihi….. posse mê opinor facere officium meum PI. 
Ps. 372. Quamquum ego mercède hüc conducta tuä A dvenio, 
né tibi m& esse ob eum rem obnoxiam Reüre Caec. St. fr. Chrys. 
v. 22. Quamquam hic squälet, quamquam hic horret, sci- 
tus [et] bellus mihi PI. Truc. 883. Quamquam ego tè Meruisse 
ut pereäs, scio, Nôn experiar tècum id. Poen. 139. Nam 
quamquam ego tibi videor stultus, gaudère aliqui më volo. 
Quamquam bella’s, malo tuo’s.. id. Truc. 871. Id quoque 
possum facere, modo st reddat, quamquam iniüuriumst Ter. 
Ad. 205. Quamquam illam cupio abducere atque häc rè ar- 
bitror id fieri posse maxumë : vérum tamen Potius quam té 
inimicum habeam, faciam ut iusseris id. Eun. 172. Medici, 
quamquam intellegunt saepe, tamen nunquam aegris di- 
cunt, illo morbo eos esse moriluros Cie. Div. 2.54. Quamquam 
sunt omnes virtüles aequüles et pares; sed tamen est speciëès 
alia magis alià formôsa et illustris 1d. de Or. 3. 14. Rômaäni, 
quamquam îitinere et proelio fessi erant, tamen Metello ins- 
tructi intentique obviam procèdunt Sal. J. 53. Quamquam 
festinas, nôn est mora longa Hor. Od. 1: 28. 35. Nôn ille, 
quamquam Sôcraticis madet Sermônibus, të negleget horri- 
dus id. 1ib. 3. 21.9. Cum sibi quisque timet, quamquam est in- 
tactus, et üdit 14.S. 2. 1.23. Utque lacus suberant, ubi quam- 
quam diruta servat Ignem Trôiänum et Vestam colit Alba mi- 
nôrem, Obstitit intranti mirätric umbra parumper. luv. 4. 60. 

20 Quamovis a le sens de admodum dans les vieux auteurs : 
Quamovis ridiculus est, ubi uxor non ad est PI. Men. 232. Quam- 
vis pernix hic homost 1d. Ps. 1175. Quamowis fastidiosus Ae- 
dilis est id. Rud. 371. Quamwis etiam maneo ôtiôsus hic Ter. 
Ad. 279. Sic anima atque animus quamowis intègra recens in 
Corpus eunt, tamen in mänandô dissolvuntur Lucr. 3.704. Por- 
ticus aequüli quamowis est dénique dictu Stansque in perpe- 
tuum paribus suffulta columnis id. 4. 426. Erat inter eos digni- 
täte régia, quamvis carëbat nômine C.-N. 2. 2. Hac ille nätus, 
quamvis patrem suum nunquam viderat tamen et näturà 
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ipsä duce… et assiduis domesticôrum sermünibus in paternae vi- 
tae similitudinem déductus est Cic.R. Post. 2. Nôn tibi, quam- 
vis infesto animo et minäci pervéneraäas, ingredienti fines tra 
cecidit T.-L. 2. 40. Pollio amat nostram, quamvwis est rus- 
tica, müusam Virg. B. 4. 84. Quamowis cecidère trecenti, Nôn 
omnes Fabios abstulit una diès Ov. Ep. P.1.2. Vitiligo quoque, 
quamouvis per sè nullum periculum affert, tamen foeda est 
Cels. 5.28.19. Quamovis est enim omnis hyperbolé ultra fidem, 
nôn tamen esse dèbet ultra modum Qtl. 8. 6. 73. 

Note. Remarquons que Celse, qui met souvent guamvis avec l'indicatif, 
n’a qu'une fois qQuamquam: Quamquam igitur multa sint ad ipsas artes 
proprie non pertinentia, tamen eas adiuvant excitando artificis ingenium 
1. praef. Quamquam se trouve aussi le plus souvent avec le subjonctif dans 
Tacite, et huit fois seulement avec l'indicatif, tandis que quamuvis, cons- 
truit ordinairement avec l'indicatif, ne se met avec le subjonctif, dans cet 
auteur, que pour exprimer un fait. | 

Quamquam et quamvwis se trouvent aussi avec le subjonc- 
tf,.le premier plus rarement que le second: Nec praeteribo, 
quamquam nonnullis leve visum tri putem, cum in primis 
lautus esset eques Rômünus, nôn amplius quam terna milia pe- 


raequë in singulos menses ex ephèmeride eum expensum sumptui 


ferre solitum C.-N. 25. 13. Ut tüu mé cüärum esse dixisti senätui,. 


sic ego tè, quamquam Sis omni civitüte tèterrimus, tamen 
dico esse odio civitati Cic. Vat. 3. Vi quidem regere patriam, 
quamquam et possis et délicta corrigäs, tamen est impor- 
tünum Sal. J. 3. Quamquam expertum exercitum adsuëtumque 
imperio mallet, nihil recusävit T.-L. 6.9. Quamquam for- 
tunä vel industrià plérique pecüniôsam ad senectam perventi- 
rent, mansit tamen prior animus Tac. An. 3. 55. 

20 Quamois: Scito idem agrum: quod hominem, quamvis 
uaestuosus sièt, si sumptuôsus erîit, relinquere nôn multum 
t.R.r.1.6. Locus hic apud nôs, quamovis subito venias, sem- 

per liber est PI. Bac. 82. Quipropter, quamvwis causando multa 
moréris, Esse in rébus inäne tamen fateüre necessest Lucr. 1. 
398. Nam quamwvis rèrum ignôrem primordia quae sint, Hôc 
tamen ex ipsis caeli rationibus ausim Confirmüre 1d. 2. 177. 
Quod turpe est, quamvis occultétur, tamen honestum fieri 
nullo modo potest Cic. Off. 2.19. Illa quamwis ridicula essent, 
sicuti erant, mihi tamen risum non movérunt id. Fam. 7. 32. 
Sed quamuvis haec ita discrèta sint, tamen etiam, quae sub 
eädem specié sunt, magna discrimina recipiunt Cels. 2. 18. 
Phrenësis véro tum dèmum est, cum...; aut cum aeger, quamvis 
adhüc sapiat, tamen quasdam vänas imägines accipit 1d. 3. 18. 


Note 1. Exemple du pluriel: Æzxpectate facinus, quam voltis improbum ; 
vincam tamen ezxspectätiôonem omnium Cic. Ver. 5. 5. 

Note 2. Etsi, quamquam, quamuis se trouvent aussi employés ad- 
verbialement avec un participe, un adverbe, un adjectif: Doctôrum cest ista 
consuetudo eaque Graecorum, ut eis pôonâtur, de quo disputent quamvwis subito 
id. Lael. 17. Agis, rex, etsi a mullitudine victus, gloria tamen omnes vicit 
Just. 12. 1. Quivis homo potest quamvis turpem de quolibet rümôrem proferre 
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C.-N. 2. 8. Nec auctor quamvis audäci facinori deerat T.-L. 2. 54. Bellum 
atque arma, quamquam vôbis invisa, tamen sumenda sunt Sal. fr. 1. 56. 2. 
ote 3. Quamquam (il est vrai que, du reste) entre aussi comme correc- 

tif dans les propositions conclusives, et quelquefois ef si, etiamsi, tametsi: 
Pater cüräbit clandestina ut celêtur consuëtüdo. Quamquam, ul iam düdum 
dixi, resciscet tamen Amphitruo rem omnem P1. Amph. 491. Quid est, Crasse, 
inquit Lulius, imusne sessum? etsi admonitum te vénimus, non in A Cic. 
Or. 35. Zn historiä ad véritätem cuncta referuntur, in poémate ad delectätionem 
pléraque: quamquam et apud Herodôtum, patrem historiae, et apud Theo- 
pompum sunt innumeräbiles fäbulae id. Leg. 1.5. Do paenas temeritälis meae. 
Etsi quae fuit illa temeritas ? id. Att. 9. 10. Nec hôc dico, quia sevéricres se- 
qui placet leges, pro patre, frâtre, amico periclitantibus; tametsi non mediô- 
cris haesitätio est, hinc iustitiae proposità imägine, inde pietätis Qt. 12. 1. 40. 

Ut et licet, dans les propositions concessives, se mettent 
avec le subjonctif : | 

40 Ut (ut ut) (avec l'indicatif dans les comiques) : Ut ut ergä 
mé meritus’t, mihi cordi est tamen PI. Cist. 111. ut ut haec 
sunt acta, potius quam litis sequar, meum mihi reddätur Ter. 
Ad. 248. Quod tamen ut possint, at coetu concilioque Nil fa- 
cient praeter volgum turbamque animantum Lucr. 2. 919. Et fa- 
men hôc quoque uti concèdam scire, at id ipsum Quaeram id. 
4.473. Quotus quisque iüris periîtus est, ut eos numerës, qui 
volunt esse ? Cic. PI. 25. Ut ratiônem Plato nullam afferret, 
ipsa auctoritäte më frangeret 1d. T. 1. 21. Ut désint vires, ta- 
men est laudanda voluntäs Ov. Ep. Pont. 3. 4. 79. Quod, ut 
sustinère aliquis possit, tamen, etiam fêbre liberätus, vix re- 
fectiôni valébit Cels. 3. 15. | 

Note 1. Ut concessif, suivi de l'indicatif avec sic dans Celse, forme une 
proposition comparative; et avec le subjonctif, une proposition condition- 
nelle : Sed ut his succurri nullo modo potest, sic a primo tamen dië tenenda 
ratio cürätiônis est 7. 27. Ulcera ex pustulis facta tollit spüma argenti cum së- 
mine foeni graeci mixta, sic, ut his invicem rosa atque inlubi sucus adicia- 
tur, dum mellis erassitudo ei fiat 5.28. 15. 

Note 2. Në s'emploie aussi comme particule concessive dans les proposi- 


tions négatives : VE sit säne summum malum dolor : malum certé est Cic.T. 
2.5. Nésint in senectüte vires : né postulantur quidem vires a senectüte 
id. C. mai. 11. Né aequaveritis Hannibali Philippum, nec Carthaginiensibus 
Macedonas : Pyrrho certe aequabitis T.-L. 21.7.— Ut nôn s'emploie quel- 
quefois de mème: Aic dies ultimus est, ut non sit, prope ab ultimo Sen. 


20 Licet et le futur licébit, dans les propositions conces- 
sives, se construisent avec le subjonctif, sans ut, comme dans 
cette phrase de Pline le jeune : Ridëbis, et licet rideäs Ep. 1: 
6. Fremant omnes licet; dicam quod sentio Cic. de Or. 1. #40. 
Licet tibi significärim, ut ad m£ venires, tamen intellego, 
lë hic nè verbo quidem leväre m& posse id. Att. 3. 12. Licet ir- 
rideat, si quis vult; plüs apud më tamen ratio valëbit, quam 
vulgi opinio id. Par. 1. Hanc si qui partem putäbit esse orätio- 
nis, sequätur licëbit; nôbis nôn placuit id. Inv. 1. 51. S7s 
pecore et multä dives tellure licëbit Tibique Pactôlus fluat, 
Nec tè Pythagorae fallant arcüäna renûüti, Formäque vincüs 
Niréa Hor. Epod. 15.19. licébit, Iniecto ter pulvere curräs id. 
Od. 1. 28.35. Vinum austérum, licet etiam asperum sit, item 
résinätum Cels. 2. 24. tù vérô, inquit, më débilités licet.….; 
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dépräves licet.…., suffigäs licet et acütam sessüro crucem 
subdäs... Sen. Ep. 101. 12. Clämèës licet et mare caelo CUon- 
fundas, homo sum uv. 6. 283. Magna licet totiens tribuas, 
 mäiôra datürus Dôüna Mart. 8. 54. 

”_ Note. Licet concessif est quelquefois précédé de quamouis, quantumois: 
Quamouis licet insectemur 1stos, metuo n£ sôli philosophi sint Cic.T. 4. 2. 4. 
Non possis tu, quantumouis licet excellas, omnes tuos ad amplissimos 


honôres perdücere id. Lael. 20. — Les poëtes et les prosateurs de l’âge post- 
classique emploient de même quamlibet. 


PROPOSITIONS COMPARATIVES. 


Ces propositions pourraient rentrer à la rigueur dans la classe 
des propositions relatives, puisque toute comparaison implique 
un rapport, une corrélation. Elles sont introduites par un grand 
nombre de formes corrélatives: tot, totidem... quod: tan- 
tus... quantus;: talis.. quaälis; idem qui, et les adverbes 
corrélatifs : tam... quam; tantopere... quantopere: to- 
tiens... quotiens; tamdiu….. quamdiu; îta, sic... ut, uti, 
sicutl; item, itidem... quemadmodum, quomodo; ac, 
atque, quam. Le mode ordinaire est l'indicatif. Le subjonctif 
figure dans le discours indirect ou lorsqu'il y a une idée condi- 
tionnelle, hypothétique. Dans le cas de simple comparaison, un 
seul verbe suffit pour les deux membres : fgnôrätio futürôrum 
-malôrum ütilior est quam scientia Cic. Div. 2. 23. Lux longë 
alia est sôlis atque lychnôrum id. Cael. 67. Servi môribus its- 
dem erant quibus dominus id. Ver. 3. 62. Si le second membre 


n’a point de verbe propre, il est considéré comme le complé- 


ment du premier; aussi, lorsque la proposition capitale est à 
l'infinitif avec l’accusatif, c’est à l’accusatif que se trouve l’objet 
de la comparaison : Itu sentio, Latinam linguam locuplètio- 
rem esse quam Graecam Cic. Fin. 1.10. Ego C. Caesarem nôn 
eadem dé rèpublicä sentire, quae më, scio 1d. Pis. 79. Plato- 
nem ferunt dè animôrum aeternitäte sensisse idem quod Pÿtha- 
goram id. T. 1. 39. Audiente utroque exercitu, loquitur Afra- 
nius : .:.. nunc véro, paenë ut feras, circummuünitos prohiberi 
aquä Caes. B. C. 1.84. Lucrèce n’observe pas cette rèz'e, et met 
souvent l’objet de la comparaison au nominatif. 
Comparaison avec un adjectif ou un adverbe au pass ‘ou au 
superlatif: Satin’ istuc mihi exquisitumst fuisse hunc servom in 
Alide? — Tum satis est, quam nunquam inveniëés secus PI. 
Capt. 639. Dare volt uxdrem filio quantum potest id. Most. 


758. Quum maxumeë huïic väna haec suspitio erit, tam facillume ‘ 


patris päcem în lèges conficiet suas Ter. Haut. 997. Nôn hercle 
verbis, Parmeno, dici potest tantum, quan rè ipsä nüvigüre 
incommodumst 1d. Hec. #16. neque tam condenso corpore nübes 
Esse queunt quam sunt lapides Lucr. 6.102. Quaeram cür & sapienti 
Stulta queat fieri, nec prudens sit puer ullus, Nec tam doctus 
equae pullus quam fortis equi vis id. 3. 761. rè frümentäria 
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quam celerrimèé potuit comparätä Caes. B. G. 1. 37. Consti- 
tuunt sëmentes quam maximas facere id. ib. 1. 3. Tugurtha 
quam maæimas potest côpias armat Sal. I. 13. quam quisque 
pessime fécit, tam maæimé tütus est id. 1b.31. 14. Sic Caesarti 
tè commendävi, ut gravissimé et diligentissimë potui Cic. 
Fam. 7. 17. tenuit locum tamdiu quam ferre potuit labôrem 
id. Br. 67. ut quisque est vir optimus îita difficillimé esse 
alios improbos suspicätur id. Q. fr. 1. 1. verba Quam potes am- 
biguïs callidus abde notis Ov. À. a. 1. 490. Praedaà inde maiôre 
quam quanta belli fäma fuerat, revectä, ludos fecit T.-L. 1. 35. 
Gräta ea rès, ut quae maximèé senätui unquam fuit id. 5. 25. 
Locôrum nüda nômina et quantä dabitur brevitäte pônentur 
Plin. 3. 1. Alexandrum omnes, ut maximéë metuërunt, item 
plurimum dilexerunt a. Her. 4. 31. 

Propositions comparatives avec l’adverbe ou l’adjectif au com- 
rot (eo... quod; eo... quo; quam): Stulta es soror magis 
quam volo PI. Poen. 1183. Inimicos quam amicos habère ae- 
quiust mê: Malos quam bonos pär magist më iuväre 1d. Bac. 
618. Hôc nèmo fuit minus ineptus, magis sevèrus quisquam 
nec magis continens Ter. Eun. 226. Ubi cumque magis denso 
sunt agmine nübes, Tam magis hinc magno fremitus fit mur- 
mure saepe Lucr.6. 101. Haec eô facilius magnam partem ues- 
tätis faciébant, quod nostrae näâves tempestätibus détinébantur 
Caes. B. G. 3.12. Qu erant suäviôres litterae, eo maiôrem 
dolôrem ille cäsus adferèbat Cic. Q. fr. 3. 1. $ 17. Quû quisque 
est sollertior et ingeniôsior, hôc docet iräcundius et lab5- 
riôsius 1d. Rosc. c. 11. Anfônio, quam est, volo pêius esse 
id. Att.15. 3. Nec dextris magis gladisque gerëbätur rès, quam 
scutlis corporibusque ipsis obnixi urgëbant T.-L. 34. 46. Haud 
facile fuit ea quae obîicerentur memorià complecti, pléraque enim 
oppido quam parva eranñt 1d. 39. 47. dè pôtiône ingens pugna 
est; eoque magis, quo mäior fébris est Cels. 3. 6. Quäcum- 
que vero parte corporis membrum aliquod resolutum est. in pris- 
tinum habitum nôn revertitur, eôque minus, quô vetustius 
id viti n est; et quü magis in corpore senili-est id. 2. 8. 
T. Lius in contionibus suprä quam ënarräri potest ëlo- 
quen Qt. 10. 1. 101. 

Note 1. C'est ainsi qu'on emploie perquam, praequam, proquam, 
priusquam: Nihil hoc quidemst triginta minae, praequam alios dapsilis 
sumptus facit Pl. Most. 982. Scelestus sacerdôtem anum praecipes reppulit pro- 
. pulit perquam indignis modis id. Rud. 672. igitur parvissima corpora pro- 

quam Et lévissima sunt, ita môbilitäte feruntur Lucr. 3. 199. Cohortes pulve- 
rem mädiôrem quam pro numero excitäbant T.-L. 10. 41. Mäior Rômänis, 
quam prô numero, iactüra fuit id. 21. 9. dolor distentioque vehemens est, et 
mäior quam prô magnitüdine tumôris Cels. 5. 28. 10. 

Note 2. 11 y a beaucoup de locutions qui servent à exprimer les comparai- 
sons, par exemple: mirum quantum, mire quam (attraction pour mirum 
quam), nimium quantum, etc. : Nimis quam formido, në manufesto hic 


opprimat PI. Most. 611. Ex amôre hic admodum quam saevos est id. Amph. 
541. O Phaedria, incrédibilest quantum erum anteeo sapientiä Ter. Ph. 
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247. Huie generi ôrätiônis adsperguntur etiam sales, qui in dicendo nimium 

uantum valent Cic. Or. 26. Mirum quam inimicus ibat, ut ego obiurgärem 
id. Att. 13. 40. Nam quod de Pompeio aninius agit, sane quam refririt id. 
Q. fr. 2. 4. S5. Succlämätum est ei frequenter à militibus Ventidiänis, nam suos 
valde quam paucos habet, sibi aut in Italiä pereundum esse aut vincendum 
Brut. a. Cic. Fam. 11. 13. Zd mürum quantum prôfuit ad concordiam civitä- 
tis T.-L. 2. 1. Vino et lucernis Medus acinaces immäne quantum discrepat 
Hor. Od. 1. 27. 5. À Pyrenaei promunturio Hispania incipit, angustior non 
Galliä modo, verum etiam sèmet ipsä, ….immensum quantum hince Oceano 
illinc Hiberico mari comprimentibus Plin. 4. 20. 34. 


Lorsque l’objet de la comparaison est un fait, la proposition 
prend le mode indicatif avec ac, atque, tanquam, ut, velut, etc. ; 
dans le cas d’une hypothèse, le subjonctif: Nec falläciam astü- 
Üiürem ullus fècit Poëta, atque ut haec est fabré facta à nôbis 
PI. Cas. 718. Amicior mihinullus vivit atque is est id. Merc. 


975. Tibi sum ôblitus hodië ac volui dicere Ter. And. 841. . 


Nam et vitast eadem et animus té ergä idem ac fuit id. Haut. 
265. Date operam nëè simili utämur fortuna, atque usi sumus, 
quom per tumultum noster greæ loco môtust id. Ph. 32. Scipia- 
. des belli fulmen, Carthäginis horror, Ossa dedit terrae, proinde 
ac famul infimus esset Lucr. 3. 1048. A liter atque ostenderam 
facio Cic. Fam. 2. 3. Longë alia nôbis ac tü scripseras narran- 
tur 1d. Att. 11.10. Apud eum sic Ephesi fui, quotiescumque 
fui, tamquam domi meae id. Fam. 13. 69. Cn. Plancii salütem 
non secus ac meam tuëri dèbeo id. PI. 1. Me iuvat, velut ipse 
in parte labôris ac periculi fuerim, ad finem belli Pünici perve- 
nisse T.-L. 31.1. Sîic côgitandum, tamquam aliquis in pectus 
intimum inspicere possit Sen. Ep. 83. {. | 
Note. La comparaison se fait aussi par quasi : Educävit magh& industria, 
quasi si esset ex sé näla P]. Cas. pr. 45. agens animam spümat, quasi in ae- 
quore salso Ventôrum validis fervescunt viribus undae Lucr. 3. 493. Plancius 
quaestor est factus quam si esset summo loco'nätus Cic. PI. 25. Quasi sua 
rés aut honor agätur, ita Naevii cupiditati morem gerunt. Et avec l'indicatif : 


Fuit olim, quasi nunc ego sum, senex :.ei filiae duae erant, quasi nunc meae 
sunt :eae erant duobusnuptae frätribus, quasi nunc meae sunt vôbis PI. St.539. 


Dans les propositions comparatives avec quasi, velut si, 


ac si, tamquam si, Sicuti, ceu, etc., le verbe de l’apodose, 
qui ne fait que reproduire hypothétiquement le verbe de la pro- 


position principale , est souvent omis: Ifa praecipito mulieri ut 


simulet se tuam esse uxôrem : quasique hunc änulum suae fa- 
vae dederit, ea porrû mihi, militi ut darem; quasique ei 
ego ret sim interpres PI. Mil. 797. Tamquam si claudus sim, 


cum fusti’st mihi ambulandum id. As. 427. Fulgit item, nübes 


ignis cum sëmina multa Excussère suo concursüu; ceu lapidem 


st Percutiat lapis aut ferrum Lucr. 6. 160. Vérum homines 
corrupti superbiä ita aetätem agunt, quasi vostros honûres con- 
temnant; îta hôs petunt, quasi honestè vixerint Sal. J. 85. 19. 


Ex vita ita discèdo tamquam ex hospitio, nôn tamquam ex 


domo Cic. C. mai. 23. Quasi véro mihi difficile sit quamvis: 


multos nüminütim proferre id. Rose. Am. 16. Samnitium exerci- 
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tus, velut haud ulla mora pugnae futura esset, aciem instruit 
T.-L. 7. 37. Hic véro ingentem pugnam, ceu cètera nusquam 
Bella, forent, nulli tôtä morerentur in urbe, Cernimus Virg. Aen. 
2.438. Nunquam aliud nätura, aliu d sapientia dicit Iluv.1#.321. 

Note. Le verbe est répété aux deux membres dans cette phrase : Nätüra 
dedit cornua convolüta arietum generi, ceu caestus daret Plin. 11. 37. 

Avecnôn alius, nullus alius, nihil aliud, quid aliud? 
on trouve rarement atque, et le plus souvent quam ou nisi 
(= excepté, après les négations): Neque aliud huïc défuit 
quam generôsa stirps C.-N. 18. 1. Tissaphernes nihil aliud 
.bellum comparävit id. 17. 2. Hümänus unimus, dècerptus eæ 
mente divina, cum alio nullo, nisi cum ipso deo.….. comparäri 
potest. Cic. T. 5. 38. Est autem virtus nihil aliud, nisi in së 
perfecta et ad summum perducta nätüra 1d. Leg. 1. 25. Nôn 
alius ullus sermo nisi dé te! id. Att. 5.10. Quid hic ègit aliud 
quam bellum parävit? T.-L. #1. 23. — Dicere bene nèmo potest 
nisi qui prüdenter intelligit Cic. Br. 22. Relinquébätur Caesar 
nihil aliud nisi uti equitätü agmen adversäriôrum male habeë- 
ret et carperet Caes. B. c. 1. 63. Inter se coniürant nihil nisi 
commuüni consilio acturos esse id. 1b. B.G. 3.8. nisi rogätus nôn 
venio id. ib. 1. 44. Légätos Caesar discèdere nisi münitis castris 
vetuerat id. ib. 2. 20. Id quod nunquam ante üsü vénerat, nisi 
Olympiae victoribus C.-N. 7. 6. Sed primo quidem dië nullus hu- 
mor dari débet nisi subit sic venae concidérunt, ut cibus quo- 
que dari débeat Cels. 3. 6. Quid inter Pisistratum et Periclem 
interfuit, nisi quod ille armätus, hic sine armis tyrannidem 
gessit? Val. M. 8. 9. 2. 

Note 1. Après un comparatif négatif, quam: Nihil mälunt esse quam bo- 
nos viros Cic. de Or. 1. 204. Jomines deos nullä ré propius accédunt, 
quam salütem hominibus dando id. Lig. 38. Itaque adeo sé abhorrëre à céter- 
A tu ut nihil putet ipsis ütilius quam confirmäri regnum Persärum 

Note 2. Aprés non ART en ou ac: Spem habeo nikhil fore aliter 
ac deceat Cic. Att. 6. 3. 8. Nihil in senätu actum aliter quam si plebi ibi 
esset concilium T.-L. 23. 4. Quärum omnium commüne est, aliter sé corpus ha- 
bère, atque consuerit Cels. 2. 2. 

_ La comparaison avec quam se met après les comparatifs ou 
les verbes qui renferment une idée de comparaison, tels que mà- 
lo, praestat, et après les prépositions ante, post, supra: 
Et quû minus dixi, quam volui, de té, omnium ad voltus vo- 
lo-PI. Capt. 64. meliorem quam ego sum suppôüno tibiid. Cure. 
265. Eû tacent quia tacita {(bonast) mulier semper quam lo- 
quens 1d. Rud. 1103. Nimiô adporto multô tantô plus quam 
Spéräs 1d. St. 338. Ego hominem callidiôrem vidi nèminem 
quam Phormiôonem Ter. Ph. 591. Thais quam ego sum, mäius- 
culast id. Eun. 527. Quoniam tibi eos certo scio, vir melior 
multô es quam egô obtemperatüros magis id. Ad. 704. Nôn tibi 
illud factum minus placet quam mihi, Laches id, Hec. 647. 
Parvus ut est cycni melior canor, ille gruum quam Clämor 
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Lucr. +. 181. Sed nil dulcius est, bene quam münita tenère 
Edita doctrinä sapientum templa serënü, 14. 2. 7. Ea cognôvi 
commodiôra esse multô, quam ut erat nôbis nuntiätum Cic. 
Att. 8. 11. À. Plus acquisisti dignitätis quam ämisisti rei fa- 
miliäris id. Fam. 6. 11. Accipere quam facere praestat iniu- 
riam 1d. T. 5. 56. Decet cäricrem esse patriam nôbis quam 
nosmet ipsos 1d. Fin. 3. 64. Plüribus verbis vos, quum volui, 
fatigavi T.-L. 38. 49. Melior tüutiorque est certa pux quam 
spéräla victoria. 14. 30. 30. Haec urbs nunquam plüra quam 
decem milia propriae iuventütis armaävit Vell. 2. 1. 4. 

Note 1. Lorsque le second membre de la phrase comparative représente 
le sujet, si le premier n'a point le nominatif ou l'accusatif, le verbe sum est 
indiqué : Vicinus tuus meliôrem équum habet quam tuus est Cic. Inv. 1. 
52. Magis idôneum, quam ego sum, ad eam causam reperiës néminem id. Att. 
11. Aaec verba sunt Varrônis, hominis doctiôris quam fuit Claudius A.-G. 
10. 1. De même, quand les temps sont différents : Ager nunc multo plüris 
est, quam tunc fuit Cic. Rosc. com. 33. Calidior est vel potius arden: 
tior animus, quam est hic äër id. T. 1, 42. | 

Note 2. Quam est souvent oïinis après plus, minus, amplius, surtout 
lorsque le substantif est au nominatif ou à l'accusatif : Poste& usque adeo sunt 
pluüs menses VIII Ct. R. r. 17. 2. Plusculum annum Fui praeferräâtus apud 
molas, tribünus vapuläris PI]. Pers. 21. Minus quindecim dies sunt, quom.… 
id. Trin. 402. Plus triginta näâtus annis ego sum id. Men. 446. Plus quin- 
gentos colaphos infrégit mihi Ter. Ad. 199. Reliquum spatium est non amplius 
pedum sercentôrum Caes. B. G. 1.38. mé non amplius novem annos näto C.-N. 
23. 2. annos nâtus maior quadraginta Cic. Rosc. Am. 14. Dic quibus in terris… 
tris pateat caeli spatium non amplius ulnas Virg.B. 304. | 

Magis s'ajoute au comparatif pour le renforcer, et se trouve 
souvent devant quam, ainsi que plus, potius, prius et autres 
comparatifs : Il en est de même de minus. Ita fustibus sum 
mollior magis quam ullus cinaedus PI. Aul. #19. Ed mihi ma- 
gis lubet cum probis unä Potius quam cum improbis vivere va- 
nidicis id. Trin. 27#+. Adeon pervicüci esse animo, ut puerum 


praeoptärèés perire. Potius quam adversum animi tui lubi- . 


dinem esse cum illo nupta! Ter. Hec. 532. multo cum sanguine 
saepe Rixantes potius quam corpora désererentur Lucr. 6. 128#+. 
Patria hominibus nôn minus cära'esse dèbet quam liberi Gic. 
Fam. 4. 5. Laudibus haud minus quam praemio gaudent mili- 
tum animi T.-L. 2. 60. 

Note 1. Les poëtes, dans les comparaisons, mettent magis aux deux 
membres : Et quû quaeque magis cohibet res intus inäne; Tam magis his 
rébus penitus temptäta labascit Lucr. 1. 536. Fit quoque uti montis vicina cacü- 
mina caelo Quam sint quôque magis, tantô magis ëdita fument id. 6. 
460. Sed quanto ille magis formas sé vertet in omnes, Tantô, nâte, ma- 
gis contende tenäcia vincla Virg. G. 4. 411. 


Note 2. Non magis, non minus quam, non plus quam, sont fré- 


uents: Animus in aliguo morbô non magis est sänus, quam id corpus, quod 
in morbo est Cic. T. 3. 10. Cimon habëbat in matrimonio sorôrem, non magis 
amôre quam môre ductus C.-N. 5.1. Züs bonumque apud veteres Rômänos non 
légibus magis quam nätüra valébat Sal. C.9. Luctus ex morte Scipiônis non 
Romae mäior quam per tôtam Hispaniam fuit T.-L. 25. 36. Albäno non plus 
animi erat quam fidei id. 27. | 
Note 3. ñ se trouve souvent entre deux comparatifs (adjectifs ou adver- 
bes) : Asia ditiôres quam fortiôres exercitus faciébat T.-L. 39. 1. Tumul- 
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luarius exercitus &crius primo impetü quam perseverantius pugnavit id. 
41. 10. Athenienses bellum cupidius quam félicius gerunt Iust. 5. 1. 

Le comparatif et le superlatif s’emploient souvent sans terme 
de comparaison explicite : Viden’ ut expalluit! datin’ isti sellam, 
ubi assidat, cito et aquälem cum aquü? Properätin Gcius PI. 
Curc. 311. Nequeo miräri satis, quo illic abire ignävos possit 
longius, nisi si domum forte ad nôs rediit Ter. Eun. 661. Ipsi 
illi Mario, qui düurior ad haec studia vidébätur, iucundus fuit 
Cic. Arch. 19. Senectus est näturä loquäcior id. C. mai. 55. 
Rômäni cum grandiôrem aetätem ad consulätum constituëbant, 
adolescentiae temeritätem verébantur id. Ph. 5. 47. Hirtius An- 
tünio est fortasse irätior id. Att. 15. 6. Hi siquid erat dürius, 
concurrébant, si qui graviôre vulnere accepto equo déciderat, 
circumsistébant ; si quo erat longius prodeundum aut celerius 
recipiendum, tanta erat hôrum exercilätiône celeriläs, ut iubis 
equôrum subleväti cursum adaequärent Caes. B. G. 1. 48. 

Note 1. Le comparatif peut marquer un plus haut degré que le superlatif, 
quand il se trouve avec ce dernier : Ego hôc miserior sum quam tü, quae 
es miserrima Cic. Fam. 14.3. 

Note. 2. Le comparatif peut être renforcé par des particules affirmatives : 
Dic etiam clarius Cic. Ver. 3.175. Ut in corporibus magnae dissimilitüdines 
sunt, sic in animis existunt mdiôres etiam varietätes id. Off. 1. 107. Multo 
a pauciores ôrâtôres, quam poëtae boni reperiuntur id. de Or. 1.3. 11. 
Quem locum multo etiam accürätius explicat in eo sermône id. T. 1. 57. 
Simultätes nimio plüres et exercuérunt eum, et ipse exercuit eas T.-L. 39. 40. 

Note 3. Quand on compare deux personnes ou deux objets, le comparatif 
est de rigueur; ainsimaior natu se dit de deux personnes, maximusnatu 
de plusieurs : Duas a té accépi litteras. Respondébo igitur priôri prius Cic. 
Att.15. 13. Priôri Remo augurium vénisse fertur, sex vultures T.-L. 1.7. Quaeri- 
tur ex duôbusuter sit dignior, ex plüribus, quis dignissimus Qtl.7.4.21. 

Note 1. Le superlatif est renforcé par longe, vel, unus (avec le génitif 
et surtout omnium), quelquefois par multo: Vel iniquissimam päcem 
wustissimo bello antefero Cic. Fam. 6. 6. Elpquentiam rem ünam esse omnium 
difficillimam id. Br.25. Platônem virum ünum tôtius (Graeciae facile doc- 
.tissimum id. Rab. Post. 23. Miltiades et gloriä mäiôrum et suä modestiä 
ñînus omnium maxime flôrébat C.-N. 1. 1. Suevôrum gens est longëé 
mazrima et bellicôsissima (ermänôrum omnium Caes.B.G.l.4. Hôrum 
omnium fortissimi sunt Belgae jd. ib. 1. 1. 

Note 5. Le superlatif se met aussi sans aucune idée de comparaison ou de 
supériorité, comme nous disons très-fort, excellent, etc: Pudet me uxôri 
optimae, suävissimis liberis virtütem non praestitisse Cic. Fam. 14. 3. 
Hifi ve a te perscripta sunt omnia; idque mihi grätissimum 
fuit id. ib.5. 

” PROPOSITIONS RELATIVES. 


Les vraies propositions relatives sont des propositions subor- 
données (coordonnées selon quelques grammairiens), introduites 
ar le pronom relatif (qui, quae, quod), ayant pour corré- 
atif le pronom démonstratif is, le plus souvent sous-entendu, et 
par les adverbes de lieu ubi, unde, quo, dont les corrélatifs dé- 
monstratifs sont bi, inde, eo. Ces propositions ont générale- 
ment le verbe à l'indicatif, et au subjonctif lorsqu'elles sont 
finales, consécutives, causales, ble ou bien lorsqu'elles 
figurent dans le discours indirect. Ont aussi le verbe à l’indi- 
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catif les propositions introduites par les relatifs généraux ou 
indéfinis : quisquis, quicumque, quotquot, ut ut: Ut ut 
erat, mansum tamen oportuit Ter. Haut. 200. Illud quoquo con- 
silio fécit certé suo Cic. Rab. P. 21. Non désistit, ubicumque 
est, omnia in më maledicta conferre id. Att. 11. 8. Catoni, 
quoquo modo sè rês habet, profecto resistémus id. Fam. 1. 5.a. 
Quidquid id est, timeo Danaos et düna ferentes Virg. Aen. 
2. 49. Quisquis es, ämissos hinc iam obliviscere Gräios Virg. 
Agen. 2. 148. 


Note 1. Les adverbes rélatifs, ainsi que les adverbes démonstratifs cor- 
respondants, peuvent aussi se construire avec le pronom relatif, au lieu de 
ce même pronom avec in, ab, ad; unde peut même se rapporter à des per- 
sonnes : Üranes qui tunc eos agros ubi hodie est haec urbs, incolëbant Cic. Rep. 
2. 4. Vôbis fontes, unde haurirètis, atque itinera ipso putävi démonstranda 
id. de Or. 1. 203. Potest fieriut is, unde té audisse dicis, irâtus direrit id. ib. 
2. 285. Diodôrus homo et domi nôbilis et apud eos, quô sé contulit, propter 
virtütem splendidus et gratiôsus id. Ver. 4. 38. 

Note 2. Dans les récits, Tite-Live et les prosateurs post-classiques met- 
tent l’imparfait à la proposition principale, après le relatif suivi du sub- 
jonctif, pour exprimer la répétition d'un fait: Quemcumque lictor iussü 
consulis prehendisset, tribünus mitti iubëbat T.-L. 3. 11. 

Note 3. La proposition relative est dite adjective ou attributive, parce 
qu'elle qualifie. comme un attribut, la proposition principale. 

. . / 

Le pronom relatif ou la forme relative se trouvent au com- 
mencement de la phrase ou des membres de la phrase. En gé- 
néral, la proposition précède le relatif; les cas d’anastrophe sont 
assez rares. Le mot auquel le relatif se rapporte est dit l’anté- 
cédent, parce qu'il est toujours le premier dans la pensée, sinon 
dans l'expression. Du reste, l’antécédent est souvent répété, 
avec le relatif comme attribut : Omnibus rèbus ad profectionem 
comparätis, diem dicunt, quà dië ad ripam Rhodani omnes 
conveniant : is diës erat a. d. v. Kal. Apriles Caes. B. G. 1. 6. 
Caesar intellexit diem instäre, quo diëê frumentum militibus 
mêtirt oportéret id. 1b. — En revanche, l’antécédent et l'adjectif 
ou l’apposition de l’antécédent se trouvent implicitement dans la 
proposition relative : Noctü de servis suis quem habuit fidëlis- 
simum, ad rêgem misit C.-N. 2. 4. — Le corrélatif habituel de 
qui est is, plus rarement hic, lle: Is minimü eget mortülis, 
qui minimum cupit Publ. Syr. 286. — Le corrélatif és est souvent 
absorbé, surtout lorsqu'il devrait se trouver au même cas que le 
relatif : Qui Bavium nôn ôdit, amet tua carmina, Maevi Virg. 
. B. 3. 90; mais : cui lecta potenter erit rês, Nec fücundia dëse- 
ret hunc, nec lücidus ordo Hor. Ep. a. P. 40. | | 

La proposition relative a le verbe à l'indicatif, lorsqu'il s’agit 
de simples définitions, de faits réels, de choses et de personnes 
existantes : Quis est qui moram mi occupäto molestam optu- 
lit? PI. Ps. 246. Quid ego déliqui? — Rogäs? quine arrä- 
bônem à mè accëpisti ob mulierem et eam hinc ëvexisti? id. 
Rud. 860. Nam est quod më transire ad forum iam oportet 
Ter. Hec. 273. Illud mihi argentum rursum iubë rescribi, 
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Phormio. — Quodne ego descripsi porro illis quibus dë- 
bui? id. Ph. 992. qui fingere laudes Prô meritis êtus possit, 
qui tälia nôbis Pectore parta suo quaesitaque praemia liquit? 
Lucr. 5. 3. Epicürus nôn satis politus est 1is artibus, quas qui 
tenent, éruditi appellantur Cic. Fin. 1. 27. Fortünatus illius 
exitus, qui ea nôn vidit, cum fierent, quae praevidit futura 
id. Br. 96. Vérum ego séditiôsus, uti Sulla ait, qui praemia 
turbärum queror, et bellum cupiens, qui.iura päcis repeto 
Sal. Lep. 16. Necesse est multos timeat, quem multi timent 
Laber. a. Sen. Ir. 2. 11. Nunquam, inquit Cornélia, nôn félicem 
mé dicam, quae Gracchos peperi Sen. Dial. 6.16. S 3. Félix 
qui potuit rérum cognoscere causas, Atque metus omnis ct inexô- 
räbile fätum Subiëcit pedibus strepitumque Acherontis aväri! 
Virg. G. 2. 490. Tempus erit, quû vos speculum vidisse pig ë- 
, bit. Ov. med. f. 47. 


Note. Même construction avec les autres formes relatives : Foras, foras, 
lumbrice, qui sub terrä erepsisti modo, Qui modo nusquam comparébas : 
nunc cum compäres peris PI. Aul. 620. Longum illud tempus cum non 
ero, magis mé movet, quam hoc exiguum Cic. Att. 12. 18. Fuit cum hoc dici 

oterat: « Patricius enim eras et a liberätôribus patriae ortus »:nunc consu- 
ätus non generis, ut ante, sed virtütis praemium T.-L. 7. 32. 

Dans les propositions relatives avec l'indicatif, la proposition 
principale est en quelque sorte circonscrite, restreinte et déter- 
minée par la proposition relative qu’introduit le pronom relatif 
seul ou suivi de quidem, modo, etiam, etc. : Quia më meam- 
que rem, quod in te üno fuit, délaceräavisti PI. Capt. 666. 
Erus, quantum audio, uxôrem excidit Ter. And. 423. Cato- 
nem véro quis nostrorum Grätorum, qui quidem nunc sunt, 
legit? Cic. Br. 17. Quae tibi mandävi, velim, ut scribis, cu- 
rés, quod sine tu molestiä facere poteris id. Att. 1. 5. Nôn 
igitur adhüc, quantum quidem in té est, Balbe, intellego deos 
esse; quos quidem crédo esse, sed nihil docent Stôiei id. N. 
D. 3. 7. Ex tui animi sententia, tu ex édicto C. Claudii, T. Sem- 
pronti censôrum in provinciam Macedonum redibis, quod sine 
dolo malo facere poteris (anc. formule de serment) T.-L. 43. 
16. Tum iam non ünus manipulus, sed prô së quisque miles, 
qui modo assequi agmen fugientium elephantôrum poterat, 
pila conicere 1d. 27. 14 

La proposition relative peut être introduite par le relatif ré- 
pété ou par les formes qui ont le suffixe -cumque: quisquis, 
ut ut, quamquam, quicunque, et même uter: Nam, ut 
ut erant alia, illi certë, quae nunc tibi domist, consulerës Ter. 
Ph. 468. Hostem qui feriet, mihi erit Karthäginiensis, quis- 


quis erit Enn. a. Cic. Balb. 22. Rômäni, quamquam itinere: 


et proelio fessi erant, tamen. Metello instructi intentique ob- 
viam prôcèdunt Sal. J. 53. Bello Punico, quidquid potuit 
Capua, potuit ipsa per së Cic. Agr. 1. 7. Hôc quidem praecep- 
tum,cüiuscumque est, ad tollendam amicitiam valet 14. Lael. 
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16. Déioturi côpias, quantaecumque sunt, nostras esse duco 
id. Fam. 15. 1. Utrum ostendere potest, vincat necesse est id. 
Tull. 11. Utcumque ferent ea facta minôres, Vincet amor 
patriae laudumque immensa cupido Virg. Aen. 6. 823. 

- Note. Souvent, au lieu de ut introduisant la proposition consécutive, celle- 
ci se met à l'indicatif, sans particule : Zta tigna umide haec putent, non vi- 
deor mihi sarcire posse aedes meas PI. Most. 146. Häc in vita tantum abest ut 
Li consectentur, etiam curas sollicitudines vigilias perferunt Cic. 

Le verbe de la proposition relative est au subjonctif quand 
elle est consécutive. Le subjonctif exprime alors une action, une 
qualité considérées comme la conséquence naturelle d’autres ac- 
tions, ou qualités. Qui équivaut alors à ut is; qui non, dans 
les phrases négatives; qui non ou quin, si la proposition-prin- 
cipale est négative ou à peu près négative. Cette construction est 
fréquente surtout après les démonstratifs is, falis, tantus, les 
adjectifs quahficatifs, et les locutions affirmatives est qui, est 
cum, est quod : ù : 

19 Avec le démonstratif : Innocentia est adfectatio täalis ani- 
mi, quae noceat nèmini Cic. T. 3. 8. Ego is sum, qui nihil 
unquam meñ potius quam medrum civium causa fécerim 1d. 
Fam. 5.21. Haecest üna contentio quae adhüc permanseritid. 
Ac. 2. 24. Campüäni müiôdra in défectione déliquerant, quam 
quibus ignosci posset T.-L. 26. 12. 

2° Propositions relatives avec le subjonctif introduites par est 

ui, est quod, est cum : Nullust Ephesi, quin sciat PI. 

ac. 336. Tu si animum vicisti potius quam animus té, est 
quod gaudeäs id. Trin. 310. In castello nèmo fuit omnium 
militum quin vulnerärètur Caes. B. c. 3. 53. Fuit anteä 
tempus, cum Germänos Galli virtute superäbant id. B. G. 6. 
24. Inventus est scriba quidam, qui cornicum oculos confixe- 
rit Cic. Mur. 11. Quis est quin cernat quanta vis sit in sen- 
sibus? id. ÀÂc. 2. 7. In énôdandis nôminibus, vos Stôici, quod 
miserandum sit laboratis 1d. N. D. 3. 24. L. Pinürius erat 
vir äcer et qui plus in eo, nè posset décipi, quam in fide Si- 
culôrum repôneret T.-L. 24. 37. Lègäti qui repente aliquô 
mitterentur, singula iümenta per oppida, iter quä faciendum 
erat, imperäbant 1d. 42. 1. Erat homo ingeniôsus, acütus, äcer, 
et qui plurimum în scribendo et salis habéret et fellis nec can- 
_ dôris minus. PI. ]. Ep. 3. 21. 


Note 1. L’indicatif se trouve quelquefois dans les propositions négatives : 
Quidquam bonum est, quod non eum, qui id possidet, melicrem facit ? Cic. Par. 1. 
15. Nec vero quidquam video, quod non idem té vidère certo scio id. Fam. 6. 3. 2. 

Note 2. De même que dans les propositions relatives avec l'indicatif, la 
proposition relative avec le subjonctif restreint quelquefois l'assertion géné- 
rale au moyen de quiquidem, qui modo: Refertae sunt orâtiônes amplius 
centum quinquaginta, quas quidem adhuc invénerim aut lëgerim, et ver- 
bis et abs illustribus Cic. Br. 17. Omnium quidem ôrätorum, quos quidem 
ego cognôüverim, acütissimum iudico Q. Sertorium id. ib. 48. Tu, quod tuo 
commodo fiat, quam primum velim venias id. Fam. 4. 2. Epicürus sé ünus, 
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quod sciam, sapientem profitéri est ausus id. Fin. 2. 3. Primi,qu& modo 
praeirent duces, per praealtas fluvii vorägines, hausti paenë limo tamen signa 
sequebantur T.-L. 22. 2. Castris, nisi quantum usus necessariü côgerent, 
tenébätur miles id. 22. 12. , 

L'indicatif se trouve toujours après une proposition prinei- 
pale affirmative : Sunt qui, quod sentiunt, nôn audent di- 
cere Cic. Off. 1. 84. Multa sunt quae dici possunt id. Cluent. 
167. Sunt bestiae quaedam, in quibus inest aliquid simile 
_virtütis id. Fin. 5. 38. Erant in eädem epistolä, quae ad ea 
- pertinébant, quae inter rêgem Pausaniamque convènerant C.- 
N. #. 4. — Fuëre extrà coniürätionem complüres, qui ad Cati- 


linam initio profecti sunt Sal. C. 39. 5. Sed sunt nonnullae- 


discipline, quae prôpositis bonôrum et malôrum finibus offi- 
cium omne pervertunt (al. pervertant) Cic. Off. 1. 2. S5. Nôn 
sunt ista, quae possunt (al. possint) deôrum in sè vultum 
convertere Sen. Prov. 2. se 

Dans les propositions introduites par sunt qui, l'usage a beau- 
coup varié, quant à l’emploi des modes, et il n’est pas facile 
d'établir des règles fixes, d'autant plus que les textes présentent 
souvent des leçons différentes, qui ajoutent à l’incertitude. C’est, 
en général, lorsque le prédicat de la proposition principale qui 
annonce la proposition relative a un sens vague, ou désigne va- 
guement un sujet ou un objet, que le verbe se met au subjonctif, 
notamment après les locutions : est, eæistit, exortus est 
qui; sunt, reperiuntur, non desunt qui; nemo est qui; 
qui(s) est qui; nihilest quod; non sunt qui; habeo, non 
nihil habeo quod; et même après les sujets indéfinis : multi, 
quidam, non nulli, alii, pauci; homines, philosophi, 
etc. : Fuërunt qui créderent, M. Crassum nôn ignärum Ca- 
tilinae consilii fuisse Sal. C. 17. Qui sé ultro morti offerant, 
facilius reperiuntur, quam qui dolôrem patienter ferant 
Caes. B. G. 7. 77. Est quod différat inter iustitiam et verë- 
cundiam Cic. Off. 1. 99. Nèmo est ôrätor qui sè Démosthenis 
similem esse nôlit 1d. opt.g.d.6.Sunñt multi, qui omnino Grae- 
cas nôn ament litteras 1d. Ac. 2. 5. 


Note 1. 1] semble que le subjonctif doive se mettre toutes les fois qu'il y à 
doute ou intention de nier: Fuere e& tempestäte qui dicerent Catilinam, 
ôrätiône habit&, …hümäni corporis sanguinem vino permirtum in pateris circum- 
tulisse Sal. C. 22. 

Note 2. Dans Tite-Live et Salluste notamment, les propositions avec quippe 
qui ont le plus souvent l'indicatif : Hôrum tibi istic nihil eveniet, quippe 

ui ubi quod subrupias nihil est P]. Aul.346. Quippe qui magnärum saepe 
id remedium aegritudinumst Ter. Haut. 538. Âut Zugurtha conträ spem 

nuntio accepto, quippe cui Rômae omnia vénuni tre in animo haeserat, ad 
senäâtum legatos mittit Sal. J. 28. Zrae vestrae magis ignoscendum quam indul- 


gendum est, quippe qui crüdélilätis odiô in crüdélitätem ruitis T.-L. 3. 53.. 


Plürimum terrôris Rômam celeritas hostium tulit, quippe quibus velut tumul- 
tuärio exercitü raptim ducto aegre adundecimum lapidem occursum est id.4.37. 


Emploi de quin relatif. Quin est composé du thème du pro- 
nom relatif et de nè, qui, en tant que simple négation, ne se 
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trouve qu’en composition. Quin, à cause de son origine, peut 
être pris au sens d’un pronom ou d’un adverbe relatif. Comme 
pronom relatif indéclinable, il ne peut se trouver qu’au nomina- 
tif et à l’accusatif; encore ce dernier est-il rare. Il ne se met 
qu'après des propositions négatives, ou interrogatives avec un 
sens négatif LE qui non, quae non, quod non): Nullust Ephesi 
quin sciat PI. Bac. 336. Nulla fuit civitas, quin partem se- 
nätus Cordubam mitteret, nôün civis Rômänus paullo nôtior, 
quin ad diem conveniret Caes. B. c. 2. 19. Hürum autem 
nihil est, quin intereat Cic. N. D. 3. 30. Repertus est në- 
mo, quin mori diceret satius esse id. Ver. 2. 88. 
. Quin (— qui -ne — ut non, tur non) est fréquent dans les pro- 
positions consécutives : Nullast tam facilis rês, quin difficilis 
sièt, quam invitus faciäs Ter. Haut. 805. Nëmo est tam fortis, 
quin réi novitate perturbétur Caes. B. G. 6.39. Nëmo erat 
adeo tardus aut fugiens labôris, quin statim occurrendum pu- 
taäret id. B.c. 1. 69. Quôrum nulli ex itinere excëdere licébat, 
quin ab equitibus exciperëétur id. 1b. 1. 79. Equidem nun- 
uam domum'misi ünam epistolam, quin esset ad tè altera 
ic. Fam. 2. 10. Cleanthés negat ullum esse cibum tam gravem, 
quin is dië et nocte concoquaätur id. N. D. 2. 33. nunquam 
ad suôrum quemquam litteras misit, quin Atticoô mitteret 
C.-N. 95. 20, Nôn enim cum quôquam arma contuli, quin is 
mihi succubuerit id. 18. 11. 

Note 1. Dans ce sens, quin tient souvent lieu d'un cas oblique : Munquam 
unum intermittit diem, quin (— quo) semper veniat Ter. Ad. 293. Treviri, tôtius 
hiemis nullum tempus intermisérunt, quin trans Rhénum legatos mitterent 
Caes. B. G. 5. 55. Nullum intercédébat tempus, quin (= quo) extrémi cum 
equitibus proeliärentur id. B. C. 1. 78. Dies fere nullus est, quin Satrius 

mum meam ventitet Cic. Att. 1. 1. Litteras ad te nunquam habui cui da- 
rem, quin (= ut ei non) dederim id. Fam. 12.19 (cf. C.-N. 25. 20: nullus 
dies temere intercessit, quo non ad eum scriberet). 

Note 2. Quin se trouve dans les phrases où la répétition de ut serait 
désagréable : Facere non possum, quin cotidie litteras ad te mittam, ut tuas 
accipiam Cic. Att. 12.27. Libertatis inimicos tantum abest ut ornem, ut effici 
non possit,quin eos tam ôderim quam rempublicam diligo jd. Ph. 11. 14. 
Du reste, quin est particulièrement Hequent avec facere non possum , fieri non 
potest : F'ieri nullo modo poterat, quin Cleomeni parceréturCic.Ver.5.104. 

Note 3. Quin se construit, non-seulement avec les verbes de négation, de 
refus et de doute, mais encore avec abest, deest, précédés d'un adverbe, 
par exemple paulum,nihil: Ubi Varus restitit,.… Fabius humerum apertum 
gladio appetit paulumque äfuit, quin Varum interficeret Caes. B. C. 2. 35. 
Orgetorix mortuus est, neque abest suspicio… quin ipse sibi mortem consci- 
veritid.B.G.1.4. Prorsus nihil abest, quin ego sim miserrimus Cic. Att.11. 
15. Nihil tibi deest, quin scias id. de Or. 1. 77. Deesse mihi nôlui, quin 
te admonëèrem id. Fam. 5. 12. Nec multum & fuit, quin, quä intenderanë, pe- 
neträrent T.-L. 34. 29. Legatos nostros haud procul äfuit quin viola- 


rent id. 5. 4. Vergilii et Livü scripta et imägines paulum dafuit quin ex 
omnibus bibliothècis amovéret Suet. Cal. 34. 
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CHAPITRE XXI. 
PROPOSITIONS INTERROGATIVES. 


L'interrogation peut se faire sans particule interrogative, ou 
avec une particule interrogative, elle peut revêtir la forme d’une 
alternative; elle peut être directe ou indirecte-: 

40 Interrogation simple, sans particule: Infélix est 
Fabricius quod rüs suum fodit? Sen. Prov. 3. Certè patrem tuum 
nôn occidisti? Suet. Aug. 33. Cernis odorätis ut luceat ignibus 
aether? Ov. Fast. 1. 75. Nôn pudet ad môrem discincti vivere 
Nattae? Pers. 3. 31. Rusticus es? Mart. 94. 58. Lüdere pergis? 
id. ib. 63. Hôc, Fortuna, tibi vidètur aequum? id. 10. 76. 

Note. L'interrogation sans particule tient souvent lieu d'une proposition 
concessive ou conditionnelle : Parcius hic vivit? frügi dicätur : ineptus 
Et iactantior hic paullo est? concinnus amicis Postulat ut videätur. At 
est truculentior atque Plus aequo liber? Simplex fortisque habeätur. 
Caldior est? äcres inter numerëtur Hor.S. 1.3. 49. 

2° L'interrogation avec des phteus a lieu lorsque 
la question provoque une réponse affirmative ou‘négative. Ces 
particules qui introduisent l'interrogation dans les propositions 
sans pronom, sont : l’enclitique -nè, non-nè, num F num-ne, 
num-nam, num-quid) et souvent an dans les questions simples. 
Les particules qui introduisent des questions douteuses sont 
utrum (neutre de uler) -nè et an. L’enclitique -nè ne préjuge 
point le caractère de la réponse : Viden tu hunc? PI. Capt. 491. 
Tün te abisse hodiè hic negäs? — Nego enimvëro id. Amph. 
758. Tüne huîc crédis? — Plus quidem quam tibi aut mihi id. 
Capt. 506. Satin tibist? — Mihin? immo vero pulchré discèdo 
et probë et praeter spem Ter. Ph. 1047. Estne? vici? et tibi 
saepe.… litteras mitto? Cael. a. Cic. fam. 8. 3. Visne, 6 Damo- 
cle, fortunam experiri meam? Cic. T. 5. 61. Semper ego audi- 
tor tantum, numquamne repünam? Iuv. 1. 1. 

1° La particule composée non-në (n'est-ce pas, n'est-il pas 
vrai que?) implique une réponse affirmative : Nonne ego nunc 
sto ante aedis nostras? PI. Amph. 406. Nonne ego video? id. 
Truc. 228. Nonne id sat erat, Accipere ab eo iniuriam? Ter. 
Ph. 769. Nonne dissimuläre nôs magis hümänumst quam 
dare operam id scire, qui nos ôderit? 1d. Hec. 552. Quid? ca- 
nis nonne similis lupo? Cic. N. D. 1. 35. Quid? Antonio non- 
ne sodüles, nôn collègae sui, nôn veteres amici défuërunt? id. 
Sul. 2. Nonne vidés ut nüdum rémigio latus.. Hor. Od. 1. 14.3. 
Nonne libet medio cèras implère capäces Quadrivio? Iuv. 1. 63. 

20 Num implique une réponse négative : Num tü quoque 
eliam insänis? PI. Amph. 753. Num invitus rem bene ges- 
tam audis eri? id. Bac. 212. Num tu intelligis, hic quid 
narret? — Nil, — Tantumdem ego Ter. Ph. 846. Num cogitat 
quid dicat? num fucti piget? id. And. 877. Num me fefellit 
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rés? Num infitiäri potes? Num negäre audës? Cic. Cat. 
4. 7. 8: Num igitur peccämus? Minimé nôs quidem Cic. Ati. 
8. 9. Num, tibi cum faucis urit sitis, aurea quaeris Pôcula? 
num ésuriens fastidis omnia praeler Pävônem rhombumque? 
Hor. S. 1. 2. 114. 
1° An est souvent précédé d’une autre interrogation, utrum, 
-nè; dans ce cas, la proposition introduite par an représente 
une hypothèse, une conjecture sous forme interrogative : Set 
isne est quem quaero an nôn? Ipsus est Ter. Ph. 852. Quidve 
foras sibi vult membris extre senectis? An metuit conclusa ma- 
nère in corpore pütri? Lucr. 3. 712. Vosne véro L. Domitium 
an vôs Domitius déseruit? Caes. B. c. 2. 32. Utrum nescis 
uam alt ascenderis, an prô nihilo id putäs? Cic. Fam. 10. 26. 
Quid? vos duas habëtis patrias? an est üna illa patria commu- 
nis? Cic. Leg. 2. 2. Rômamne venio, an hic maneo, an Arnpi- 
num fugiam? id. Att. 9. 2 Magna fuit contentio, utrum 
moenibus se dèfenderent, an obviam îrent hostibus acièque dé- 
cernerent C.-N.1.5. Recto itinere duxisti exercitum ad hostes, 
an per omnes anfractus viärum? T.-L. 38. 45. Qu té, Moeri, 
pedes?.an, quô via duücit, in urbem? Virg. B. 9. 1. Num furis? 
an prüdens lüudis më obscüra canëndo? Hor. S. 2. 5. 59. Nôn 
ignoscis? an nôn crèdis? Sen. rh. Contr. 7. 16. $ 1. 


Note. An, étant une particule essentiellement dubitative, se trouve de pré- 
férence dans les questions douteuses ; et dans ce cas elle représente, souvent 
répétée, une série d'interrogations : À n poterunt oculos aures reprehendere, 
an aures Tactus? an hunc porro tactum sapor arguet ôris, An confutäbunt na- 
res oculique revincent ? Lucr. 4. 486. Znterest enim, fatigätio morbum, an sitis, 
an frigus, an calor, an vigilia, an fames fécerit, an cibi vinique abun- 
dantia, an intemperantia libidinis Cels. 1. Praef. Videndum etiam est, morbus 
an increscat, an consistat, an minuâtur id. 3. 2. Utrum hoc tu parum memi- 
nisti, an ego non salis intellexi, an maütasti sententiam ? Cic. Att. 9. 2. 


2° An se trouve souvent dans une question simple en appa- 
rence, mais dans une proposition qui représente une alternative : 
" Pultandô paenè confrégi hasce ambas fores. — Eho, an tü teti- 
gisti has aedes? PI. Most. 456. Quid ais? an véènit Pamphilus? 
— Vénit Ter. Hec. 346. Modo introivi cum tuo gnäto unä. — 
Anne est intus Pamphilus? id. And. 851. Sed ad haec, nisi 
molestum est, habeo quae velim. — An më, nisi të audire vellem, 
censès haec dictürum fuisse? Cic. Fin. 1.8. — An se met aussi 
dans la simple interrogation ou dans le doute, sans que le pre- 
mier membre soit exprimé, dans les propositions dépendantes, 
et après haud scio, nescio : Qui scis an tibi istuc prius 
évenidt quam mihi? PI. Most. 58. Di mé perdant, si te flocci fa- 
cio, an periisses prius id. Trin. 948. Dénique nil sciri st quis 
putat, id quoque nescit An sciri possit Lucr. 4. 469. Est id 
quidem magnum, atque haud scio an maximun Cic. Fam. 9. 
15: Eloquentia quidem nescio an habuisset parem néminem 
id. Br. 33. Tantum id interest, véneritne eo itinere ad urbem, 
- an ab urbe in Campäniam redierit T.-L. 26. 11. Incurrit 
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uaestio an venënum  habère in mortem suam liceat Sen. rh. 
ontr. 18.7. Nescio an nôris hominem : quamquam nosse dèbes 
Plin. j. Ep. 6. 21. 


Note 1. F'orsitan (= fors sit an) se trouve souvent dans des propositions 
dépendantes : Forsitan Aethiopum penitus de montibus altis Crescat Lucr. 6. 
735. Concéda : forsitan aliquando eiusmodi quippiam fécerit Cic. Ver. 2. 32. 
Forsitan aliquis dicat aut Veis sacra nos factüros aut huc inde missüros 
sacerdôtes nostros qui faciant T.-L. 5. 52. Forsitan et Priami fuerint quae 
a requiras Virg. Aen. 2. 506. Mais dans les poëtes il se trouve aussi à 
‘indicatif, comme fortasse: Forsitan, infélir, ventos undasque timëébas 
Ov. Fast. 2.97. Forsitan, haec aliquis, nam sunt quoque, parva vocäbit 
id. Rem. am. 419. : 

Note 2. Necne (= ou non) au second membre des propositions dubitatives, 
et an non, interrogatif, à la fin de la phrase: Filium unicum adulescentulum 
habeo. À, quid dixi habëre me? immo habui, Chremes. Nunc habeam necne, 
incertumst Ter. Haut. 94. Nunc age, summäi quaedam sit finis, Necne sit 
evolvaämus Lucr. 1. 954. Hoc doce, doleam, necne doleam, nihil interesse Cic. 
T. 2.12. Fiat nec ne fiat, quaeritur id. Div. 1. 86. Utrum animos sociô- 
rum & républicä abalienabas, an non? a. Her. 4.22. Isne est quem quaeris, an 
non ? Ter. Ph. 852. Corinthiis bellum indicamus, an non? Cic. Inv. 1.12. 17. 

Note 3. Les interrogations répétées sont coordonnées par la particule dis- 
jonctive aut, équivalente de an dans bien des cas: Quid ergo ? Solem di- 
cam, aut lünam, aut caelum deum ? Cic. N. D. 1. 84. Voluptas melioremne se 
aut laudäbili‘rem virum ? id. Par. 1. 5. Rômaene et domi tuae, an Mitylenis 
aut Rhodi mävis vivere ? id. Fam. 4. 7. A n venil in vôtum Attalicis ex urbibus 
äna ? An Lebedum laudas, odio maris atque viärum ? Hor. Ep. 1.11.5. 


Les formes interrogatives les plus fréquentes, après les parti- 
cules ci-dessus, sont : cür, quäre, quid, qui (— quoi) anc. 
instrumental, devenu adverbe, et les pronoms et les adverbes 
suivis du suffixe -nam. L’interrogation a souvent lieu par les 
pronoms interrogatifs quis, quisnam, ecquis, numquis, 
quid, qui: Quôr tu aquam gravüre, amäbo? PI. Rud. #32. 
Cür eum accèpisti? id. Truc. 746. Sed quid ego? quôr mèë ex- 
crucid? quor mè macero? Quôr meam senectütem hüius solli- 
cito ämentiä? Ter. And. 886. Quis fuit igitur ? — Iste Chaerea. 
Qui Charea? — Iste ephèbus fraäter Phaedriae Ter. Eun. 823. 
Qui fit ut omnes sciant? Cic. Fin. 2. 4. Nam quis tè, tuvenum 
confidentissime, nostras Lussit adire domuüs? Virg. G.4.445. Quid 
miserum, Aenëa, laceräs? id. Aen. 3.41. Sed quis ad Hesperiae 
venturos litora Teucros Créderet? aut quem tum vätes Cassan- 
dra movéret? id. 1b. 186. Qui possum, quaeso, facere quod que- 
reris, lupe? Ph. 14. 1. 7. 


Note. Qui, de même que quäre (comment, pourquoi) peut se trouver seul 
dans le dialogue : Praetere& lümen per cornum transit, at imber Respuitur. 
Oäre? Lucr. 2. 388. Sapiens crepidas sibi nunquam Nec soleus fécit, sûtor ta- 
men est sapiens. — Qui? Ut, quamovis tacet Hermogenes... Hor. 1. 3. 126. 


L'interrogation directe a le mode indicatif; cependant 18 mode 
subjonctif est de rigueur, lorsqu'il y a doute, et dans l'interroga- 
tion indirecte : Perii interii occidi! Quô curram? quô nôn 
curram? PI. Aul. 505. Nam quem ferret, si parentem nôn 
ferret suom? Ter. Haut. 202. Ille virginem ignôbilem daret illi? 
Nunquam faceret id. Ph. 120. Quid Nemeaeus enim nôbis nunc 
magnus hiätus Ille leonis obesset et horrens Arcadius sus? Dc- 
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nique quid Crêtae taurus Lernaeaque pestis Hydra venënatis 


posset valläta colubris? Lucr. 5. 24. Hôc vèro quis ferre pos- 
sit? Cic. Cat. 2. 10. An ego possim? id. T. 5. 34. Quis dubi- 


tet? id. Par. 6. Quid ënumerem artium multitüdinem? id. ” 


Off. 2. 15. Quis désiderio sit pudor aut modus tam cüri capitis ? 
Hor. Od. 1. 24. 1. Quid facerem? Virg. B. 1. 40. Quis cane- 
ret Nymphas? quis humum flôrentibus herbis Spargeret, aut 
viridi fontis indüceret umbra? id. 9. 19. Haec ego non crédam 
Venusinü digna lucernaä? Haec ego non agitem? Iuv. 1. 51. 

La question est indirecte lorsqu'elle dépend d’un verbe (dicen- 
di, declarandi, sentiendi), ou d’une autre proposition. Ce sont 
les pronoms interrogatifs et les particules interrogatives qui in- 
troduisent l'interrogation indirecte. Le subjonctif de cette inter- 
rogation à le sens potentiel ou impératif : Rogitant më ut va- 
leam, quid agam, rem geram PI. Aul. 117. Quid ab häc me- 
tuis? — Quid ego metuam, rogitäs? 1d. Bac. 65. Ausculto 
quid agant id. ib. 404. Caecus eo atque equidem quô eam aut 
ubi sim aut qui sim Nequeo cum animo certum investigäre 
id. Aul. 706. Sum circumvectus; ita ubi nunc sim nescio id. 
Most. 996. Obsecro, mea nütrix, quid nunc fiet? — Quid fiat 
rogäs? Ter. And. 283. Nunc nostrae timeo parti, quid hic res- 
pondeat id. ib. #19. Expecto quam mox recipiat sèsè Geta 
id. Ph. 606. Docui cunctüärum exordia rérum Quälia sint et 
quam varûs distantia formis Sponte suä volitent Lucr. 3. 31. 
Qui sermo fuerit, et quid actum sit, scribam ad të, cum cer- 
tum sciam Cic. Att. 7. 143. Nunc has expectätiones habëmus 
duas, ünam quid Caesar actürus sit, alteram quid Pompèius 
agat id. ib. 7. 16. Illa quidem piget dicere, his annis quinde- 
cim quam lüdibrio fueritis superbiae paucorum, quam foedë 
quamque inulti perierint vostri défensôres Sal. J. 31. 2. Qui 
quid sit pulchrum, quid turpe, quid utile, quid nôn, Pla- 
nius ac melius Chrysippo et Crantore dicit. Cür îita crédide- 
rim, nisi quid té détinet, audi Hor. Ep. 1. 2. 3. Cum de ré agi- 
tur, aut quid factum sit in dubium venit, aut quid fiat, aut 
quid futürum sit Qti. 7. 2. 2. 

Note 1. Dans l'interrogation indirecte, le subjonctif représente souvent l'im- 
pératif : Est certum, quid respondeam Cic. Arch. 15. Sero praecipis, quid 
defendam id.N.D.3.1. Quantum quisque daret, imperäbat C.-N.15.3. Ab 
Atheniensibus legati Delphos misi sunt, qui consulerent “pire quo po- 
tissimum duce üterentur id.1.1.— Dans cette construction, le verbe velle est 
fréquent : Quid fieri velit edocet Caes. B. G.3.18. Quid fieri velit, os- 
tendit id. ib.5.2. Producuntur ii quos ille edocuerat quae dicivellet id. ib. 7.33. 

Note ?. Il faut distinguer l'interrogation indirecte de la proposition rela- 


tive : Ausculta paucis, et quid ego te velim et tu quod quaeris scies Ter. 
And. 536. Dicam, quod sentio Cic. Br. 151. " 

Note 3. Il est des propositions introduites par la particule conditionnelle 
si, généralement précedées des auxiliaires velle, posse, ou des verbes 
exspectäre, tentäre, experiri, conäri, etc., qui équivalent à une in- 
terrogation indirecte : Zamdudum, si des, porrexi manum PI. Ps. 1148. Pali- 
dem, si nostri transirent hostes exspectäbant Caes. B. G.2. 9. Omnibus 
deinceps diébus Caesar exercitum in aciem produxit, si Pompeius proelio de- 
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certäre vellet id. B. C.3. 56. Exspectäbam, si quid de eo ad me scri- 
beres Cic. Att. 16.2. Tentäta res est, si primo impetu capi Ardea posset 
T.-L. 1. 57. Ad Gonnum castra movet, si potiri oppido posset id. 42. 67. 


RÉPONSES AFFIRMATIVES, NÉGATIVES. La réponse affirmative se 
fait par les formes etiam, factum, ita, ita vero, itaest, 
sane, sane quidem, sic, par ego suivi de vero, par le verbe 
ou tout autre mot de la question répété. La réponse négative se 
fait par minime, minime vero, minime ego quidem, et 
souvent aussi par immo,immo vêro, particulièrement lorsque 
l'interlocuteur veut renchérir ou rectifier ce qui a été dit: Tum 
tè abisse hodië hinc negäs? — Nego enimvero PI. Amph. 
758. Tum negäs? — Nego hercle véro id. Men. 535. Satin’ 
audis, quae illic loquitur? Satis id. ib. 504. Haecine tua do- 
must? — Ita inquam id. Amph. 206. An nôn dixi esse hôc 
futürum? dixti Ter. And. 621. Abüt Clitipho. — Sôlus? — 
Sôlus id. Haut. 904. Bacchis consecutast 1lico. — Süla? — 
Sôla id. ib. Mëne vis? — Té id. Ph. 448. dic mihi, an fugis- 
tin? — Era, factum. — Satin id tibi placet? — Nôn id. Eun. 
850. Hôcine agis an nôn? — Ego véro istuc id. And. 186. Co- 
mites secüti scilicet sunt virginem? — Vërum id. Eun. 346. 
Potin es mihi vèérum dicere? — Nil facilius id. And. 437. 
Sed est ne fräter intus? — Nôn est 1d. Ad. 568. Dicedum quae- 
so, es tu Myconius? — Nôn sum — At Callidëmidés? — Non id. 
Hec. 803. Sed visne locum mütëmus? — Sänë quidem Cic. 
Leg. 2. 1. Num igitur peccämus? Minime nôs quidem id. Att. 
8. 9. Possumus esse tuti? Non possumus id. Ph. 12. 27. 
Numaquis testimonium postulat? Nëmo id. Ver. 3. 1923. 
Causa igitur bona est? Immo optima id. Att. 9. 7. Est ne? 
vici? et tibt saepe, quod me negäräs discèdens, cüurätüurum, lit- 
teras mitto? Est; siquidem perferuntur quas dû Cael. a. Cic. 
Fam. 8. 3. Tarquinius rex interrogaävit : Estisne vôs missi à 
populo Collätino, ut vos populumque C. dederitis? — Sumus. — 
Est ne populus C. in suü potestäte? —Est. — Deditisne vos po- 
pulumque C.in meam populique Romäni ditiônem? — Dedimus 
T.-L. 1. 38. Quid tu? Nullane habës vitia? Immo alia, et 
fortasse minora Hor. S. 1. 3. 19. Quid agis, dulcissime, re- 
rum? Suaviter, ut nunc est... id. 1b. 1. 9. 4. Quid faciam 
praescribe. —Quiescäs. — Në faciam, inquis, Omninô versus ? 
— Aio id. ib. 2. 1.5. Cür hôc? — Dicam, si potero id. ib. 2. 
2.7. Ille Clärus erit, fortis, tustus. — Sapiensne? — Etiam, 
et rex, Et quidquid volet id. ib. 2. 3. 96. Dixit adhüc ali- 
quid? Nil sane id. Ep. 2. 1. 206. Vir bonus est quis? — Qui 
consulta Patrum, qui lêges iuraque servat id.ib.1.16.40.Neget 
ille mihi? — Negat improbus id. 1b. 1.7. 62. Quis leget haec? 
— Min tu istud ais? nèmo hercule. —Nëmo? — Vel duo vel 
nèmo.— Turpe et miserübile. — Quärée? Pers. 1.2. Unde hôc, 
amice? — Nihil est. — Dic quaeso tamen Ph. 3. 7. 17. Age, 
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abire si quo est animus, est licentia? — Nôn pläné est, inquit 
id. ib. 25. Sed quo cecidit sub crimine? quisnam Délator? qui- 


bus indicibus, quo teste probävit? — Nil hôrum Iuv. 10. 69. 

Note. Nempe (ainsi donc), ajouté à l'interrogation , Ôte toute idée de né- 
gation. Cette particule, qui n'est pas sans analogie avec ergo, igitur, 
rend la négation plus pressante et la réponse plus nette : Nempe lüdificäri 
militem tuum erum vis ? — Exlocuta's Pl, Mil. 898. Nempe tu illi servos es ? 
— Planissume id. Ps. 1152. Nempe equo ligneo per vias caeruleas Estis 
vectae? À dmodum id. Rud. 268. Quot sunt ? — Totidem quot ego et tü sumus. 
— Nempe meae? — Nempe nescio istud id. ib. 554. Nempe hic tuus est? 
Meus est id. ib. 1046. Vempe ergo aperte vis quae restant me loqui ? sane 

uidem Ter. And. 194. Nempe eà causa, ut nè id fiat palam ? id. Hec. 105. 

enes quos igitur sunt auspicia mûre mäiôrum? Nempe penes patres T.-L. 6. 
41. At vos Dicite, pontifices, in sancto quid facit aurum ?,N'empe hoc quod 
Veneri donatae a virgine püpae Pers. 2. 70. Quid facias tälem sortitus, Pon- 
tice, servum? Nempe in Lücänos aut Tusca ergastula mittas Iuv. 8. 179. Sed 
quälis rediit? Nempe ünä näve id. 10. 185. 





CHAPITRE XXII. 
PROPOSITIONS NÉGATIVES. 


Les particules négatives sont: nè, në, nec, ni,neque,nûn, 
haud.— Në est fréquent en composition : nëque, nèque, nô- 
Lo sat nescio, nèfas, nëmo, nullus (ne unulus), neuti- 
quam. C'est la même que l’enchtique interrogative nëè, et se 
trouve dans quin, et probablement dans sin. — Nëet ni qui 
se trouvent à l’époque anté-classique sous la forme de nei, étaient 
originairement identiques. Nihil est un composé de n& (nei) et 
de hîilum. Në se trouve souvent suivi de quidem, dont il est 
généralement séparé par quelques mots; ou de qui (adjectif et 
adverbe), ut, dum, dans des phrases avec l'impératif ou le sub- 
jonctif, exprimant -un ordre, un vœu, un dessein. N& se trouve 
encore en composition avec quiquam ou quidquam (nequi- 

uam, nequicquam), dans néquäquam et nédum. Në, suivi 
e l’enclitique -vë, donne nëve ou neu. — Ni est en général 
une particule conditionnelle négative nt pour nisi, sur- 
tout dans les propositions conditionnelles indirectes. Elle n’était 
robablement à l'origine qu’une simple négation, comme dans 
es composés nimirum, quidni, quippini. Ni se trouve 
dans les propositions conditionnelles , et n& dans les proposi- 
tions finales. — Nec est presque toujours une conjonction de 
coordination, qui alterne avec neque, dont elle n’est que l’abré- 
viation. On la trouve toutefois comme une simple négation, sur- 
tout au commencement des phrases, ainsi que dans les composés 
nec-opinus, neg-lego, neg-otium, et dans nego, dérivé 
de aio. Il se trouve encore suivi de -nè au second membre d’une 
question disjonctive (nec ne). — La négation par excellence est 
non (= noenum, arch. = ne unum). Haud ou haut est une 
simple négation, en usage devant des adverbes, des adjectifs, 
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rarement devant des verbes: haud quäquam, haud sänë, 
haud procul, haud ou hauscio an. — In- (rs) et vé- ne 
sont usités. qu’en composition. | 
Non, haud, nec sont employés comme négations simples. 
Non et nec peuvent remplacer në avec l'impératif et le subJonc- 
tif, Nihil, comme accusatif adverbial, et nullus comme adjec- 
tif, s’emploient dans les négations absolues. 
jo Non se trouve non-seulement avec des verbes, mais avec 
des substantifs, des adjectifs et des adverbes dont il restreint 
ou détruit la signification : Fabam in locis validis nôn calami- 
tôsis serito Ct. R. r. 35. 1. quae loca sicca et nôn herbôsa 
erunt…, bi triticum serito id. 34. 2. Haec sunt nôn nügae nôn 
enim mortuälia PI. As. 808. Ex Graecis bonis Lalinas fècit 
nôn bonas Ter. Eun. pr. 8. nôn ita sunt dissimili argümento 
id. And. pr. 41. Nôn armis opus est, nôn moenibus altis 
Lucr. 3. 232. Agricultürae nôn student Caes. B. G. 6.22. Tu 
nôbis, nisi litteris, nôn video quà TE aliàa satisfacere possis 
Cic. Fam. 15. 20. Nec tibi turpe puta.. Ingenuä speculum sus- 
tinuisse manü. Ov. À. a. 2. 215. 
90 Haud. Nam hôc quidem edepol hau multo post lüce lü- 
cébit. PI. Cure. 189. Sänë haud quidquamst magis quod cu- 
jam iamdiü id. ib. 480. haut scio an congrediar, st haec est 
id. Epid. #18. Quod dixi semel, hau mütäbo id. Bac. 1203. At- 
qui hauscio an quae dixit sint vera omnia Ter. And. 525. 
Hauscio hercle, ut homost, an mütet animum id. Ph. 774. 
hau similis virgost virginum nosträrum id. Eun. 313. fidèlem 
hau fermé mulieri invenias virum id. And. 460. haut igilur 
possunt ad nilum quaëque reverti Lucr. 1. 237. Corpus aquae 
nätüraque tenuis Aeris haut possunt aequë rem quamque mo- 
rari id, 2. 233. Rem haud san difficilem admiräri videmini 
Cic. C. mai. 4. Haud facile dixerim id. Rep. 1. 6. Haud me- 
diôcris hic, ut equidem intelligo, vir fuit id. ib. 2. 55. Appa- 
ruit ventris quoque haud segne ministerium esse T.-L. 2. 32. 
jo Nullus, nihil. Thébäni nihil müôti sunt, quamquam 
nonnihil succensébant Rômänis T.-L. 42. 46. Nihil atti- 
net më plüra scribere Cic. Fam. 6. 9. Senätus nihil säné in- 
tentus Sal. C. 17. De frätre nihil ego té accusävi Cic. Fam. 
14. 1. benefcio isto lègis nihil ütitur id. Agr. 2, 61. Pulsa 
plebs, nihil Romänae plébi similis, in agros optimätium ex- 
cursiônes facit T.-L. 4. 9. — Haec bona in tabulas publicas 
nulla redièrunt Cic. Rosc. Am. #44. Philotimus nôn modo nu l- 
lus venit, sed nè per litteras quidem certiôrem me facil id. Att. 
141.24. Nüôlite arbiträri me, cum à vôbis discessero, nullum fore 
id. C. maj. 79. Sextus ab armis nullus discèdébat id. Att. 15.23. 
In päce nullus est commünis magisträtus Caes. B. G. 6. 23. 
Latrôcinia nullam habent infämiam, quae extrà fines cuiusque 
civitätis fiunt id. ib. Nävem in conspectü nullam Virg. Aen. 1. 


315 


Chap. XXII.] Propositions négatives. 293 





18%. Memini, tam etsi nullus moneüs Ter. Eun. 316. Libanus in 
tonstrinam ut iusseram venire, is nullus vènit PI. As. 408. 

4° Ne, placé devant quidem — pas même; nec est souvent 
employé dans le même sens : Postero diè Curio milites produc- 
tos in acië collocut. Në sänus quidem dubitat côpias prodücere 
Caes. B. c. 2. 33. Dé vita beatä nihil repugno, quam tu në in 
deo quidem esse censés... Cic. N. D. 1. 24. Si nè sic quidem 
finitus dolor est. incisä cute admovendae sunt cucurbitulae Cels. 
4. 29. Tu voluptätem summum bonum putas : ego nec bonum 
Sen. Dial. 7. 10. Haec non idcirco dico, quod inütilem hôrum 
locôrum cognitiorem putem ; alioquinec dixissem Qti. 5. 10. 119. 

Note. Ne, avec l',npératif ou le subjonctif de désir ou de commandement 
égale non; avec le subjonctif de finalité (sans ut), égale que ne, par exemple 
dans les locutions nequis, nequando, necubi,ne ullus, au lieu de ut 


némo,ut unquam, ut nullus, ut nusquam. etc. (v. pour les exemples 
l'Impératif et les Propositions finales négatives). 


5° Minus, notamment après si, sin, quo, et minime, équi- 
valent à la négation absolue. Vix, parum, et quelquefois m a- 
lë, ont un caractère négatif : Egone ut, quod ad më adlätum 
esse aliènum sciam, cèlem? minumë istud faciet noster Daemo- 
nés PI. Rud. 1245. At nôn nunquam ea quae praedicta sunt, 
minus êveriunt Cic. Div. 1. 14. Ille quäliscunque est, conlégit 
ipse së viæ, sed collègit tumen id. Pis. 12. Ego autem male 
sänum semper putävi id. Att. 9. 15. Quo minus corpus insüu- 
det, levi veste débet esse contectus Cels. 3. 19. Si fieri potest 
manü; siminus forcipe dens excipiendus est id. 7. 12. primo 
diëé.. nullum civum assüumere; si fieri potest, në aquam qui- 
dem; sin minus, certè quam minimum êius id. 6. 6. Qüod viæ 
fieri potesi id. 3. 5. Si quis ita hôc (stomacho) parum valet, 
pamulas… primo cibo assumit id. 1.2. Ténvis enim nätura deum 
longèque remôta Sensibus ab nostris animi vixæ mente vidëtur 
Lucr. 5. 148. Inträ, si crédere libet, vix iam homines, ma- 
gisque sèmiferi P.-Mel. 1. 23. Ut ille Qui male parentem îin 
rüpes prôtrusit asellum Hor. Ep. 1. 20. 15. 

La proposition négative coordonnée est introduite par neque 
(nec), et s’il y a notion implicite de commandement, de finalité, 
par nève (neu). On trouve nec pour non, necdum pour et 
nondum, necquisquam pour ef nëmo; neque ullus pour 
et ullus; de même neque enim, neque vèro,nec tamen, 
quelquefois non enim, rarement non tamen. On trouve aussi 
et ou ac non, et nullus, etc., lorsque la négation tombe sur 
un mot particulier de la phrase, ou que la proposition introduite 
sert de correctif à la précédente. Souvent neque (nec) se trouve 
lorsque la négation spas seulement à une phrase partici- 
piale ou autrement subordonnée. Exemples : Non metuo mihi 
nec cuiquam supplico PI. Bac. 225. Magis adformido, ne is pe- 
reat neu corrumpätur id. ib. 1078. Nôn Graecüà fäcundiä neque 


urbänis munditiis sèsè exercuit Sal. J. 63. Patior, iudices, et: 
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nôn molesté fero Cic. Ver. 1. 1. eô magis, quod deustos pluteos 
turrium vidébant, nec facile adire apertos ad auxiliandum ani- 
madvertébant Caes. B. G. 7. 25. Tum dëmum ingemuit : Neque, 
ait, sine numine vincis Ov. Met. 11. 263. Haud cunctanter Hibe- 
rum transgrediuntur ; nec ullo viso hoste Saguntum pergunt ire 
T.-L. 22. 22. C. Antôonius, tamquam extunderètur à senätü in 
Macedcniam et nôn contra prohibèrètur proficisci, ita cucurrit id. 
23. 30. In Siciliam quoque eadem inclinätio animôrum perveénit, 
et né domus quidem Hierünis tôta ab défectiône abstinuit id. 23. 
30. Si tôta fracta nôn est, nec sanguis expuitur, nec febricula se- 
quitur, nec quicquam suppürat.…. nec dolor magnus est Cels. 8. 9. 
Nôn dè vi neque caede, nec venëno, sed lis est dë tribus capellis 
Mart. 1.32. Scriptus et in tergo, nec dum finitus Orestes Iuv.1.6. 

Plusieurs propositions négatives peuvent ne former en réalité 

qu seule proposition sans lien visible, soit qu'il n’y ait point 

e conjonction, soit que la conjonction ne se trouve qu'au second 
ou au troisième membre : Nôn grätiü, nôn cognätiône, nôn alits 
recté factis, nôn dënique aliquo mediôcri vitio, tot tantaque ëius 
vitia subleväta esse vidébuntur Cic. Ver. 1 act. 16. Nullum 
meum minimum dictum, nôn modo factum, intercessit id. Fam. 
1. 9.21. Nil oritürum aliäs, nil ortum täle fatentes Hor. Ep. 2. 
1. 17. Tustum et tenäcem prôpositi virum nôûn civium ardor 
präva tubentium, nôn voltus instantis tyranni mente quatit soli- 
dä,neque auster,...nec fulminantis magna manus Iovis id. Od. 
3. 3. 1. Cressä nè careat pulchra diës notä, neu promptae mo- 
dus Amphorae, neu môrem in Salium sit requiès pedum neu 
multi Damalis meri Bassum Thréiciü vincat amystide, Neu 
dëésint epulis rosae, Neu vivax apium, neu breve lilium id. 
1b. 1. 36. 10. Illum nôn populi fasces, nôn purpura règum Flexit 
et infidos agitans discordia frätres.. Nôn rès Rômänae peritü- 
raque regna Virg. B. 2. 495. 

Dans une série de propositions négatives coordonnées, on 
trouve neque (nec); nève (neu)… nève (neu); non modo (so- 
lum) non... sed ne... quidem, lorsque le second membre est 
adversatif : Ipsus neque amat, nec tu crèduäs PI. Bac. 476. 
Virtüs nec éripi nec subripi potest; neque naufrägio neque 
incendio ämittitur; nec tempestätum. nec temporum turbätiône 
mütätur C. Par. 6. 3. Nec stipata magis fuit unquam mäteriai 
Côpia nec porrû mäioribus intervallis : Nam neque adaugescit 
quicquam neque dëperit inde Lucr. 2. 294. Nam ubi incerta 
tempora sunt, neque alvi ductio, neque balneum, neque vi- 
num, neque medicämentum aliud rectè datur Cels. 3. 12. — 
Peto ä tè, ut id à më nève in hôc reo nève in aliis requiraäs 
Cic. Fin. 1, 9. 19. nève quem alium magisträtum petitô nêve 
capitô nève gerito Lex Tul. mun. 23. Nëve cibo prohibe, 
nec amäri pocula süci Porrige Ov. À. a. 2. 335. Nêve minor, 
neu sit quinto prôductior actu Fäbula Hor. Ep. a. Pis. 189. N&- 


317 


318 


1 


Chap. XXII.] Propositions négatives. 295 





ve tibi ad sôlem vergant vinèta cadentem; Nëève inter vîtes 
corylum sere; nève flagellà Summa pete... neu ferro laede 
retunso Sëmina; nève oleae silvestris insere truncos Virg. B. 
298. — Nôon modo, ut sumptum faciat in militem, nèmini vis 
adfertur, sed nëè cupienti quidem cuiquam permittitur Cic. 
Man. 13. Obscënitäs nôn sôlum nôn foro digna, sed viæ con- 
vivio liberôrum id. de Or. 2. 62. Regnat Rôümae advena, nôn 
modo vicinae, sed nè Italicae quidem stirpis T.-L. 1. 40. Ne- 
que sôlum haec consideranda sunt, sed etiam morbi genus 
quod sit Cels..2. 10. Quaedam nôn aegros sôlum, sed sänos 
quoque sustinent id. 2.9. Id nôn in üs tantum quae pestifera 
sunt dico: sed in is quoque quae salütäria sunt 1d. 2. 6. Vali- 
tüudo ei neque corporis neque animi constitit Suet. Cal. 50. 

Si toutes les propositions d’une série ne sont pas négatives, 
elles peuvent être introduites par et... neque; el... et nôn, si 
la première est affirmative; par neque.…. el. neque..…. que 
(plus rare) si la seconde est affirmative; par non modo (solum, 
tantum); non... sed (vêérum etiam); et opposée à la première : 
Patébat via et certa neque longa Cic. Ph. 11. 2. T. Manlius et 
semper me coluit diligentissimeque observavit, el à studiis nos- 
tris nôn abhorret id. Fam. 13. 22. Uva, vestita pampinis, nec 
modico tepôre caret et nimios sôlis défendit ardôres id. Cat. mai. 
15. Illud profecto perficiam, ut neque bonus quisquam intereat, 
paucorumque paenä vôs omnes salvi esse possitis 1d. Cat. 3. 13. 
Tü nôn modo nôn prohibebas, vérum etiam adprobäbas id. 
Att. 16. 7. 3. Nec domi tantum indignaätiônes continebant, sed 


congregäbantur undique ad rêgem Sabinorum T.-L. 1. 10. 

Note. Souvent la négation précède, et la coordination se fait par neque.… 
neque; non modo (sôlum) non. sed ne... quidem; aut…. aut; rarement 
par ac, et, -que, surtout en prose : Nulla res tanta est ac tam difficilis, 
es ille non et consilio regere et integritäte tuéri et virtüte conficere possit 

ic. Man. 20. Negant Caesarem in condiciône mansürum, postulätaque hace 
ab eo interposita esse. id. Att. 7. 15. Consciorum némo aut latuit aut fügit 
T.-L. 24.5. Equites palatos eodem recipit, nec aut colli aut flämini satis fidens, 
vallo castra permünit id. 23. 26. , | 

Deux négations se détruisent et valent une affir- 


mation, par exemple : non nemo, non nullus, non nihil, 
non nunquam,nemo non, nullus non, nihil non, nun- 
quam non, nusquam non, non possum non. Nec non 
équivaut à peu près à etiam: Nec hôc ille non vidit, sed ver- 
bôrum magnificentiä est et glüria deélectätus Cic. Fin. 4. 22. In 
urbe, in foro, nôn nèmo etiam in illo sacrärio réipublicae, in 


ipsä, inquum, curiä nôn nèmo hostis est id. Mur. 39. Dicit 


esse non nullo së Caesaris beneficio affectum, sed plus com- 
muni libertati tribuere Caes. B. G. 7. 37. Nec tiliae léves aut 
torno räsile buxum Nôn formam accipiunt ferrôque cavan- 
tur acüto:; Nec non et torrentem undam levis innatat alnus 
Missa Pado; nec nôn et apes exämina condunt Virg. G. 2. 
449, Haec nusquam quidem nôn est Cels. praef. Si reposita 
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ossa sunt, nulla spès est; nôn repositis tamen nonnullum pe- 


riculum est id. 8.25. Quaeque medendi causä reperta sunt non- 
nunquam in pêius alicuï convertunt id. 2. 6. Gratissima est esca 
terrestris legüminis pünicum et milium, nec nôn et hordeum 
Col. 8. 15. 6. Ideoque nonnulli, senes in scholä facti, stupent 
novitäté, cum in iudicia vénérunt Qtl. 12. 6. 5. 

Note. Deux négations, dans la même pes peuvent n'avoir aucune in- 


fluence l'une sur l'autre : Af iste non dolendi status non vocatur voluptas 
Cic. Fin. 2.9. 


Deux négations ne se détruisent pas, lorsque la première est 
générale et suivie de në&... quidem ou non modo, et de plu- 
sieurs membres subordonnés, chacun avec sa particule négative, 
et d’autres membres coordonnés par neque (nec): Itast amor; 
ballista ut iacitur; nil sic celerest neque volat PI. Trin. 668. 
Nequeo satis miräri neque conicere Ter. Eun. 547. Magis op- 
portünus, nec magis ex üsu tu némost 1d. ib. 1077. Ut timet, 
né quid plus minusve, quam sit necesse, dicat Cic. F1. 5. Quid 
praetereü sit bonum, negat Epicurus sè posse nè suspicüri qui- 
dem id. Fin. 1. 10. Nëmo unquam neque poëta neque ôrä- 
tor fuit, qui quemquam meliôrem quam sè arbiträrêtur id. Att. 
44. 20. Quaedam praeclüra cupiëbant, eaque nesciébant nec 
ubi nec quälia essent 1d. T. 3. 2. Se quoque dictätorem Rômae 
luisse, nec à sè quemquam, në plebis quidem hominem, nôn 
centuriônem nôn militem violätum T.-L. 8. 33. 12. Hanno, 
nequäquam satis valido nôn modo ad lacessendum hostem, 
sed në ad tuendos quidem à populätiônibus agros… id primum 
égit id. 29. 34. | \ 

Note. Dans certains cas, les négations se renforcent, au lieu de se dé- 
truire : Veque mi haud imperito éveniet täli ut in luto haeream P1. Pers. 
535. Jüräte nocitürum non esse de häc ré némini id. Mil. 1411. Mihil me 
fallis : sed dico tibi, né temerë facias; neque tu haud dicas tibi non praedic- 
tum : cavë Ter. And. 204. Huius totius temporis fortünam nec déflére quidem 
quisquam satis dignë potuit, adeo nëmo exprimere vôbis potest Vell. 2. 67. 


Quaelibet enim ex îiis artibus.. in paucos libros contrahi solet; adeo non est 
infinito spatio ad traditionem opus Qti. 12. 11. 16. 


CHAPITRE XXIII. 
PROPOSITIONS ABRÉGÉES. 


. H nous reste à parler des formes nominales du verbe : parti- 
cipes, gérondifs, adjectifs verbaux, supins. Avant de traiter de 
chacune de ces formes, il est bon de rappeler ici la fonction de 
l'infinitif, qui n’est, on le sait, qu’un nom neutre verbal, et dont 
le rôle est considérable dans les propositions abrégées, proposi- 
tions incidentes ou subordonnées, qui ne sont point introduites 
par des particules. On a vu déjà que l’infinitif peut être sujet 
ou complément. Il est sujet, par exemple dans cette phrase de 
Sénèque : Quid autem hütus vivere est? diü mori Ep. 101. 13. 
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Vivere et mort représentent deux substantifs au nominatif 
: (vita, mors). Il est complément dans ce vers d'Horace : Optat 
ephippia bôs, piger optat aräre caballus. Le simple rappro- 
chement du substantif (ephippia) et de l’infinitif (aräre), com- 
pléments l’un et l’autre du même verbe (optat) répété, rend 
toute explication superflue. 

Proposition infinitive. Cette proposition appartient à la 
classe des propositions substantives, ainsi nommées parce qu'elles 
sont introduites par des particules qui correspondent, si l’on con- 
sidère leur origine et leur usage, aux cas obliques les plus usi- 


tés, l’accusatif et l’ablatif; tandis que les propositions adjectives: 


ou attributives expriment un attribut du sujet sous cette forme: 
Vir qui bonus est (— vir bonus). Dans la proposition infiritive, 
l'infinitif est considéré comme prédicat verbal, et il est toujours 
à l’accusatif, comme complément des verbes qui introduisent le 
discours indirect (verba sentiendi et declarandi).* L'accusatif qui 
suit l’infinitif-complément, marque la direction vers le sujet lo- 
gique, qu'il représente. Le rapport de l’accusatif à l’infinitif ne 
change pas lorsque le dernier est employé comme complément 
d’un verbe transitif: Druides in primis h6c volunt persuädère, 
non interire animas Caes. B. G. 6.14. Unam esse spem sa- 
lütis docent id. 1b.3.5. Themistoclès apud ephoros contendit, 
falsa eïis esse déläta C.-N. 2. 10. Scio plèrosque ita scrip- 
sisse, Themistoclem Xerxe regnante in Asiam transisse 
id. 2. 9. In spem venio, appropinquäre tuum adventum 
Cic. Fam. 9. 1. Cyrus puer regnum inter pueros adeptus, som- 
nia iam véra fécisse vidébatur lust. 1. 5. Negä nunc ma- 
gnum beneficium esse nätürae, quod necesse est mori Sen. 
Ep. 101. 14. 


Note 1. Dans cette construction, l'infinitif esse est souvent sous-entendu : 
Demosthenes Pythiam & Philippo corruptam dicëbat Cic. Div. 2. 117. Tis- 
saphernes Cariam fender dun putävit C.-N. 17.3. 

Note 2. Le pronom à l'accusatif, qui représente le sujet, peut aussi être 
sous-entendu : Rogo, ut annum mihi tempus des, eoque transacto ad te venire 
(me PA paliäris C.-N. 2. 9. Régis propinquos clam Xerxi remisit, simulans, 
ex vinculis publicis effügisse (eos s.-e.) id. 4. 2. 

._ Note 3. L'infinitif avec l'accusatif peut être aussi le sujet d'une proposi- 
tion : Necesse est facere sumptum qui quaerit (— eum qui Ducor ele 
PI. Légem brevem esse oportet, quo facilius ab imperitis teneätur Sen. 

Note 4. L'infinitif avec l'accusatif est fréquent dans les phrases et les 
questions exclamatives : Hine abire? Ter. Hem, mea lux, të nunc, mea Te- 
rentia, sic vexäri Cic. Mëne incepto désistere victam? Virg. Hominem 
Rômänum tam Graecë loqui? Plin. j. 


. ParTiICiPes. — Les participes, ainsi nommés parce qu'ils par- 
ticipent de la nature du nom et du verbe, répondent aux trois 
grandes divisions de la durée: présent, passé, futur. Le pré- 
sent, le futur, et, dans les moyens-passifs et quelques autres 
verbes, le parfait, ont le sens actif; dans d'autres verbes, le 
participe parfait a la signification passive. Les participes, comme 
premier, et, le plus souvent comme second prédicat, suppléent 
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aux temps du verbe fini qui manquent à l'actif et au passif. On 
connaît le rôle du participe dans la conjugaison périphrastique : 
Senectus est operôsa, et semper agens aliquid et môüliens Cic. 
Cat. mai. 8. Vérum ego séditiôsus, qui praemia turbärum queror, 
et bellum cupiens, qui iura päcis repeto Sal. Or. Lep. 16. À c- 
cepta itaque rès, saepiusque üsurpandô excitata T.-L. 7. 2. 
Solve senescentem müturè sänus equum Hor. Ep. 1. 1. 8. 
Comme prédicat secondaire, le participe indique les circons- 
. tances dans lesquelles se trouve une personne ou une chose par 
rapport à l'événement principal. Avant l’époque dite d’Auguste, 
le participe futur est rarement employé ainsi. Le participe pas- 
sif indique généralement une action faite par le sujet, et tient 
souvent lieu d’une locution adverbiale : Servientes servitu- 
tem ego servos instruxi mihi P1. Mil. 745. Saepe illum audivi 
furtiva vôce loquentem Cti. 67. #1. Plato üno et octogësimo anno 
scribens est mortuus Cic. Cat. mai. 8. Omnemalum nascens 
facile opprimitur; inveterätum fit plérumque rôbustius id. 
Ph. 5. 11. Servilius Ahäla Sp. Maelium regnum adpetentem, 
occupätum interëmit id. Cat. mai. 16. Iugurtha, fratre meo in- 
terfectô, regnum ëius sceleris sui praedam fécit Sal. J. 14. Haec 
locütus sublimis abiit T.-L. 1. 16. Lucrètium, dum in Hernicis 
sedet, praedôünum agmen fefellit suprä montes Praenestinos du c- 
tum, inde démissum in campos id. 3.8. Horätius Cocles ausus 
est rem plüs fämae habituram ad posteros quam fideiï id. 2. 10. 
Le participe peut être employé : 1° comme un adjectif ordi- 
naire : Minime male côgitantes sunt, qui in agricultürà occu- 
päti sunt Ct.R. r. 1. Tibi sum obèdiens PI. Mil. 806. Qui 
privatus intoleräbili superbia fuerit, eum commodum et co- 
gnoscentem sui fore in potestäte qui spèrés ? a. Her. 4.18. Me- 
dicus plänë confirmat propediem té valentem fore Cic. Fam. 
16.9. Animälia alia ratiônis expertia sunt, alia ratiônis üten- 
tia Cic. Off. 2.3. Super ëminentem carnem exedentia medi- 
cämenta conicienda sunt; super concavam, implentia Cels. 
5. 26. Celsus nôn sôlum agricolätiônis, sed üuniversae nätürae 
prüdens vir Col. 2. 2. Indoctusque pilae, discive trochive 
quiescit Hor. a. Pis. 380. 


Note. De même ae certains participes admettent le génitif pour complé- 
ment, tels que prudens, diligens, doctus, appetens, peritus, patiens, etc., il en 
est d’autres qui admettent aussi, comme les adjectifs, les degrés de compa- 
raison: aliaque rés aliä velvalentior est vel infirmior Cels. 2.18. Valen- 
tissimum voco in quo plürimum alimenti est id. ib. idque praestantis- 
simum aurilium est id. 3. 7, 2. 


2° Le participe est aussi employé, comme substantif, rare- 
ment, il est vrai, au nominatif et aux autres cas du singulier, 
masculins et féminins, excepté pour certains mots, tels que ado- 


lescens, amans, candidätus, nütus, praefectus, sapiens ; et jamais 


au neutre du participe présent. Le participe employé comme 
substantif peut être qualifié par un adjectif ou par un adverbe : 
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Quôia hic vox prope më sonat? — Tui benevolentis PL. Trin. 
45. Movèmur enim saepe aliquo acütè conclüuso Cic. T. 1. 39. 
Multa Catônis et in senätu et in foro vel provisa prüdenter vel 
acta constanter, vel responsa acütè ferébantur id. Lael. 2. Ni- 


hil difficile amanti puto id. Or. 10. Primus omnium instituit, . 


ut tam senütus quam populi diurna acta confierent et publica- 
rentur Sal. Iul. 20. Sôlus omnium post memoriam hümäni generis 
supplicia in post futüros composuit id. Or. Lep. 6. Ac n& illud 
quidem ab Héräclide Tarentino dictum ratiône caret Cels. 3.6. 
Uni sepultürae cüra atque etiam post së dé futuro Plin. 7. 15. 
Le participe (présent, passé, le futur rarement), à l’ablatif, 
comme prédicat, le plus souvent dans une phrase incidente ou 
parenthétique, explique la cause , le motif, la conséquence, ou 
simplement: les circonstances d’un fait, et tient lieu, dans ce cas, 
d’une proposition composée : Praetereä cür vère rosam, fru- 
menta calôre, Vites autumno fundi suädente vidëmus Lucr. 1. 
174. Germäni post tergum clämôre audito, cum suos interfici 
vidérent, armis abiectis signisque nülitäribus relictis, se ex 
castris &iècérunt, et cum ad confluentem Mosae et Rheni per- 
vênissent, relicuä fuga despèraäatäa, magno numerd inter fecto, 
relicui sè in flümen praecipitävérunt Caes. B. G. 4. 15. Verres, 
quasi praedä sibi advecta, nôn praedünibus captis, siqui se- 
nes atque dëformes erant, eos in hostium numero ducit Cic. Ver. 
5. 25. Antiochus Ephesi sécurus admodum dë bello Rômäno erat, 
tamquam nôn transitüris in Asiam Rômänis T.-L. 36. #1. 
Testis prôductus, qui, septem et viginti ëenumer ätis stipen- 
diis, scissaà veste, tergum lacerätum virgis ostendit id. 3. 38. 
Manentibus ver adhüc febribus.… rectè medicina ista tentätur 
Cels. 2. 17. Nec tibi tam prüdens 'quisquam persuädeat auctor, 
Tellürem Boreä rigidam spirante movéri rs G. 2. 315. Sta- 
tione relicta Ipse comes Nîiso graditur.. 1d. Aen. 9. 220. Invi- 
diam pläcäre paräs virtute relictä? Hor.S. 2. 3. 13. bene erat, 
nôn piscibus urbe petitis id. S. 2. 2. 18. | 


Note. Cet ablatif ne diffère pas au fond de l'ablatif circonstanciel précédé 
ou suivi d’une épithète : Me duce carpe viam Ov. met. 8. 108. Non agimur 
tumidis vélis A quilône secundô, Non tamen adversis aetätem dücimus aus- 
tris Hor. Ep. 2.2. 201. Cet ablatif peut se trouver seul, au neutre: Æxcepto 
quod non simul esses, cêtera laetus Hor. S. 1.10. 50. 


Le participe parfait, à l’ablatif absolu, peut avoir pour A 
une proposition, il peut aussi se trouver seul, tout comme les 
adjectifs employés adverbialement : 1° Perfecto enim et con- 
cluso neque virtütibus neque amicitits usquam locum esse, si ad 
voluptätem omnia referantur, nihil praetereä est magno opere 
dicendum Cic. Fin. 2. 27. Consul, statiône equitum ad portam 
posita, èdictoque, ut quicumque ad vallum tenderet pro hoste 
habérètur, fugientibus obstitit T.-L. 10. 36. Inde ad Pluin- 
nam est prôgressus, nondum comperto quam regiônem hos- 
tes petissent 14. 31. 39, Nuntiätum Claudio epulanti perisse 
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Messalinam, nôn distinctô sua an aliènä manü Tac. An. 11. 
38. — 2° Eos sortito in provinciäs mitti placère At. a. Cic. 
Fam. 8. 8. 8. Alter alterum nec opinätôo vidébämus id. Fin. 
3. 2. Tribüni militum , nôn loco castris ante captô, non prae- 
muünito vallo, nôn auspicäto nec litato, instruunt aciem 
T.-L. 5. 38. Vix tandem magnis Ithaci clämôribus actus Com- 
positô rumpit vocem Virg. Aen. 12. 129. Tranquillo, ut 
äiunt, quilibet gubernätor est Sen. Ep. 95. $ 34. Quam nihil fes- 
tinäto, nihil praeparätô fécisse vidétur Milo Qtl. 4. 2. 85. 
Multum in vicem disceptaätô, Monobazus testis iis quae pepi- 
gissent adhibëtur Tac. An. 15. 14. Nec diu certatô Tungrôrum 
cohors signa ad Civilem transtulit id. Hist. 4. 16. 


Note. Le participe passé se trouve souvent avec les locutions opus est, 
usus est, particulièrement dans les anciens auteurs : Plus minus, quamopus 
fuerat dictô, dixeram PI]. Men. 523. Zbo domum ut parentur, quibus par à- 
tis opus est id. ib. 953. Obsecro quid istis ad istunc usust conscriptis mo- 
dum id. Bac. 749. A pe nôn factôst üsus fit, quam quod factôst 
opus id. Araph. 505. Quod parätàô opus est parä Ter. And. 523. Nôn üsus 
factôst mihi hunc intrô sequi id. Hec. 327. An quicquam Parmeno praetereat 

d factô üsus sit ? id. ib. 787. Opus fuit Hirtiô convento Cic. Att. 
10. 4. Siquid opus factô esset Caes. B. G. 1. 42. dubitat quid factô opus 
esset Sal. 6. 46. Nec ratiône docére ullä suädéreque surdis, Quid sit opus 
factô, facilest Lucr. 5. 1052. 

Le pati :ipe futur actif, combiné avec les temps de sum, 
s'emploie pour de un projet, une chose à faire ou qui au- 
rait dû se faire; 1 
nir: Quod créditurus tibi fui, omne crédidi Pi. Most. 437. 
Tüleas oleäginas, quas in scrobe satürus eris, tripedäneas dé- 
ciditü Ct. R. r. 45. Facite quod vôbis libet; datuüurus nôn sum 
amplius Cic. Ver. 2. 29. M& ipsum amës oportet, nôn mea, si véri 
amici futüurisumus id. Fin. 2. 26. Bellum scriptürus sum 
quod Pop. R. cum lugurthà, rège Numidürum, gessit Sal. J. 5. 
Hôc annû nec diem dici cuiquam nec in vincula düuci quemquam 
sum passuüurus T.-L. 3. 59. Vos cum Mandoniô et Indibili con- 
silia commünicastis et arma consociätüri fuistis id. 28. 28. 
Sacrificio Apollini facto, incohätas in vestibulo columnas, quibus 
impositüri statuas régis Persei fuerant, suis statuïs victor 
destinävit id. 45. 27. Hüc ventürus erat Maecënäs optimus, 
atque Cocceius Hor. S. 1. 5. 27. ITamque erat in tôtis sparsu- 
rus fulmina terras Ov. Met. 1.253. Aut futürum est aut nôn: 
st futurum est, fiet etiamsi vôta nôn suscipis : st non est fu- 
lurum, eliamsi nôn suscèperis vôta, nôn fiet Sen. N. Q. 2. 37. 

Note 1. Cette construction est fréquente dans les propositions condition- 
nelles : Zpsi illi arätôres, qui remanserant, relicturi agros omnis erant, 
nisi ad eos Metellus Rômä litteras misisset Cic. Ver. 3. 52. Quid, si hostes ad 
urbem veniant, factüriestis? T.-L. 3. 52. Si tribüni mé triumphäre prohi- 
bérent, Furium et Aemilium testes citätürus fui rérum & mé gestärum id. 38. 
47. Peditum acies inter perculsos impavida sola erat, vidébätur que, si iusta ac 
directa pugna esset, haud quäquam impär futüra id. 22. 28. 


Note 2. Cette construction se trouve aussi avec le subjonctif à l’apodose : 
Quidquid égerint inter së, nondum etiam scio ; nisi säné cüraest, quorsum êven- 


peut se rapporter soit au passé, soit à l’ave- 
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. türum hoc siet Ter. Hec. 192. Ostendis, quälis tü, st ila forte accidisset, fue- 
ris illo tempore consul futürus Cic. Pis. 7. Tumulus erat inter castra, quem 
ui occupasset haud dubié iniquiôrem erat hosti locum fäctürusT.-L. 22. 28. 
ubibat côgitätio animum, quonam mod toleräbilis futüra Etrüria fuisset, 
si quid in Samnio adversi événisset id. 10. 45. 
ote 3. Le participe futur actif, de même que le participe présent et le 
participe passé, forme des propositions abrégées aux cas obliques. Parti- 


cipe présent: Si mé vivere vis rectèque vidére valentem; (Quam mihi das 
aegro, dabis aegrôtäre timen ti,\Maecënas, veniam Hor. Ep. 1.7.3. Rident vicini 
glébas et saxa moventem id. Ep. 1. 14. 39. Agnôvére deum proceres divinaque 
téla Dardanidae, pharetramque fugä sensère tonantem Virg. Aen. 9. 659. 
Vidit ab adverso venientes aggere Turnus id. ib. 12. 446. — Participe 

assé: Nec retinent patulae commissa fidéliter aures Hor. Ep. 1. 18. 69. 
Wu intentätum nostri liquére poëtae id. Ep. a. Pis. 285. Dic mihi, müsa, vi- 
rum, captae post tempora Troiae Qui môres hominum mullorum vidit et urbes 
id. ib. 141. Egressum magnä më excépit Aricia Rômä id. S. 1. 5.1. — Par- 
ticipe futur actif: Quo moritüre ruis? Virg. Aen. 10. 811. Mänes elice- 
rent animas, responsa datüras Hor. S. 1.8. 29. 


jo Le participe futur actif se trouve très-souvent sans l’auxi- 
liaire esse: Illi, quô vellem descensüros pollicèbantur Cic. 
Ver. 1. 38. Dé hôc Stratône quaesitüram esse dixit (se s.-e.) 
id. Clu. 63. Respondit se id nèminem facturum putasse id. 
Rosc. Am. 25. Îta enim pepigerant, quotannis iüuraätüros in 
verba Philippi T.-L. 32. 5. Praefütus est sibi défectiônis ab R5- 
maänis consilium placitürum nullo modo, nisi necessärium fuis- 
set id. 32. 2. (Dixit) nëminems ë plébéium contemptürum, ubi 
contemni désissent 1d. 4. 35. 
2° Le participe futur actif qualifiant un sujet annonce un des- 
sein, un projet arrêté, un événement prochain et sûr: 1pse per 
agrum Campüänum mare inferum petit, 0 P pugnäturus Neäpo- 
lim, ut urbem maritimam habèret T.-L. 23. 1. Inde Graeciae 
praesidèbis et speciem Rômänis träteclüurum të praebens, et si 
_rès poposcerit, trätectürus id. 36. 7. Désine: iam venio mo- 
ritüurus, et haec tibi porto Düna prius Virg. Aen. 10. 812. Quid 
Titius, Rômäna brevi ventürus in ôra? Hor. Ep. 13.9. I, bone, 
quô virtüs tua tè vocat : 1 pede fausto, Grandia lätürus meri- 
tôrum praemia id. 1b. 2. 2. 37. Est animus vestros certë sensu- 
rus honôrés Ov. Met. 13. 286. sic Palleat ut nüdis pressit qui 
calcibus anguem, Aut Lugdünensem rhètor dicturus ad àram 
Iuv. 1. 43. dè quo sextärius alter Dücitur ante cibum, rabidam 
factürus orexin id. 1b. 6. 427. 
1° Le participe parfait forme avec l’auxiliairesum les temps 
assés du passif, il peut se trouver comme prédicat sans est, 
e même qu’à l’accusatif sans esse: Intereä cum meïs omnibus 
côpiis vezüri Amäniensis, hospites sempiternos : multi occisi, 
capti; reliqui ST ; castella münila imprôviso adventu 
_capta et incensa Cic. Fam. 2. 10. Post ubi contägio quasi 
pestilentia inväsit, civiläs immuüutäta, imperium ex iustissimo 
atque optumo crüdêle intolerandumque factum Sal. C. 10. Et 
Eumeni absenti et praesenti Attalo grätiae actae, et aedeès libe- 
rae locus lautia décréta, et muüunera data T.-L. 35. 23. Arma, 
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quibus laetätus, habë tua Virg. Aen. 10. 827. Ut ventum ad 
cènam est, dicenda tacenda locütus Hor. Ep. 1. 7. 71. Quat- 
tuor principes ferro interempti,…. turbätum Illyricum,.…. 
perdomita Britannia et statim ämissa : coortae in nôs Sar- 
mätärum ac Suebdrum gentes; nôbilitätus clädibus mütuïs 
Däcus,môüta prope etiam Parthôrum arma, etc. Tac. Hist. 1. 12. 

Note. On remarquera l’analogie de cette construction elliptique avec l'infi- 
nitif historique. Du reste, les deux constructions se trouvent souvent dans 
la même phrase. 

2° Le participe parfait figure aussi comme second prédicat de 
quelques verbes très-usités, et particulièrement de volition (ha- 
beo, curo, volo, cupio, etc.); et surtout avec oportet, oportuit, 
oportébat, l’auxiliaire esse étant supprimé : Tü illam scibas nôn 


tuam esse : nôn attactam oportuit PL Aul. 747. Quid dubita- 


tis? iam sublimem raptum oportuit id. Men. 995. Quis vocat ? 
quis nôminat mê? — Qui tê conventum cupit id. Curc. 304. 
Adulescenti môrem gestum oportuit Ter. Ad. 214. Quae nôs 
nostramque adulescentiam habent despicätam id. Eun. 93. 
Tam excoctam reddam atque ätram, quam carbost id. ib. 
849. Iam, ubi ubi erit, inventum tibi curäbo et mècum adduc- 
tum tuom Pamphilum id. And, 684. Nec ille ad m& rediit : 5bl1- 
tum crédidi Cic. Fam. 9. 2. 1. Quid rèfert utrum voluerim fieri 
an gaudeam factum? Cic. Ph. 2. 12. Tôtam rem Lücullo inte- 
gram servätam oportuit id. Ac. 2. 4. Illud explérätum 
habëtô, nihil fieri potuisse sine causà id. Div. 2. 28. Multis 
iam rébus perfidiam Haeduôrum perspectam habëbat Caes. 
B.G.7.54. Sic strätas, legiônes dabo, quemadmodum legätum 
iacentem vidistis T.-L. 8. 6. Inde, ubi prima fidès pelago, pla- 
cätaque venti Dant maria, dédücunt socii näves Virg. Aen. 3.69. 

Note. Voyez une construction analogue avec opus est, üsus est, $ 318, note. 

Le participe parfait passif, notamment dans les historiens, est 
employé avec le substantif pour exprimer une action complète, 
à tous les cas : 1° Accusatif avec préposition: Hôc nèmo 
ibit infitias, Thèbas et ante Epaminondam nätum et post êius- 
dem interitum perpetud alièno päruisse imperio C.-N. 15. 10. 
Regnätum Rômae ab condità urbe ad liberätam annos du- 


centos quädrägintä quattuor T.-L. 1. 60. Decemviri libros inspi-. 


cere iussi propter territos vulgô homines novis prodigüs 1d. 
22. 36. Consul post füusos circä Litänam silvam Boios quiètam 
provinciam habuit 1d. 34. 42. Inventum est carmen in libris Si- 
byllinis propter crébrius eo anno dé caelo lapidatum id. 29. 
10. Militem praetôriänum ob subreptum & viridarid pävônem 
capite püuniit Suet. Tib. 60. 


2° Ablatif sans pote : Neque signo recipiendi da- * 
.1. 52. Partis honôribus eosdem in : 


to constiterant Caes. B. 
foro gessi labôres, quos petendis Cic. Ph. 6. 6. Fessos müli- 
tes, quippe qui capiendaà urbe tantum lubôris periculique adis- 
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sent, et captà cum is, qui in arcem confügerant... cüräre cor- 
pora tussit T.-L. 26. 48. Avec prépositions : Narräbant 
queri eum dè Milône per vim expulso Cic. Att. 9. 14. Maior 
itaque ex civibus ämissis dolor, quam laetitia füsis hostibus, 
fuit T.-L. 4. 17. 

3° Génitif: Barbarus eum quidam palam ob îram interfecti 
ab eo domini obtruncat T.-L. 21.2. Tantus simul maeror patres, 
misericordiaque sociorum peremptôürum indignë, et pudor nôn 
läti auæœili, capit id. 21. 16. Tum Danai gemitü atque éreptae 
virginis tra, Undique collecti invadunt Virg. Aen. 2. 413. Sibi 


quisque caesi régis expetébat decus Q.-C. 4. 15. 25. Fama de- 


diti benignèque excepti Segestis vulgäta, ut quibusque bellum 


invitis aul cupientibus erat, spë vel dolÿre excipitur Tac. 
Ann. 1. 59. 

40 Nominatif: Dubitabat nèmo quin violäti hospites, légäti 
necäti, fäana veæäta, hanc tantam efficerent vastitätem Cic. 
Pis. 35. Catilinae nuntiavit, nè eum Lentulus et Cethègus aliique 
ex coniürätione dèprehensi terrérent Sal. C. 48. Prusiam sus- 
mectum Rômänis et receptus post fugam Antiochi Hannibal et 
bellum adversus Eumenem môtum facièbat T.-L. 39. 51. Ten- 
tätum domi per dictätôrem, ut ambô patricii consules creärentur, 
rem ad interregnum perduæit id. 7. 21. Diu nôn perlitatum 
tenuerat dictätorem id. 7. 8. Equidem, sicubi loco cessum, si 
terga data ho sti, st signa foedè ämissa obici nôbis possent, 
tamen hôc à tè impeträri aequum censèrem id. 7. 13. Consulatui 
Cicerônis nôn mediocre adiècit decus nätus ed anno divus Au- 
gustus Vell. P. 2. 36. Duri magno sed amôre dolôres Pollüto, 
nôtumque furens quid fémina possit, Triste per augurium 
Teucrorum pectora ducunt Virg. Aen. 5. 6. Ipsi viderant diem 
illum, cum occisus dictätor Caesar, aliis pessimum, aliis pul- 
cherrimum facinus viderétur Tac. An. 1. 8. 

Note. On a vu déjà des exemples du participe neutre singulier, employé 
de mème, sans substantif, rarement, il est vrai, aux cas obliques, l’ablatif 
excepté : Sédérunt in tribünäli P. Scipionis : lictor apparuit; summôto in- 
cessérunt T.-L. 28. 27. 

Gérondifet ete verbaux en -dus et en-bundo. 

La partie nominale du verbe comprend des substantifs et des 
adjectifs. On a vu les divers usages de l’infinitif, qui est par ex- 
conence un substantif verbal. Les autres substantifs verbaux sont 
le gérondif, l’accusatif et l’ablatif désignés sous le nom de supins 
(en -sum, -tum et en -tu) et le nominatif des substantifs verbaux 
à thème en -iün-. Les adjectifs verbaux sont, ainsi qu’on l’a vu, 
les participes présents et futurs de tous les verbes transitifs, et 
le participe passé des verbes moyens (déponents), auxquels il 
faut joindre les adjectifs-géronfifs en -dus. Les quelques adjec- 
tifs verbaux en -bundo- sont ysités exactement comme le parti- 
cipe présent actif, mais avec une nuance de futur. Le gérondif 
et l'adjectif verbal sont des noms à thème en -0. Le gérondif est 
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po un substantif neutre, comme l'infinitif. De même que 
infinitif, le gérondif peut avoir un complément direct ou iridi- 
rect (accusatif, datif, et être qualifié par des adverbes). L’adjec- 
tif verbal en -dus est limité aux verbes transitifs : lorsque l’objet 
a été exprimé, il est substitué par le gérondif de ces verbes; il 
se met au cas du gérondif, avec lequel il s’accorde en genre et 
en nombre. Dans quelques verbes qui étaient transitifs à l’ori- 
gine, l'adjectif verbal s’est maintenu; tels sont, Les exemple, 
utor, fruor, fungor, potior. Au nominatif, le gérondif de 
ces verbes est plus fréquent que l'adjectif verbal. Le gérondif 
est encore usité à l’ablatif, sans préposition, et au génitif, rare- 
ment aux autres cas. Dans les anciens auteurs, on le trouve 
aussi au nominatif. 
. Usage du gérondif aux différents cas. I. Cas obliques: 
49 À l’accusatif : Ce cas est employé seulement après les 
prépositions ad, ante, inter, in, ob, circa, etc. Diës hic 
mihi ut satis sit vereor ad agendum : nè vacuom esse më nunc 
ad narrandum crèdäs Ter. And. 706. Breve tempus aetatis 
satis longum est ad bene honestèque vivendum Cic. Cat. mai. 
19. Ad pingendum, ad fingendum, ad scalpendum, ad 
nervôrum éèliciendos sonos ac tibiärum apta manus est adm5- 
tiône digitorum id. N. D. 2. 60. Dubitatis quin hôc tantum boni 
in rempublicam conservandam atque amplificandam con- 
feratis? id. Man. 16. Si illud est iam flägitiosum ob rem iüdi- 
candam pecüniam accipere, quantô illud flägitiosius est eum, à 
quo pecüniam 0 b absolvendum accéperis, condemnare ! id. Ver. 
2. 32. T. Herminius, inter spoliandum corpus hostis verüto 
percussus, inter primam cüratiônem expträvit T.-L. 2. 20. 
Quae ante conditam condendamnwe urbem träduntur, ea nec 
affirmäre nec refellere in animo est id. prooem. Comitiäli quoque 
morbo bis inter res agendas correptus est Suet. Iul. 45. Nôn 
enim sôlum ôrätôris est docère, sed plus éloquentia circä moven- 
dum valet Qtl. 4. 5. 6. 


Note. Dans cette construction, le gérondif neutre seul est fréquent : .….uéf 
aliquantum sé arbitrentur adeptos et ad dicendum et ad iüdicandum Cic. 
Off. 1. 1. Optimum tamen ad extrahendum est, id quod a similitüdine sor- 


dium ÉUROÔES Graeci appellant Cels. 5. 18. 15. Corpus Crescere iam domitis 
sinito : namque ante domandum Ingentis, tollunt animos Virg. G. 3. 206. Ac 
nostris exemplo fuit ad imitandum Suet. Gr. 2. ei scribitur ad narran- 
dum, non ad probandum Qtil. 10. 1. 31. | 

2° Au datif. Le gérondif exprime l’objet indirect ou une 
action finale représentée par ce cas. Îl peut dépendre d’un verbe, 
d'un adjectif, un adverbe, ou d’un substantif et du verbe esse. 
C'est l'adjectif en -dus qui remplace le gérondif, lorsqu'il y a un 
complément direct dépendant du datif : Haec ubi aderunt, rébus 
servandis centuplez mürus parumst PI, Pers. 560. Arm a- 
mentis complicandis compôünendis studuimus id. Merc. 
192. Neque iam mihi licet neque est integrum, ut meum labôrem 
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hominum periculis sublevandis nôn impertiam Cic. Mur. 4. 
Consul pläcandis Rômae dis habendôque dilectu dat 
operam T.-L. 22. 2. His audiendis crédendisque oppor- 
. tuna multitudo müäior in diës Syräcusas confluëbat 1d. 24. 28. 
Aegyptii, väna gens, et novandis quam gerendis aptior ré- 
bus Q.-C. 4. 5. Sunt etiam nonnulli acuendis puerôrum ing e- 
niis nôn inütiles lüsus Qtl. 1. 3. 8. Post impeträtam studiis 
meis quiètem, quae per viginti annos érudiendis iuvenibus 
impenderam.…. 1d. prooem. lib. I. — Jusitrandum rêi servan- 
dae, nôn perdundae conditumst PI. Rud. 1374. Experiunda 
rés in üno aut altero est, sitne aliqui plébèius ferendo magho 
honôri T.-L. 3. 35. Galli locum oppido condendo cèpèrunt 
id. 39. 22. Placuit averruncandae deum îrae victimas caedi 
id. 8. 6. Ea modo quae restinguendo igni forent portantes 
id. 30. 6. Aliud eodem nümine, quod püri quoque movendo 
est Cèls. 5.13. 13. dedit Huic aetäs vires onerique ferendû est 
Ov. Am. 3. 6. 21. Iudicium communi dividundo, familiae 


erciscundue, finium regundôrum tüle est Iul. a. Dig. 10.41.10. 

Note. Ce cas du gérondif se trouve aussi seul: Multae civitätes nôn sunt 
solvendo Cic. Fam. 3. 8.2. Hostes erant et virtüte et numerô pugnando pa- 
res Caes. B. G. 5. 4. Aqua nitrôsa ütilis est bibendo Plin. 34. 149. rubens 
ferrum nôn est habile tundendo Plin. 34. 149. | 


3°, Ablatif instrumental et locatif. L’ablatif du géron- 
dif, sans préposition, sert à indiquer le moyen, la manière, les 
circonstances ; il est d’un usage très-fréquent. Dans les cas où il 
y à un complément direct, l'adjectif verbal se substitue au gé- 
rondif. 4° Ablatif sans préposition : Unus homo nôbis 
cunctandô restituit rem Enn. a. Cic. Ct. m. 10. Mendicum mä- 
lim mendicandoô vincere PI. Bac. 514. Ego väpulando, ille 
verberandü usque, ambô dëfessi sumus Ter. Ad. 213. Et La- 
tiné loquendü cuïvis erat pär et omnis sale facetisque superä- 
bat Cic. Br. 34. Homines ad deos nullä ré propius accèdunt 
quam salütem hominibus dandô id. Lig. 12. Caesar dando su- 
blevandô, ignoscundô, Cato nihil largiundôû glüriam adep- 
tus est Sal. C. 54. Alitur vitium vibitque tegendô Virg. G. &. 
454. Tardë inde ad Malëam, trahendis plérumque remulcd 
nävibus, quae cum commeütu sequèbantur, pervènit T.-L. 32. 
16. — 2° Ablatif avec les prépositions in, très-fréquente, 
SE me prô, plus rarement super, eæ, dë, etc. Le géron- 
if nest jamais usité avec un complément direct : Contrivi in 
quaerendû vitam atque aetätem meam Ter. Ad. 869. Altero 
ütitur in narrandô aliquid venustë, altero in iaciendô mit- 
tendôque ridiculô Cic. Or. 26. Conveniet autem cum in dandô 
münificum esse, tum in exigendû nôn acerbum, in omnîique re 
contrahenda,vendundo emendô, condücendô locandô, 
vicinitatibus et confins, aequum ac facilem id. Of. 2. 18. — 
Pro väpulando hercle ego abs të mercèdem petam PI. Aul. 
453. Pro ope ferenda soctis pergit tre ipse ad urbem T.-L. 
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23.28. — Aristotelem in philosophiä nôn déterruit à scribendo 
amplitüdo Platonis Cic. Or. 11. Discrepat à timendô confidere 
id. T. 3. 14. lam et consul ab revocandô ad incitandos 
hortandosque versus milites T.-L. 25. 14. — Haec virtüs ex 
prôvidendo est appelläta prüdentia Cic. Leg. 2. 3. cum maæi- 
mis curis et laboribus compensant eam quam ex discendô ca- 
piunt voluptätem id. Fin. 5. 18. — Multa dë bene beätèque 
vivendo à Platône disputata sunt Cic. Fin. 1. 5. Dé pueris in 
Graeciam transportandis cogitäbam id. Att. 7. 17. Levissime 
quidem Curio quia dé intercalandô nôn obtinuerat transfugit 
ad populum Cael. a. Cic. Fam. 8. 6. — Diva, patrum prosperès 
décrèta super iugandis féminis prôlisque novae feräci lëge 
maritä Hor. C. S. 19. 

40 Génitif. Le génitif du gérondif peut dépendre d’un nom, 
et ne peut jamais dépendre d’un verbe, si ce n’est comme second 
prédicat. Ce génitif est subjectif, et désigne principalement la 

ossession, la définition, la manière, l’objet. On emploie indif- 
éremment le gérondif et l’adjectif verbal : Date, di, quaeso, 
conveniundi me êius celerem copiam PI. Merc. 850. Nôn her- 
cle ôtiumst mi auscultandi Ter. Ad. 420. Tanta üuniversae 
Galliae consensio fuit libertatis vindicandae et pristinae 
bell laudis recuperandae Caes.B. G. 7.76. Neque cognos- 
cendi quid fieret neque sui colligendi hostibus facultätem 
relinquunt id. 1b. 3. 6. Tempus éius interficäendi quaerere 
instituérunt C.-N. 7. 5. Omnia retinendae dominaätiônis 
honesta aestimat Sal. Or. Lep. 8. Quae quidem rès mihi inpri- 
mis vidétur causa fuisse facinoris mäturandiid. C. 15. Post, 
ubi régium imperium, quod initi conservandae libertatis 
atque augendae pe fuerat, in superbiam dominaätio- . 
nemque convortit… 1d. C. 6. Mens hominis semper aliquid aut 
anquirit aut agit, videndique et audiendi délectätione düci- 
tur Cic. Off, 1. 30. Ita näti factique sumus, ut et agendi ali- 
quid et diligendi aliquos et referendae grätiae princi- 
pia in nôbis continérêmus. M. Fin. 5. 15. M auctôrem fuisse 
Caesaris interficiendi criminätur id. Fam. 12. 2. Per spe- 
ciem aliènae fungendae vicis suas opes firmävit T.-L. 1. 41. 
Neque immemor êius quod initio consulätüs imbiberat, reconci- 
liandi animos plébis, saucios milites curandos dividit patribus 
id. 2. #7. Spectätus et Sacrovir intecto capite pugnam prô Roô- 
müänis ciens, ostentandae, ut ferébat, virtutis Tac. An. 3. 
&. Legend? semper occüsio est, audiendi nôn semper Plin. j. 
Ep. 2. 3. Bibliothecas graecas et latinas, quas maximas posset, 
publicäre (Caesar destinabat), datä M. Varrôni cürä comparan- 


därum ac digerendürum Suet. Caes. 5%. 

Note. Le génitif du gérondif se trouve, notamment dans Tacite, pour qua- 
lifier toute une phrase : Si arborum trunci sive näves déiciendi operis es- 
sent & barbaris missae Caes. B. G. 4. 17. Arma cépit, nôn prô su& aut quôrum si- 
mulat initrid, sed lëqum ac libertätis subvortendae Sal. or. Ph. 11. 
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Germänicus Aegyptum proficiscitur cognoscendae antiquitätis Tac. An. 
2. 59. Tum 6 séditiôsis ünum vinciri iubet, magis Asurpandi iüris, quam 
quia ünius culpa foret id. Hist. 4. 25. Dans tous ces cas, le génitif est objectif 
(= causa, gratiä plus le génitif). 

Gérondif au nominatif, et à l’'accusatif, dans le dis- 
cours indirect. — Le gérondif est employé comme sujet au 
nominatif avec les divers temps de sum; le nom de l’agent se 
met au datif. Cette construction renferme l’idée d'obligation. Il 
est rare que le gérondif s'emploie dans ce cas avec un complé- 
ment direct, excepté dans Lucrèce et Varron; c'est l’adjectif 
verbal qui sert de second prédicat. Dans le discours indirect, au 
lieu du nominatif, on emploie l’accusatif avec esse: Apud illas 
aedes sistendae mihi sunt sucophantiae.….. Hercle, opinor, 
mi advenienti häc noctü agitandumst vigilias PI. Trin. 867- 
869. A deundus mi illic est homo id. Rud. 1298. Crédo ego is- 
toc exemplô tibi esse pereundum extra portam id. Mil. 359. 
Molendumst in pistrino, väpulandum, habendae compe- 
des, opus rürt faciendum Ter. Ph. 249. Ego amplius deéli- 
berandum censeo id. 1b. 457. Aeternas quoniam paenas in morte 
timendumst Lucr. 1. 112. Quürè monendum tè est mihi, 
bone Egnäti Ctl. 39.9. Caesari omniaüno tempore erant agenda 
Caes. B. G.2. 20. Si transferendae sunt alvi in alium locum, 
id facere diligenter oportet, et tempora, quibus id potissimum 
faciäs, animadvertendum, et loca, quô transferüs, idônea 
prôvidendum Var. R. r.3.16. Boves arandi causà rudis ne- 
que minôris trimos neque mûüiôris quadrimos parandum id. ib. 
1. 20. Sed valë; nam, ut tibi ambulandum, ungendum, sic 
mihi dormiendum Cic. Att. 9. 7. Suo cuique iudicid uten- 
dum est id. N. D. 3. 1. Discessi ab eo bello in quo aut in acië 
cadendum fuit, aut in aliquas insidias incidendum, aut dé- 
veniundum în victôris manüs, aut ad Iubam confugiendum, 
aut capiendus tamquam exsilio locus, aut consciscenda 
mors voluntäria 1d. Fam. 7.3. 83. Dandus est locus fortünae, 
cédendum ex Italiä, migrandum Rhodum aut aliquô terrä- 
rum, arbitror Brut. a. Cic. Fam. 11.1. Häc tempestäte serviun- 
dum aut imperitandum, habendus metus est aut faciun- 
dus Quirites Sal. or. Lep. $ 10. Hôc dëcrètum Athénienses cum 
retulissent, eundum in Aetôliam Quinctio visum est T.-L. 35. 
33. Audendum atque agendum, ait in tanto malo esse id. 22. 
53. In hôc cäsu petendum, nôn à medicämentis sôlum sed etiam 
victüus ratiône praesidium est. Ergo primo. abstinentiaä üten- 
dum; deinde danda, quae…. alvum.. adstringunt Cels. 5. 26. 
‘ 34. Fugiendum de civitäte, cédendum bonis, aut omnia quae- 
cunque inimicus fêcerit, perferenda Qtl.6.1.$819. Ergo cum ad 
eas in studiis vires pervènerit puer.… trädendus êius artis ma- 
gistris erit 1d. 2. 2. $ 2. Orandum est ut sit mens säna in cor- 
pore sano Iuv. 10. 356. 

. Le gérondif est encore employé comme prédicat secondaire de 
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l’objet direct (accusatif) de quelques verbes transitifs, pour ex- 
primer une action qui doit retomber sur cet objet. Si le verbe 
est au passif, le gérondif devient premier prédicat (nominatif) : 
Ego quidem meos oculos habeo, nec rogo üutendos foris PI. Mil. 
347. Sapienter fecit filius, quom diviti homini id aurum ser- 
vandum dedit 1d. Bac. 338. 1bt agrum d& nostro patre colen- 
dum habëbat Ter. Ph. 364. Caesar pontem in Arare faciendum 
curat Caes. B. G. 1.13. Vellem suscèpisses puerum regendum 
Cic. Att. 10. 6. Démus nôs philosophiae excolendos, patiämur- 
que nôs sänüri id. T. 4. 38. Simuläcrum Diänae tollendum 
locätur id. Ver. 4. 34. Eos omnes Venusini per familias benignë 
accipiendos curandosque divisérunt T.-L. 22. 54. Omnis ce- 
tera praeda diripienda data est id. 22. 52. Consul aedem 
Fortunae dé manubiïs faciendam locävit id. 10. 46. Suscépère 
duo manipuläres imperium populi Romäni transferendum, 
et transtulérunt Tac. Hist. 1. 25. Nôün habet sapiens mittendos 
trans: maria lègätos, nec mêtanda in ripis hostilibus castra, 
nôünopportünis castellis disponenda praesidia Sen. Ben. 7.3. 

“Le gérondif-adjectif peut s’employer comme simple attri- 
but ,.avec Ja notion de finalité, d'obligation. Dans les pro- 
positions négatives ou quasi-négatives, il est potentiel, et mar- 

ue la possibilité : Adduæit forma expeten da liberälem mulierem 

}.. Pers. 521. O facinus animadvortendum Ter. And. 767. 
IHlud,in his rébus miserandum magnopere üunum Aerumnäbile 
erat Luer,. 6.123930. Eîs ôtium, divitiae, optanda aliäs, oneri 
miseriaeque fuère Sal. C. 10. est enim nôn magnus, vérum aureo- 
lus :et:..…. ad verbum èdiscendus libellus Cic. Ac.2.44. Ali alios 
intuëri, cantemplari arma mox trädenda, et inermes futüras 
dextras T.-L. 9. 5. Dixit.… sub haud paenitendo magistro… 
Rôümüäna sè itra, Rômaänos ritus didicisse id. 1. 35. Manes adiit 
régemque tremendum Virg. G. 4.469. Visere dicet Sacra bons 
maribus nôn adeunda deae Tib. 1. 6. 22. Metuit fäta puellae, 

Vôtaque prô. dominä .viz numeranda facit id. 4. 4. 12. Rôma 
horrernda laté nômen: in ultimas extendat dras Hor. Od. 3. 3. 
45... Ubi ad ima perventum est, rursum specus alter aperitur ob 
alia dicendus P.-Mel. 1.73. Udum et molle lutum es, nunc nunc 
properandus.et äcri Fingendus sine fine rotà Pers. 2. 23. 
Equidem .beätos puto, quibus deôrum munere datum est aut fa- 
cere scribenda.aut scribere legenda Plin. j. Ep. 6. 16. 

-Notei Le neutre pluriel est assez fréquent dans les poëtes : dicenda, ta- 
cenda-locütus Hor. Ep. 1.7. 71. Scilicet ingenium et rérum prüdentia vélox 
Ante pilos vénit, divendu tacendaque callés Pers. 4.5. On comparera ce 

érondif-adjectif à l'adjectif verbal grec (-TÉOc, -TÉ&, -TÉOvV) et aux adjectifsen 
-bilis Il tenfarme toujours une notion d'avenir, d’où découlent toutes les autres. 

‘‘Le:gérendif'en -bundo- est employé comme participe pré- 
sent, et a'très-souvent l'objet direct: à l'accusatif, Il est particu- 
lièrement en usage chez les historiens, et pue le sujet : Gal- 

us (al. cantäbundus) 
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Claud. Quadr. a. A.-G. 9.13. Populäbundus agros ad oppidum 
pervènit Sisen. a. A.-G. 11. 15. (— « cum agros populürêtur » 
A.-G.) Ali corpora hüc et illüc, quasi vitäbundi aut iacientes 
tèla, agitant Sal. J. 60. Haec prope contiôonäbundus circumi- 
bat homines T.-L. 3. 47. Hanno ex Bruttiis profectus cum exer- 
citu, vitäbundus castra hostium consulesque, loco édito castra 
posuit id. 25. 13. Expalluit nôtabiliter… et haesitäbundus in- 
quit.… Plin. j. 1. 5. 13. 

Note. La plupart de ces gérondifs en -8b-undô, -1b-undô, &b-undô, sont 

devenus de simples adjectifs ; ils ont cela de commun avec les adjectifs ver- 
baux en -dus quand ils accompagnent un substantif : Znfandum régina 
tubës renoväre dolôürem Virg. Aen. 2. 3. Quant aux acceptions, elles sont 
diverses : intention, imitation, action intense, etc. 
« De même que le gérondif a un complément direct ou indirect, 
selon les verbes, de même quelques substantifs verbaux à thème 
en -ion- sont employés avec un complément, en particulier dans 
les auteurs anté-classiques: Quid tibi hunc receptio ad têst 
meum virum? PI. As. 919. Quid mihi scelesto tibi erat aus- 
cultatso? quidve hinc abitio? quidve in nävem inscensio? 
id. Rud, 502. Quid tibi hüc ventiost? quid tibi hanc adi- 
tiost? quid tibi hanc nôtiost, inquam, amicam meam? id. 
Truc. 61. Tua merx est; tua indicätiost (— tibi) id. Pers. 586. 
Cruminam nëè quisquam pertundat, cautiost id. Ps. 170. Nulla 
tibi, Pamphile, hic iam consultaätiost Ter. Hec. 650. Utrum 
ë républica sit necne id quod vôs fertur, vestra emistimatio 
est T.-L. 34.2. 

USAGE DES SUPINS EN -fum ET EN -tu. Le supin en -tum re- 
présente un nom substantif verbal à l’accusatif, le plus souvent 
comme complément direct, rarement comme objet indirect. Ce 
supin se met en général avec un verbe de mouvement, et marque 
la direction, le but: Coctum ego, nôn väpulätum, düdum 
conductus fui PI. Aul. 454. Deos atque amicos it salütätum 
ad forum id. Bac. 347. Nôn tu më argento dedisti, opinor, 
nuplum, sed viro id. St. 136. Daturne illa Pamphilo hodië 
nuptum ? Ter. And. 301. In mea vita tu tibi laudem is quaesi- 
tum scelus ? 1d. Haut. 315. Dumnorix propinquas suas nuptum 
in aliäs civitätes collocävit Caes.B. G.1.18. Exclüsi eos, quos 
tu ad më salüutätum miseraäs Cic. Cat]. 1. 4. Consurrexisse om- 
nes illi dicuntur et senem sessum recëépisse id. Cat. m. 18. 
Proficiscitur in loca sola obsessum turrim règiam Sal. J. 103. 
Marius cum Ligure prômissa ëius cognitum ex praesentibus 
misit id. ib. 93. Quam primum haec risum véni Cael. a. Cic. Fam. 
8. 14. Simul ad purganda crimina et questum dë së Rômam 
eos itüros comperit T.-L. 34. 62. Sub luce pabulätum ligna- 
tumque et praedätum quidam dilapsi fuerant id. 25. 39. 
Nôn ego Gratis servitum maätribus 1b0 Virg. Aen. 2. 786. Hic 
sponsum vocat, hic auditum scripta, relictis Omnibus off- 
cs Hor. Ep. 2. 2. 67. Lüsum 1t Maecënäs, dormitum ego 
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Virgiliusque id. S. 15. 48. Spectätum veniunt, veniunt spec- 
tentur ut ipsae Ov. A. a. 1. 99. 

Note. Ce supin, avec îiri, employé impersonnellement, supplée l'infinitif 
futur'passif : Audierat nôn datum 1ri filo uxôrem suo Ter. And. 177. Lon- 
gius eam rem ductum tri existimäbant Caes. B. G. 9. 11. Pompeius adfirmat 
sé prius occisum îri ab eo, quam mêviolätum iri Cic. Att. 2. 20. Arbiträ- 
bantur së beneficits in suos amicos visum îiriid. Off. 1. 14. Zn eam spem érecta 
civitäs erat in Africä, eo anno bellätum iri finemque bellô Pünico adesse 
T.-L. 29. 14. Reus parricidii, quod frätrem occidisset, damnätum iri vidébä- 
tur Qtl. 9. 2. 88. | L . 

Le substantif verbal en -fu est employé comme datif prédica- 
if, quelquefois avec des adjectifs, plus souvent avec des subs- 
tantifs et le verbe esse : Istaec lepida sunt memoraätui PI. 
Bac. 62. Ipse quae dubia nisui vidébantur potissimus temptä- 
bat Sal. J. 94. Alter collis usui opportunus, quia praeceps pauca 
münimenta quaerëébat id. 1b. 98. Indütuti alterum quod subtus, 
alterum quod suprä. Amictui dictum, quod ambiectum est, id est 
cireumiectum. À quo etiam, quo vestitas sè involvuut, circum- 
tectui appellant Var. L. 1. 5. 131. Absentium bona iuxtà atque 
interemptorum divisui fuêre T.-L. 1. 54. Ea quae sant usut 
ad armandas nûves ex Hispäniàa apportäri iubet Caes. B. G. 5. 
1. Eadem in vino dècocta dysintericis pôtui dantur Plin. 23. 
$ 162. Ex arboribus aqua exprimitur, & nigris amära, ex candi- 
didribus pôtui iücunda id. 6. $ 203. Pôtui ümor ex hordeo aut 
frumento Tac. Germ. 23. Servius Sulpicius.… scripsit, Cato Aelio 
placuisse nôn quae ésui et pôtut forent, sed tus quoque et-cê- 
reos in pen esse À.-G. 9.1. (17. 20.). 

Le substantif verbal en -tu est employé à l’ablatif le plus sou- 
vent pour qualifier des adjectifs, notamment dignus, indi- 
gnus, etc., et indiquant les moyens, la manière, les circons- 
tances: 1° Sans prépositions : Herbas edunt formidulôsas 


dictu, nôn su modo PI. Pers. 824. Hôrum operä haec mihi fa- 


cilia factu sunt, quae volui ecfieri id. Pers. 761. Sed ita dictü 
opus est, si me vis salvom esse Ter. Haut. 941. Omnium con- 
sensü ad eum dèfertur imperium Caes. B. G. 7.4. Negävit id iu- 
dicio aut voluntäte sua fécisse, sed coactü civitatis 1d. 5. 27. 
Balbus ad më vénit missu Caesuris Cic. Att. 8. 9. Athënis ludis 
. quidam in theätrum grandis nätu vénit id. Cat. m. 18. Palpe- 
brae mollissimae tactu, në laederent aciem id. N. D.2.57. Effi- 
cimus etiam domitü nostro quadrupedum vectiônes id. ib. 2. 60. 
Quaerëtur, numquid aliquo sensü perceptum sit, aspectu, au- 
ditu, tactu, odôre, gustatü a. Her. 2. 6. incrédibile dictü 
C.-N. 23. 6. Terribiles dictu formae létumque labosque Virg. 
Aen. 6.277. Possunt in parentis animam inscii incurrere et ferro 


morsuüve violüre Sen. Ep. 108.19. sunt recentes nuces difficiles 


concoctu Plin.23.$147. Pudet dictu Tac. Agr. 32. Porrum et 
cêpe nefüs violäre et frangere morsu Iuv. 15. 9. — Avec pré- 
Fee : Sed pertinet ad omnem officii quaestiônem in promptu 

abêre, quantum nätura hominis pecudibus antecëdat Cic. Of. 1. 
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30. Dixit Sulla id in promptuü esse, quoniam côüpiam Tugurthae 
habcret Sal.-J. 111. Rës ipsa nôn recipiébätur & nôbis nec in 
üsü erat Sen. Ep. 111. 1. Omnia volvuntur semper et in tran- 
situ sunt id. Dial. 12. 6. | 


Note 1. 1l est difficile de distinguer le datif d'avec l'ablatif dans le substantif 
verbal en -fu, non-seulement à cause des formes, qui souvent se confondent, 
mais aussi à cause de l’analogie dans la construction. Du reste, ces formes 
ne sont pas fréquentes ; les plus usitées sont: adspectuü, auditu, cultu, 
dictü, Factü, inventü, cognitü, intellectü, memoraätu, môtu, 
nâätü, petitü, responsu, relätü, scitu, tactü, visu, victü, vitatu. 

Note 2. Ce substantif verbal se trouve quelquefois employé comme ablatif 
séparatif : Munc obsônätaü redeo PI. Men. 288. Nimis aegré risü meconti- 
nutid. As. 583. Vilicus primus cubitü surgat, postrémus cubitum eat Ct. R. 
r. 2.5. Brütus civitätem dominätü régio liberävit Cic.Planc.25. Id agimus. 
nôn ut prô ripa Hibéri stantes arceämus transitü hostes, sed ut ultro tran- 
seämus T.-L. 26. 41. 


ERRATUM. — À la page 168, S 125 de la syntaxe, après l'exemple : Tum 
véro omnis aetäs currere obvii, lisez T.-L. (Tite-Live), au lieu de Hor. 
(Horace). — Parmi les fautes de quantité qui ont échappé à la correction, 
il en est qui peuvent être rectifiées d’après les paradigmes auxquels il sera 
bon de recourir en cas de doute. 
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Adverbes pronominaux. .,..........,........ 100, 19-6°. .. » 


CHAPITRE X.— DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADJECTIFS ET DES ADVERBES. 
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Particules construites avec l’accusatif et l’ablatif : in, sub, 
super, subter. 

l'ablatif-instrum., &, ab, abs. 

l'accusat. : ad, apud, cireä, etc. 


Conjonctions. 
Section II. 
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Adjectif verbal en -ndus. . ............ : 
Conjugaison périphrastique du passif RE 
Observations nat suffixes d’ ALANBeReRE des pré- 
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Formes aoristiques archaïques. ic te at Éd als DA ae 
parens et pariens, potens et ne és Se le . 
Formation des supins. . . . . .. 
Verbes moyens-réfiéchis (dépon ent s). 
ayant la forme active. 

Sens des participes moyens-réfléchis. LE 
Liste des verbes moyens les plus usités. . . . ....... 
Verbes mixtes (semi-déponents)... 
Observations sur les verbes de la seconde classe ; pas de 
verbes irréguliers. . .. 
Caractères des verbes de la seconde classe. . : ...... 
Observations sur esse, ses rene les deux racines es 
et sn He tes à d'en l e-dhis 

posse, sa composition. 
esse en 


+ ee + + + 


. 0 + ee + ee 


ee + 


ee 


+ + 


L] +. + LL . +. + + . >. + 


. + + ee + 


0 + + 


. +. + 


. ee + 


. +. ee 


. + + ee 


04 
59 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 317 


Observations sur;dare. Sd 160. . . . .. » 
— tre etses composés, praeterire, ambire, 
DER É se 50 8 pose 2 8 08 fesse 16124512 » 
_ ert, ses formes archaïques. . . ..... 10250. » 
Verbes défectifs : unipersonnels. . ............. 162.2 ss » 
— memint, coepi, Gdi, nôvt.. . ........ CS ER 82 
_ queo, ses formes. ......... Srobucbre 00. Se 83 
— MO: PE Se Dre sé de me mo O6 » 
— färi et ses composés. RE 167.252 » 
— . Salvére, havëre. . . .. PT RTS 168: 5-5 2 » 
— Ced0: ss se 8 de ss... 109 5 0 » 
—_ quaeso. . . . . . . RS 170: » 
— INQUAMRS: Sea a ES der e ce AE Bla eva e LT ve 84 
Liste des verbes les plus usités, d’après la formation des 
PATÉAILSS 4.5 eee ere Se re tee ace ares Ds ne Is 2 » 
Section III. 
CHAPITRE XIV. — FORMATION DES THÈMES. 
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ToBpRe des voyelles en composition. ....,..... 190...... » 
Liste alphabétique de mots orthographiés. . . . . .. was AO: Se 96 


‘ 











a 


318 TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


LIVRE II. — SYNTAXE, 


Observations préliminaires. Définitions. — Construction. . ........ 98 
Division de la syntaxe. . . .. ............. RE 99 
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Prédicat uni au sujet par la copule.............. Ds sr 100 
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Mots à l’accusatif (vicem, partem), fréquents dans les cons- 


TPUCUIONS. 45204 seb à a de en Une de ee NS UE 4 52 à à ». 
Remarque sur instar, ad instar. ............. .. note .... 5» 
Accusatif de relation (koc genus, virile secus). . ... . ... A45...... » 
Accusatif avec én, ecce, des interjections, exclamatif. . . 46 ...... _» 
Accusatif d'exclamation dans des phrases elliptiques. . .. n.1..... 121 
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Accusatif employé par anacolouthe. . ........ ut er Vs se 128 
| CHAPITRE VI. — GÉNITIF. 
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Génitif servant de complément au substantif, . : . . . . . 49 bis 1° .. » 
Génitif, complément du nom adjectif. . .......... . id:, 20 ,,: » 
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de mille. , sui des ts RE TT LE note. .... n, 

Génitif descriptif ou de qualité, avec épithète qualificative. 52 . . . .. . 
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Signification du génitif objectif. .............:. 53...... n' 
Ce génitif correspond à l'accusatif, à l'infinitif, etc. . . . nil » 


Génitif objectif, après un adjectif, fréquent en poésie. .. n.2.:... n 
Construction de génitif animi avec des adjectifs et des par- 
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Génitif objectif marquant la pénalité. . . . ...... dos Moss 127 
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Attributions nombreuses de l'ablatif. Distinctions. . . . . . 
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Quisque (plus de deux); uferque (deux). — Exemples de 
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Quisque, après suus, au même cas que l'adjectif possessif. n. 1 . . . .. 
Queque. comimne relatif == quicunque ; équivalent de cuiusvis. n. 2 . . . .. 


Emploi de utique, non utique. . ................ RS PRE 
Pronoms relatifs employés d’une manière absolue. . . . . D hoses 
IV. PRONOMS INTERROGATIFS : quis, quisnam, qui, uter. . . 170... ... 
Quis, quid, substantifs ; qui, quod, adjectifs; qui interrogat. n. 1 . . ... 
Interrogation par l'adjectif possessif, cuius, -a, -um . . .. n.?..... 
V. PRONOMS PERSONNELS. Dans quels cas est employé le 

pronom personnel. . .. ............... son Abe a y 
Première personne du pluriel pour le singulier. . . . . .. note. . . .. 
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même des auteurs. 1872, in-12, cart:, nouv. édit. 2 50 


On vend séparément : 
re partie. (Lib. I, II et III.) | 1 25 
IIe partie. (Lib. IV et V.) 1 25 


— Selectæ e profanis scriptoribus historiæ (græcè). Lib. I, 11).1872, 
in-12, cart., nouv. édit. 1 23 


ut 


PELLISSIER (4.), professeur de l’Université. — Précis d’un cours 
complet de philosophie élémentaire professé au lycée Charle- 
magne, au collége et à l’école préparatoire de Sainte-Barbe, au 
collége Chaptal. 

Tome Ir. Précis historique et dictionnaire, 5° édition. 18173, 

in-12. 4 » 
— I]. Textes classiques. 1873, in-12. 4 » 
— J. Grands monuments de l’histoire de la philosophie, in-12 
(sous presse, pour paraitre très-prochainement). 


— IV. Conseils pour la dissertation. 1873, in-12. 2 » 
— V. Platon et Cicéron, Epictète et Pascal. 1875, in-12. 2 » 
— VI. Théodicée de Leibnitz. 14875, in-12. 2 » 


RANGABÉ, ministre du royaume de Grèce. — Grammaire abrégée 
du grec actuel, précédée d’une préface sur la prononciat. et sui- 
vie d’un choix de morceaux de lecture, 2° édit., 1873, in-8. 5  » 


RÉMY. — Science des conjugaisons francaises, donnant les 
6,384 verbes de la langue avec leurs définitions propres et figu- 
rées. 4° édit., 1857, in-12. 1 


ROUX (Amédée). Histoire de la littérature italienne contemporaine. 
4870, in-18. £ 


SCAPULA (J.). — Lexicon græco-latinum, e probatis auctoribus 
locupletatum, cum indicibus auctis et correctis. Item Lexicon 
etymologicum cum thematibus investigatu difficilioribus et ano- 
malis; et Jo. Meursii Glossarium contractum, etc., etc. Oxford, 
1820, in-fol., en cart. percal. 25 » 

Il ne reste plus que quelques exemplaires de cet excellent ouvrage dont 
nous avons acquis Île restant de l'édition. 

SIGNOL (H.), profess. de mathématiques à Paris. — Traité d’arith- 
métique, rédigé, conformément aux programmes officiels. 1876, 


in-8. 4. » 
— Traité d'alzgèbre élémentaire, rédigé conformément aux pro- 
grammes officiels, 14877, in-8. 4 » 


SOUPÉ (Ph.), professeur à la Faculté des lettres de Lyon. — Pré- 
cis de Rhétorique et de Littérature, avec des notices sur les au- 
teurs classiques. 1856, in-12. 4 25 


THUROT (CA.), ancien élève de l'École normale, agrégé de l'Uni- 
versité. — De l'Organisation de l’enseignement dans l'Université 
de Paris, au moyen âge. 1850, in-8. 2 » 

— Études sur Aristote : Politique, Dialectique. 1858, in-8. 4 » 


THÉRY (4f.-4.), inspecteur général honoraire de l'instruction pu- 
blique, commandeur de la Légion d’honneur.— Projet d'une ré- 


forme dans l’enseignem. des langues anc. 1872, in-8.  » 50 
TISSOT (J.), doyen de la Faculté des lettres de Dijon. — Médita- 
tions morales, 1860, in-8. 3 » 


Paris. — Typographie Georges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. 
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